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I.  —  Les 


DIALECTES    HELLÉNIQUES. 


Des  la  plus  ancienne  période  à  laquelle  les  documents 
nous  permettent  de  remonter,  la  langue  grecque  nous  ofïre 
un  nombre  assez  grand  de  variétés  ou  dialectes  (').  Les  uns 
atteignirent  d'assez  bonne  heure  à  un  haut  degré  de  déve- 
loppement littéraire;  les  autres  tombèrent  au  rang  de  patois 
dialectes  «malheureux»,  sur  lesquels  les  grammairiens' 
grecs  se  taisent  (^),  et  dont  nous  devons,  la  connaissance 
souvent  rudimeutaire,  aux  seules  découvertes  des  archéo- 
logues de  ce  siècle. 

Aussi,  en  présence  des  monuments  littéraires,  les  seuls 
que  l'on  ])ossédât,  longtemps  on  s'est  borné  à  compter 
quatre  dialectes;  parfois  on  y  ajoutait  la  xoirV,  ùiilex-zoc;  ou 


(  )  «  Les  dialectes  sont  la  variété  dans  l'unité,  les  réfractions  chro- 
matiques de  la  lumière   primitivement  une   et  monochrome,  o  Aug 
Pott,  Indogerm.  rprachsfamm,  Ersch  u.  Grubcr's  Encykl.  d.  W.  w.  K 

(*)  «  Antiqui  grammatici  eas  taiitum  dialectos  spectabant  quibus 
scriptores  usi  essent;  ceteras,  quœ  non  vigebant  nisi  in  ore  populi  non 
uotabant.  »  Ahrens,  de  Dial.  œolic.  Gotting.  1839,  p  2 
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langue  commune  ('),  ou  bien  encore  le  prétendu  dialecte 
poétique. 

Les  analogies  de  Téolien  et  du  dorien,  l'évidente  affinité 
de  Tattique  et  de  l'ionien,  firent  ramener  tous  les  dialectes  à 
deux  types,  le  dorien  et  l'ionien,  termes  extrêmes  du  déve- 
loppement de  la  grécité.  Sturz,  dans  Maittaire,  Or.  linguœ 
dialecti...y  Lips.  Lond.,  1807,  p. XXXIII,  disait:  '^Xam  lingua 
'Eaâv.xt,,  h.  e.  antiquissima  et  ])rimitiva  Gniecorum,  ...qu8B 
eadem  xo',vt,  vocatur  a  Moschopulo  ad  Hesiod.  p.  10,  b,  fuit 
ea,  qua  olim  Thessali,  inprimis  Phthiotidis  incolœ,  et  Mace- 
dones  locuti  sunt.  Hsec  lingua  deinde,  incertum  quo  tempore, 
peperit  duas  dialectos,  lonicam,  quse  non  diversa  tum  esset 
ab  Attica,  et  Doricam  sive  iEolicam.  „  Cf.  Sturz,  de  dial. 
Macedon.  Lips.  1808,  p.  12.  Gottf  Hermann  (de  Orœc.  linguœ 
dial.^  dans  les  Ojxisc.  I,  131  ss.)  et  Phil.  Buttuiann  (Ausfahrl. 
(friecli.  Sprachl.  §  1,  p.  1)  se  rallient  à  cette  division  bipartite 
de  la  langue  grecque.  Ils  considèrent  le  dorien  comme  plus 
ancien,  se  souvenant  d'Iamblique,  llecl  toj  lljOayop'.xo'j  [ii'io'j, 
cap.  34  :  ^'jloAovo'jijlÉvu);  0£  o'.'  éxaTspa;   tmv  Ittov.mv   TJvâysTOa'. 

yevÉ^Oy.'.  tv  A'.'o).'ioa;  et  Mullacli  dit  encore  (OriecJi.  Spr.  u, 
Dial.^  §  1,  dans  Ersdi  et  Graber,  1"  sec  t.  T.  81)  :  «  Il  faut 
considérer  comme  une  branche  collatérale  (Nebenztveig)  du 
dorien  l'éolien,  qui,  poli  de  bonne   heure   par  les  poètes. 


(*)  Grégoire  de  Corinthe  (Xlie  ou  Xllio  siècle)  reconnaît  l'Iâç, 
r'ATO'is,  la  ^(ii^iç^  r\''oXiç  et  la  Koivr,.  —  Grammaticus  Meerman- 
nianus  (éd.  Scliaefer,  p.  642)  :  A'.âlexTOi  Zi  eiT».  TisvTe'  'lâ;,  xtL, 
Ko'.vy'/  y,  vàp  TTEijL-r/',,  îo'.ov  ojx  â'yojTa  yapax-rr.pa,  xoivYj  wvo|JLàTOT„ 
oiÔTi  £x  TaJrr,;  àpyovTai  -àTa».-  )vY,7:Téov  oè  Ta-jTY.v  jjikv  w;  (~po;) 
xavôva,  Taç  os  Xo'.Tià^  ttooç  lO'.ÔT^.Ta.  —  «  Alia  enim  est  O'.àXexTOÇ 
lonica,  alia  Attica,  alia  ^olica,  alia  Dorica,  alia  (et  si  hanc  licet  ad- 
dere)  Poetica,  a  commnni.  »  Erasin.  Schmidt,  Tractatus  de  dialeciis 
Qrœcorum  priyicipalibus.  Vittenb.,  1604,  p.  3. 


représente  le  type  le  plus  ancien  de  la  langue  grecque  et  en 
I)articulier  du  dorisme.  »  Mais  les  points  de  contact  entre 
l'éolien  et  le  dorien,  la  fréquence  du  son  a,  la  fidélité  aux 
sons  primordiaux  et  aux  formes  archaïques  n'exigent  pas 
qu'on  subordonne  le  premier  au  second  comme  la  variété  à 
l'espèce;  pour  la  question  d'antériorité,  si  elle  n'est  pas 
oiseuse,  elle  est  du  moins  actuellement  insoluble  ;  au  reste, 
la  prédilection  de  l'éolien  pour  le  son  u  (ou),  la  psilose  ou 
emploi  de  l'esprit  doux  pour  l'esprit  rude,  le  changement  de 
-avT-,  -£VT-,  -ovT-,  -wvT-,  cu  -a'.T-,  -£'.7-,  -OLT-,  -WT-,  le  redou- 
blement des  liquides  amené  par  diverses  assimilations,  enfin 
une  accentuation  toute  spéciale  (barytonèse  ou  tendance  à 
éloigner  l'accent  de  la  fin  du  mot)  sont  autant  de  caractères 
qui  assurent  à  l'éolisme  une  autonomie  incontestable. 

La  question  de  l'aire  d'extension  de  l'éolisme  devait  moins 
facilement  se  résoudre.  Nous  ne  ferons  ici  que  pointer  les 
étapes  parcourues,  sans  entrer  dans  le  détail  des  discussions. 

Pour  les  grammairiens  anciens,  l'éolien  n'était  guère  que 
le  langage  de  la  poésie  lesbienne  (cf.  Meister,  die  griecli. 
Dialekte,  1, 1882,  p.  6).  Strabon,  au  contraire,  (VIII,  1,  2)  étend 
ce  nom  d'éolien  à  tout  ce  qui  n'est  pas  d'origine  ionienne  ou 
dorienne  ('),  et  cette  opinion  a  rallié  beaucoup  d'hellénistes 
modernes,  qui  ont  défendu  de  bonne  foi  la  thèse  d'une 
grécité  éolique  où  se  heurtaient  les  éléments  les  plus  dispa- 
rates. 

Ahrens  le  premier  [op.  cit.,  pp.  1-5,  225-38)  repousse  l'auto- 
rité de  Strabon,  abandonne  la  division  traditionnelle  des 
dialectes  et  restreint  le  domaine  de  l'éolisme  aux  idiomes 
des  Koliens  asiatiques,  des  Béotiens  et  des  Thessaliens,  entre 
lesquels  d'ailleurs  il  constate  déjà  des  différences  notables. 


(<)  Voy.  Ahrens,   de  Dial.  œoL,  p.  1  et  suiv.;  Gust.  Hinrichs,  de 
Homericœ  elocuHonis  vestigiis  œolicis,  diss.  Berol.  1875,  pp.  4-6. 
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G.  Ciirtius  (•)  cherche  à  étendre  de  nouveau  la  portée  du 
vocable  éolien  et  essaie  la  reconstruction  d'un  éolisme 
collectif,  où  l'élément  vocalique  est  susceptible  de  modifi- 
cations plus  variées,  où  l'intonation  de  la  voyelle  est  moins 
déterminée  que  dans  les  autres  dialectes  helléniques.  Il  range 
l'arcadien  et  le  cypriote  au  nombre  des  variétés  éoliennes. 

Mor.  Gelbke  {de  Dial  arcad,,  C.  Stiid.^  II,  1869,  p.  1  ss.) 
admet  dans  l'éolien  envisagé  désormais  comme  groupe  dia- 
lectal, l'éléen,  sur  lequel  Curtius  ne  s'était  pas  prononcé  en 
raison  de  la  pénurie  des  sources,  et  propose  une  répartition 
de  r\(oli;  en  deux  variétés,  dont  l'une  aurait  été  l'idiome  de 
la  Tliessalie,  de  la  Béotie  et  de  l'Klide;  l'autre  aurait  eu  pour 
domaine  l'Arcadie,  Chypre  et  Lesbos,  l'arcadien  facilitant  le 
passage  des  formes  septentrionales  à  celles  du  midi. 

Vers  la  même  époque,  R.  Kuhner  (Ansf.  Gramm.  d.  <jy.  Spr. 
1-,  p.  7  ss.)  assigne  comme  champ  au  dialecte  éolien  :  Lesbos, 
la  Béotié  et  la  Thessalie;  les  autres  idiomes,  éléen,  arcadien' 
achéen,  locrien,  etc.  seraient  très  proches  parents  du  dorien 
I  opinion  émise  par  Ahrens  déjà)  ou  seraient  nés  des  contacts 
de  VXio/J.i  et  de  la  Awpi;. 

G.  Hinrichs  {op.  cit.,  p.  10)  croit  interpréter  l'opinion  d' Ad. 
Kirchhotf  en  réservant  l'épithète  d'éolien  au  seul  idiome  des 
Eoliens  asiatiques  et  Lesbiens  ;  il  aurait  dépassé  la  pensée  du 
maître,  s'il  faut  en  croire  Aug.  Brand,  de  dkdedis  œoL,  I. 
Berol.  1885,  p.  2,  note. 


(')  Bemerkun,jcn  z.  griech.  Dinlcktologie,  Gotting.  Nachrichten,  1862, 
pp.  488-98  (—  Khine  Schriftm,  herausg.  von  E.  Windisch,  II,  Leipz. 
1886,  pp.  150-63)  :  a  Wio  wir  von  der  griechischen  Sprachgestaltung 
zur  grâcoitalisclien,  von  da  wieder  zur  indogermanischen  aufsteigen 
so  gilt  es  den  Versnrh,  ob  wir  nicht  von  den  sclieinbar  ziomlich  dispa- 
raten  Lantge})ilden  der  Lesbier,  Bootier  nnd  Thessaler  zu  einem 
primitiven  oder  Uràolismns  gelangen  konnen,  welcher  mutmasslich 
den  gemeinsamen  Ausgangspunct  fiir  aile  Zweige  bildete  »  (p.  488). 
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Pour  Otto  Schrader  {Qiiœstiones  dialedologicœ,  C.  Stud.  X, 
1878,  p.  260  ss.),  si  l'éléen  confine  parfois  au  lesbien,  si 
d'autre  part  il  présente  des  affinités  remarquables  avec  le 
dorien  en  général  et  notamment  avec  le  laconien,  il  possède 
aussi  des  caractères  tout  à  fait  propres,  conservant  l'a  dans 
des  cas  où  le  dorien  lui-même  y  substitue  Vr^.  Gelbke  avait 
eu  recours  à  l'hypothèse  d'une  migration  d'Éoliens  dans  le 
Péloponnèse  ;  Schrader  le  combat  et  conclut  que  les  Kléens, 
dont  les  Grecs  eux-mêmes  proclamaient  la  haute  antiquité, 
ont  précédé  de  loin  tous  les  autres  Hellènes  dans  le  Pélo- 
ponnèse et  que  leur  langue  ne  saurait  en  conséquence  être 
une  variété  de  l'éolisme.  Schrader  {ibid.,  §  5,  pp.  263-81) 
démontre  aussi  l'autonomie  de  l'arcadien  et  propose  d'en 
revenir  à  l'opinion  exprimée  par  Ahrens,  qaa  die  non  solum 
Eleos  veriim  efinm  Arcades  ^Eolicœ  stirpi  aljjudkavit,  pro- 
prium  utriqae  dialecto  locum  inter  sermonem  Peoponnesia- 
cum  vindicavit.  —  Th.  Bergk  {de  titido  arcadico,  Hal.  Sax. 
1860-1)  avait  reconnu  dans  le  cypriote  un  proche  parent  de 
l'arcadien;  la  légende,  en  effet, attribuait  à T Arcadien  Agapé- 
nor  la  fondation  de  Pa])hos  (Pausan.  VIII,  5,  2  ;  Strab.  XIV, 
p.  683);  Schrader  compare  ces  deux  dialectes  :  une  origine 
commune  explique  leurs  points  de  contact  nombreux,  et 
leurs  divergences  ne  sont  dues  qu'à  la  persistance  de  formes 
plus  anciennes  tantôt  chez  l'un,  tantôt  chez  l'autre  (*). 

La  critique  contemporaine  ne  devait  pas  s'en  tenir  à  ces 
résultats;  une  hypothèse  plus  hardie,  semblait-il,  allait  être 
formulée  :  le  lesbien,  le  thessalien,  le  béotien,  considérés  par 
Schrader  encore  comme  des  variétés  d'un  même  dialecte,  se 
gouvernent  par  leurs  propres  lois  et  aucun  lien  de  parenté 
plus  étroite  qu'avec  d'autres  ne  les  unit,  thèse  pour  laquelle 


C)  En  réalité,  lo    cypriote,  outre  des  tendances  propres,  témoigne 
d'un  développement  supérieur  à  celui  qui  s'observe  chez  l'arcadien. 
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se  prononce  Gust.  Meyer  dès  la  première  édition  de  sa 
Grammaire  (Leipzig,  1880,  Introd.),  reprise  par  Fuhrer 
(Ueh.  die  Stellung  des  lesb.  zu  den  venvandten  Dialekten, 
Bezzenh.  Beitr.  IV,  1881,  pp.  282-9)  et  adoptée  en  fait  par 
Meister  dans  son  premier  volume  sur  les  dialectes  grecs 
(1882)  (•). 

L'inscription  de  Larisse,  découverte  parLolling  en  1882, 
allait,  croyait-on,  ouvrir  de  nouveaux  horizons  à  la  dialec- 
tologie. Ainsi  Hermann  Collitz  (*)  fait  du  thessalien  pour 
ainsi  dire  le  centre  primitif  de  Téolisme  au  sens  le  plus  large; 
il  se  résume  dans  cette  phrase  souvent  citée  :  "  le  dialecte 
thessalien  forme,  au  point  de  vue  glottologique,  le  passage 
du  béotien  au  lesbien,  du  lesbien  au  cyprio-arcadien  et  du 
cyprio-arcadien  au  béotien  (pp.  9-10).  „  W.  Prellwitz  {de  dial 
thessal,  Gotting.  1885)  en  revient  aux  théories  d'Ahrens,  en 
les  justifiant  par  des  déplacements  et  des  mélanges  de  peu- 
plades, hypothèses  qui  témoignent,  à  défaut  de  mieux,,  d'une 
grande  hardiesse  d'idées.  Aug.  Brand,  op.  cit.,  veut  remettre 
eu  honneur  la  doctrine  de  G.  Curtius,  et  tente  sans  trop  do 
succès  un  retour  au  panéolisme,  où  il  fait  entrer  aussi  l'éléen. 

O.  Hoffmann  enfin  {de  mixtis  grœc.  linguœ  dialedis,  diss. 
Gotting.  1888),  après  une  critique  assez  vive  de  l'opuscule  de 
Collitz,  émet  des  vues  nouvelles  qu'il  serait  trop  long  de 
reproduire  ici  (•^). 


(*)  «  Den  Namen  des  àolischen  Dialekts  darf  haute  nur  die  Mundart 
der  asiatischen  .Eoler  mit  Recht  beaiispruchen,  und  in  diesem  Sinne 
nur  werde  ich  den  àolischen  Namen  verwenden  »  (pp.  7-8). 

(*)  Dk  Verwnntschaftsverhaltnisse  dtr  Griechischen  Dialekte  mit 
bcsonderer  Bucksicht  au f  die  Thessnlische  Mundart.  Gôtt.  1885,  16  pp. 

{^)  Voici  quelques-unes  des  propositions  qui  s'y  trouvent  déve- 
loppées : 

«  Dialectum  Achaicam,  qua  ante  Dorensium  invasionem  gentes 
Peloponnesife  utebantur,  grammatici  ^olirœ  supposuerunt  :  inscriptio- 
nibus  eorum  judicium  confirmatum  est.  Dialecti.Eolica  atquo  Achaica 


f. 
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On  voit  que  cette  question  du  classement  des  dialectes 
grecs  présente  encore  des  côtés  obscurs  et  que  l'accord  à  ce 
sujet  est  bien  lent  à  se  faire  entre  les  hellénistes  contempo- 
rains. Trop  souvent,  en  effet,  l'état  archaïque  des  dialectes 
nous  échappe  et  un  grand  nombre  d'inscriptions  sont  d'une 
date  trop  récente  pour  qu'on  en  puisse  tirer  des  conclusions 
inébranlables  au  point  de  vue  de  la  phonétique  et  de  la 
morphologie  comparées  des  idiomes  helléniques.  L'éolisme 
de  jadis  est,  pensons-nous,  définitivement  condamné  et  les 
dialectes  vulgaires  autrefois  englobés  sous  cette  rubrique 
apparaissent  aujourd'hui  comme  des  formes  intermédiaires 
entre  le  dorisme  et  le  lesbien.  Dès  lors  une  seule  répartition 
des  dialectes  grecs  est  possible;  Schrader  la  pressentait 
quand  il  employait  les  dénominations  (ïaeolo-dorica  et  dHono- 


in  ipsa  Graecia  ex  una  stirpe  natge  sunt,  e  dialecto  gentis  Achaicae. 
Rectius  igitur  duas  dialectos  Achaicas,  et  septentrionalem  et  meridia- 
nam,  discerneremus  (p.  1). 

Elementa,  quibus  dialectus  et  Thessalica  et  Bœotica  est  composita, 
potissimum  sunt  ^olica  et  Transpindana  («  wesfgriechisch  »  ;  c'est  le 
dorisme  au  Fens  le  plus  large).  Accedunt  nonnulla  Achaica  (p.  6).  Dia- 
lectus Thessalica  fere  eadem  est  atque  ^Eolica....  Paucse  formée  Tr an s- 
pindanœ  in  flexionem  invaserunt  (p.  25).  In  dialecto  Bœotica  Transpin- 
dana) sonorum  proprietates  cum  iEolicis  formis  conjunctae  sunt  (ibid.). 

Arcades  medios  inter  civitates  Doreuses  dialectum  Achaicam  fere 
puram  retinuisse  inlo  facile  explicatur  quod...  (p.  42). 

Integra  servata  est  dialectus  Acha3oruin  in  Cypro  (p.  48).  Dialectus 
Cypria  est  integrum  ac  purum  dialecti  Achaicae  documentum  (p.  51). 

Kleos^  qui  ex  ^tolia  venisse  traduntur,  gentem  Transpindanam 
fuisse  e  dialecto  dilucide  apparet  (p.  54).  » 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  recevoir  à  temps  encore  le 
remarquable  travail  que  M.  Hoffmann  vient  de  publier  dans  le  même 
ordre  d'idées  :  De  Griechischen  Dialecte  in  ihren  historischen  Zusam- 
menhaugc.  I.  Bd.  Der  Siidachàische  Dialekt  (Gott.  1891).  Le  «  sud- 
achéen  »  comprend  l'arcadien  et  le  cypriote  ;  le  (  nord-achéen  »  se 
reflète  dans  k-  thessalien  et  l'éolien  asiatique. 
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attica,  «  aptiore  nomme  deficimte  »;  si  Ton  applique  le  crité- 
rium de  distinction  consistant  dans  le  maintien  ou  l'altéra- 
tion de  la  voyelle  â,  d'un  côté  se  placeront  les  dialectes 
ioniens  qui  modifient  en  r,  l'a  du  protohellénique  (Fattique 
le  conserve  après  p,  i,  e),  de  l'autre  se  grouperont  les  dialectes 
non-ioniens  ('),  c'est-à-dire  précisément  tous  ceux  dont  il  a 
été  question  jusqu'ici,  et  qui  maintiennent  Ta  avec  une 
remarquable  persévérance  jusqu'aux  jours  de  leur  extrême 
décrépitude. 

Si  le  domaine  de  l'éolisme  aété  considérablement  amoindri, 
le  champ  dorien  n'a  pas  été  non  plus  sans  perdre  de  l'étendue 
qu'on  lui  avait  attribuée  :  les  idiomes  de  la  Phocide,  des 
Locrides,  de  l'Ktolie,  de  l'Acamanie,  de  la  Thessalie  méri- 
dionale et  de  l'Kpire  constituent  aujourd'hui  eux  aussi  un 
groupe  particulier  (non-ionien),  appelé  par  G.  Meyer  {Gr. 
Gmm}  p.  XXV)  septentrional  {nordfjrlechisch)^  par  K.  Brng- 
niann  (Gnmdr.  d.  verql  Gramm.  der  idg.  Spr.,  Strassb.  1886, 
I,  §  6,  p.  12),  groupe  nord-ouest  (^),  par  Aug.  Brand  (op.  cit., 
p.  1 1  )  pseudodorien.  On  manque  encore  d'une  dénomination 
exacte  et  brève.  Ce  groupe  n'a  pas  de  traits  bien  accusés  et 
l'on  ne  doit  pas  croire  à  un  dialecte  autonome  ;  ces  idiomes 
sont  peu  connus  d'ailleurs  et  ne  nous  ont  guère  fourni  jus- 
qu'ici qu'un  nombre  restreint  d'inscriptions  pauvres  de  fliits 
linguistiques  ;  le  delphien  du  III"  et  du  IV  siècle  échappe  à 
ce  reproche  ;  à  cette  époque,  il  est  fortement  influencé  par 
l'étolien,  qui,  dans  ces  jours  de  décadence  politique  et  intel- 


(*)  Cf.  Domenico   Pezzi,  la   Grecità  non  ionica  nellc  iscrizioni  più 
nnliche,  Estr.  dalle  Memorie  délia  R.  Accad.  d.  Scienze  di  Torino 
Série  IL  Tom.  XXXV,  pp.  251-311,  et  La  lingua  greca  antica,  Torino' 
1888,  pp.  309-402.    -  G.  Meyer,   Griech.  Gramm.  2e  Aufl.   1886    dd 
XIX-XXX.  '  ^^* 

(*)  Brugmann  y  adjoint,  sons  réser\'e,  le  dialecte  do  l'Achaïe,  qne 
Meyer  rattache  au  dorisme  pur. 
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lectuelle  (290-191  av.  J.-C),  trouble  aussi  certains  dialectes 
du  Péloponnèse  (•). 

Entre  tous  ces  dialectes,  doriens  ou  non,  dont  nous  avons 
jusqu'ici  parlé,  y  en  avait-il  un  auquel  fût  assurée  une  pré- 
pondérance, qui  fût  un  lien  entre  les  diverses  populations 
helléniques,  qui  eût  le  caractère,  dirions-nous  aujourd'hui, 
de  langue  officielle  ?  Jusqu'au  IV  siècle,  non.  La  xo'vyi 
oiâXexTo;  ne  se  fixe  qu'après  Alexandre  ;  et  ce  n'est  pas  un 
dialecte  au  sens  généralement  accordé  à  ce  mot,  c'est  une 
langue  littéraire  :  Athènes,  de  par  son  hégémonie  tant  intel- 
lectuelle que  politique,  avait  réussi  à  faire  de  son  dialecte  le 
véhiculé  de  la  civilisation  grecque,  imprégnant  d'atticismes 
les  dialectes  des  autres  Hellènes  et  les  réduisant  de  plus  en 
plus  à  l'état  de  patois.  Il  y  eut  toutefois  pénétration  réci- 
proque :  tandis  que  s'éliminaient  les  formes  dialectales,  de 
nombreux  éléments  hétérogènes  envahissaient  aussi  l'at- 
tique.  Ainsi  naquit  la  xoivt.,  par  une  évolution  ou  mieux  un 
abâtardissement  de  l'attique.  Les  pays  ioniens  résistèrent  le 
moins  à  sa  contagion;  l'esprit  conservateur  des  peuplades 
doriennes  fut  plus  long  à  l'accueillir. 

II.  —  Le  groupe  dorien. 

Malgré  les  amoindrissements  qu'il  a  subis  de  nos  jours, 
le  champ  du  dorisme  est  bien  assez  vaste  encore  : 

dans  le  Péloponnèse,  les  contrées  du  midi  et  de  l'est  : 

la  Messénie  ; 

la  Laconie  avec  Cythère  ; 

r Argolide  avec  Ëgine  (*)  ; 

(•)  Hoifmanu  (Die  Griech.  Dial.  I,  p.  V),  tout  en  reconnaissant  l'im- 
propriété du  terme  «  dorien  »>,  se  résigne  à  le  conserver;  il  divise  le 
dorisme  en  dorien  septentrional,  dorien  central  (étolien,  locrien,  éléen) 
et  dorien  méridional  (du  Péloponnèse).  Si  l'on  adopte  ce  point  de  vue, 
notre  étude  ne  porte  que  sur  le  d  dorien  méridional  .•. 

{^*)  A^v'VT.Ta'.  0£  E'Jt'.  Awc'is;  octiô  'ET^ioaûpo-j.  Hérodt.  VIII,  4G. 
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Phlionte,  Sicyone,  Corinthe  ;  — 

la  Mégaride;  — 

parmi  les  Cyclades  et  les  Sporades  méridionales  : 

Mélos,  Théra  ('),  Anaphé,  Pholégandros,  Astypaléa  (-), 
Télos,  Nisyros  ('•),  Cos,  Calymna,  Carpathos,  Rhodes; 

Cnide  (*)  sur  la  côte  d'Asie  ;  — 

la  Crète  ;  — 

les  villes  doriennes  sur  la  mer  d'Ionie  et  l'Adriatique,  de 
la  Sicile  et  de  la  Grande-Grèce  :  rappelons  Corcyre, 
Syracuse  ('),  Gela  ('''),  métropole  d'Agrigonte,  Sélinonte  (0, 
Tarente  (^),  métropole  d'Héraclée  (^)  ;  — 

enfin,  Mégare  avait  porté  le  dialecte  dorien  aux  rivages 
de  la  Propontide  et  du  Pont-Euxin,  en  colonisant  Clial- 
cédoine   ('«),    Sèlymbria   (»'),    Byzance  ('*),    Héraclée    du 

PontC'O;  — 

et  Théra  l'avait  introduit  en  Lybie  par  la  fondation  de 

Cyrène  (**)." 


(')  Colonies  laconiennes  (Thncyd.  V,  84.  Hérodt.  IV,  147). 

(*)  Le  dialecte  d' Astypaléa  ,  différent  de  celui  de  Méj;are,  dément 
l'assertion  de  Scymnns  :  aTro'.xo;  ^ttiv  'ATT'JTiâXa'.a  Meyapiwv. 
Sammlung,  III,  p.  209. 

(^)  Nisyros,   Cos    et    Calymna   étaient    des    colonies    d'Epidaure. 

Hérodt.  VII,  99. 

(*)  Voy.  Samm'ung,  III,  p.  221. 

(^)  Colonies  corinthiennes.  Thucyd.  I,  25,  VI,  3. 

(*5)  Fondée  par  des  Rhodiens  et  des  Cretois.  Thucyd.  VI,  1. 

(')  D'origine  mégarienne.  Thucyd.  ihid. 

(*♦)  Colonie  laconienne.  Strab.  VI,  p.  279. 

(9)  Id.  ibid.,  p.  264. 

(«0)  Thucyd.  IV,  75. 

(**)  Sï^X-juSoia,  T,v  ol  Meyaper;  xTÎÎ^ouTt.  -plv  B-j^avT'io'J.  Scymnus, 

715  s. 

('*)  Strab.  p.  320. 
(<5)  Pausan.  V.  26,  7. 
(*^)  Hérodt.  IV,  156. 
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§  I,  —  Sources  épigraphiques. 

Le  Corpus  iriscriptionum  grœcarum  publié  par  l'Académie 
de  Berlin  (1828-77)  ne  contient  qu'une  partie  des  documents 
qui  nous  sont  indispensables,  et  ce  qui  s'y  trouve  de  vrai- 
ment intéressant  au  point  de  vue  du  dialecte  a  été  reproduit 
dans  des  collections  spéciales  plus  accessibles. 

La  même  observation  s'applique  au  Voyage  archéologique 
en  Grèce  et  en  Asie  mineure^  publié  par  Ph.  Le  Bas  et  W. 
H.  Waddington  (vol.  II  :  Mégaride  et  Pélojwnnèse,  avec 
commentaire    de    P.    Foucart),  ouvrage   encore  incomplet 

d'ailleurs. 

Hermann  Eolil  a  donné  en  1882  un  recueil  des  inscriptions 
archaïques  (  Inscriptioyies  grœcœ  antiqiiissimœ  prœter  Atticas 
in  Attka  repertas,  Berol.)  où  se  trouvent  reproduits  en  fac- 
similé  et  avec  transcription  en  minuscules  les  documents 
épigraphiques  antérieurs  à  l'adoption  de  l'alphabet  ionien 
comme  alphabet  panhellénique.  Notons  aussi  ses  Imagines 
inscriptionum  Grœcarum  antiquissimarnm  in  usnm  schoïarum^ 

Berol.  1883. 

Aux  inscriptions  doriennes  est  réservé  le  troisième  volume 
de  la  Sammlung  der  Griechischen  DialeM-lnscliriften  entre- 
prise par  un  groupe  d'épigraphistes  allemands,  sous  la 
direction  d'Hermann  Collitz  et  de  Fritz  Bechtel;  ont  paru 
jusqu'ici   les    trois    premiers    fascicules    et   la    moitié   du 

quatrième. 

Mais  le  recueil  auquel  nous  emprunterons  le  plus  grand 
nombre  de  nos  citations  est  le  Delectus  inscriptionum  grœca- 
rum propter  dicdectum  memorahilium  de  Paul  Cauer,  très 
maniable  et  assez  complet  dans  sa  nouvelle  édition  (Lipsise 

1883). 

Les  découvertes  contemporaines  nous  feront  aussi  recourir 
aux  périodiques  ;  nous  citerons  ici  le  Bulletin  de  correspon- 
dance hellénique,  les  Mitiheilungen  des  deutschen  archliolog. 
Institutes  in  Athen,  VArchàolog.  Zeitung  de  Berlin,  le  Museo 
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italiano  di  antkhità  dasska.,  publié  à  Florence,  sous  la 
direction  de  Dom.  Comparetti,  1'  'E'^y,;jl£cI;  izyx'.oXo^'^yrr^ 
d'Athènes. 

A.  —  Laconie. 

Eohl  lA,  n"  49-91  (et  add.);  Imag.  XI,  1-32.  Cauer,  Del.* 
n""  1-37.  El.  David,  Dialedi  lavonicœ  monumenta  epi(jraphka^ 
diss.  inaug.  Regismontii  1882  (la  première  partie  de  ce  travail 
a  seule  été  publiée).  Le  choix  le  plus  complet  des  inscriptions 
dialectales  a  été  donné  par  Paul  Miillensiefen,  dans  sa  thèse 
de  titulorum  laconkorum  dkdedo  {Dissertationes  philoloykœ 
Ârgentoratenses,  vol.  VI,  1882,  pp.  131-260);  elles  s'y  trouvent 
groupées  par  époques  et  accompagnées  d'un  excellent  com- 
mentaire épigraphique.  La  thèse  en  elle-même  est  un  des 
bons  travaux  de  dialectologie  que  nous  possédions. La  disser- 
tation d'A.  Krampe,  De  dialedo  lacoyiica,  Monasterii  1867, 
n'est  qu'un  résumé  d'Ahrens. 

Nous  signalerons  en  raison  de  leur  étendue  ou  des  parti- 
cularités phonétiques  ou  morphologiques  qui  s'y  observ^ent  : 

Eohl  lA  70=  Imag.  XI,  15  =-  Cauer  Del*.  12  -=  David  20  = 
Mûllensiefen  20,  inscription  de  la  colonne  torse  servant  de 
base  au  trépied  consacré  par  les  Grecs  à  Apollon  del])hien, 
après  la  bataille  de  Platée  ;  Ad.  Kirchhoff,  Stiidkn  zur 
Oesdiidite  des  grkdiisdien  Alphabets^  153,  y  retrouve  le  dia- 
lecte et  l'écriture  de  Sparte;  voy.  Frick,  Jalirh.  f.  FhiloL 
1857-60  Suppl.  m,  487,  Fabricius,  Bas  platdisdie  Weihge- 
schenk  in  Delphi  {Jalirh.  des  K.  dtsdi.  ardi.  Instit.^  I,  176  K), 

La  stèle  de  victoire  de  Damonon  I  A  79  -^  Imag.  XI,  16  = 
Del.  17  =  Maliens.  27,  commentée  par  Aug.  Fick  dans  les 
Beitrtige  zur  Kunde  der  indogermanlsdien  Spradien  de  Bez- 
zenberger,  III,  121-8  (ihid.  R.  Meister,  284-5,  Eohl  309). 

Le  testament  en  faveur  de  Xouthias  I A  68  =-  Del.  10  = 
Miill.  21,  document  trouvé  dans  le  voisinage  de  Tégée  en 
Arcadie,  laconien  d'après  Kirchhoff  dans  les  Monatsher.  d- 
Berlin.  Akad.  1870,  51  ff.,  achéen  pour  Fick  {Bezz.  Beitr.,  V, 


\ 


—  m  — 

324-5),  arcadien  pour  'P ^is  {Osse^'vazioni  interno  ad  un^  iscr. 
scoperta  a  Tegea,  Cagliari  1 885)  ;  Cauer,  Eohl  {Jahresberidii  de 
Bursian  XXXII,  02-3)  et  Mûllensiefen  penchent  pour  une 
origine  laconienne,  tandis  que  E.  Meister  {Neue  Jahrb.  f, 
Philol.  CXXV,  522)  ne  se  prononce  pas  et  que  Kirchhoff, 
Alph.^  150  note,  renonce  entièrement  à  l'apprécier.  Voy. 
aussi  Pischel,  Bezz.  Beitr.  VII,  335  ff.,  qui  ne  le  croit  pas 
laconien  ('). 

L'inscription  Spartiate  sinistrorsum  A',oh!.x£Ta  ALtoX£'jOepî[a)] 
I A  49  a    -  Imag.  XI,  2  =-  Del.  1  =  David  2  =  MûU.  1  a  (p.  124). 

Celle  de  Tégée  CIG  1511  =  I A  69  =  Imag.  XI,  14  =  Del. 
11  =  Mûll.  35;  Kirchhoff  lui  assigne  une  date  antérieure  à 
01.  91,1  =-  416. 

Un  décret  de  proxénie  Del.  27  =  Mûll.  44,  que  Foucart 
dans  Le  Bas,  Voy.  ardi.  194  a  (Explic.  p.  103)  estime  antérieur 
à219av.  J.-C. 

Del.  30  et  32  =  Mûll.  43  et  47  présentent  des  traces 
remarquables  de  l'inHuence  étolienne. 

Del.  34,  36,  37  =  Mûll.  59,  58,  57,  qui  datent,  semble-t-il, 
des  Antonins,  montrent  une  tendance,  parfois  maladroite,  à 
faire  revivre  le  laconisme  des  siècles  précédents  à  une 
époque  où  le  dialecte  a  presque  disparu,  vaincu  par  la  xo'.vr,.. 

L'acquis  des  six  dernières  années  est  peu  considérable  : 
une  dédicace  à  Artémis  d'Asopos  (Laconie  orientale),  éd. 
Treu,  Ardiiiol.  Zeit.  1882,  145  ff.;  des  dédicaces  à  ApoUon 
Hypertéléatas  publiées  par  Carapanos  dans  1'  'EcpT,jji.  dpyoLiol. 
1884,  fasc.  3,  col.  197-213;  un  acte  d'affranchissement  édité 
par  Newton,  Ancient  greek  inscriptions  in  the  Britisli  Muséum^ 
II  (1883)  p.  3,  n.  139;  une  inscription  trouvée  à  Asopos  et 
publiée  par  K.  D.  Mylonas,  'Ecp.  à^y.  1884,  col.  85-89  avec 
trois  autres  publiées  par  le  même,  Bidl.  corr.  hell.  IX  (1885) 
241   ss.  ;  sept   inscriptions  peu  importantes  éditées  par  J. 


(*)  Rohl,  7mr/^.  XXXII,  1,  le  place  parmi  les  Tituîi  locorum  incer- 
tonim. 
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Durrbach,  J5î(//.  rorr.  heîL  IX,  512-519.  —  Cons.  Kirchhoff, 
Alph.*  149-55. 


B. 


Tarente  et  Héraclée  (Grande  Grèce). 


Tarente,  colonie  lacédémonienne,  nous  fournit  fort  peu  Je 
chose  :  trois  inscriptions  trouvées  à  Olympie  et  portant  le 
même  texte  :  lA  548  --  Del.  38  et  lA  548  a.b  ;  —  des  légendes 
de  monnaies. 

Le  dialecte  d'Héraclée,  fondée  vers  le  milieu  du  V' siècle  par 
des  éléments  tarentins,nous  est  mieux  connu.  En  1732  furent 
trouvées  dans  le  lit  d'un  toiTent  de  la  Lucanie,  l'Acalander, 
aujourd'hui  Salandra  ou  Salandrella,  deux  tables  de  bronze 
portant  des  contrats  de  fermage,  s  les  baux  les  plus  complets 
et  les  plus  minutieux  de  territoires  sacrés  qui  nous  aient  été 
transmis  par  l'antiquité  grecque  »  (S.  Reinach,  Traité  (Têpi- 
graphie  grecque,  Paris  1886,  p.  90).  Mazocchi  les  publia  en  les 
accompagnant  d'un  précieux  commentaire  (Naples  1754  et 
suiv.);  Franz  les  édite  dans  le  CIG  5774.  5775;  E.  Meister  les 
étudie  dans  les  Studien  de  G.  Curtius  IV,  357  ss.  (De  dialecto 
Heracliensium  Italicorum)  et  fait  suivre  son  excellente  disser- 
tation du  texte  des  tables  et  d'un  lexique;  elles  présentent, 
mêlées  au  dorisme,  un  certain  nombre  de  formes  vulgaires  ; 
l'alphabet  est  ionien,  avec  maintien  du  digamma;  l'esprit 
rude  y  donne  lieu  à  des  observations  toutes  spéciales,  comme 
aussi  certains  locatifs  pluriels  en  -a^T'.  (v)  et  l'emploi  irrégu- 
lier du  V  paragogique.  Elles  paraissent  dater  de  la  fin  du 
IV"  siècle  av.  J.-C;  la  seconde  table  est  postérieure  à  la 
première  de  quelques  années.  Del.*  40.41. 

Citons  aussi  CIG  577G  add.  =  Del.  42,  et  lA  547,  sinistror- 
siim.  —  Voir  Kirchhoff,  AJph.^  155-7. 

C.  —  Messénie. 

Del.  43-47.  —  L'état  antique  du  dialecte  nous  échappe.  Les 
inscriptions  d'une  certaine  longueur  sont  assez  récentes  :  la 
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table  de  Phigalie,  traité  entre  les  Messéniens  et  les  Phiga- 
liens,  de  la  fin  du  IIP  siècle  (Le  Bas-Foucart,  Vog.  arcli.  II 
n.  328  a,  Expl.  p.  1 77  ss.  =^  Del.  45),  offre  des  traces  d'étolisme  ; 
la  grande  inscription  d'Andanie  (Sauppe,  Die  Ugsterien- 
iymhrift  von  Andania,  dans  les  Ahhandl.  der  Gotting.  Ges.  d. 
Wiss.  1859,  21 7  ff.;  Le  Bas-Foucart  II,  n.  326  a;  Del.  47)  «  con- 
tient une  loi  réglant  la  célébration  de  certains  mystères  en 
l'honneur  des  dieux  jumeaux  appelés  Cabires  »  (S.  Eeinach, 
op.  cit.,  p.  134;;  elle  est  de  date  trop  récente  (commencement 
du  I-  siècle  av.  J.-C.)  pour  fournir  des  faits  linguistiques 
d'un  grand  intérêt.  -  Voir  J.  Baunack,  ScheJœ  grammaticœ 
(C.  Stad.  X,  126-8). 

D.  —  Argolide. 

Rohl  I  A  30-48  (Argos,  Méthane,  Hermione).  -  Del.  48-58 
(Argos),  59-64  'Hermione,  Trézène,  Méthane,  Epidaure).  Sur 
les  inscriptions  argiennes  publiées  par  Le  Bas-Foucart,  voy. 
J.  Baunack,  op.  cit.,  123-5.  -  Le  troisième  fascicule  du'  troi- 
sième volume  de  la  Sammlung  renferme  les  inscriptions  de 
l'Argolide  disposées   dans  l'ordre  suivant  :  L  Argos,  3260- 
3312  ;  IL  Mycènes,  3313-6;  IIL  Némée,  3317-21  ;  IV.  Tirynthe 
3322;  V.  Lerne,  3323  ;  VI.  Epidaure,  3324-60;  la  plupart  de 
celles-ci  proviennent   des   fouilles   exécutées  par  1'  'ETa'.oia 
àpya'.oXoyur.  et  ont  été  publiées  par  P.  Cavvadias  dans  1'  'Eo. 
ap/a'.oA.,  aimées  1883-85,  au  nombre  de  101,  et  par  J.  Baunack 
dans  le  premier  volume  des  Studien  auf  dem  Gehiete  des 
Griechischen  und  der  ariscJien  Sprachen,  Leipz  1886-  les  n- 
59,  60,  80,  84  ÇWAXo,  v,,,,^,,,,^  ,^x.)  de  Cavvadias  (=  S 
3339,  - ,  3340,  3342)  appartiennent,  dit  Baunack,  p.    79,  à 
ce  que   l'antiquité  entière  nous   a  légué  de  plus  original; 
VIL  Lessa,  3361  ;  VIII.  Trézène,  3362  -   68  (3364  =  Mylonas' 
Bidl.  corr.  hell.  X,  136  ss.  335  et  J.  Baunack  Stud.  1, 1,  p.  163)- 
IX.   Méthane,  3369-77;  X.   Calaurie  3378-80;   XL  Eileoi? 
3381  ;  XII.  Hermione,  3382-3406  ;  XIII.  Didymoi,  3407.  — 
Cons.  Kirchhoff.  Ayi.'  97-101,  159-62. 
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Pour  les  inscriptions  éginètes,  Ruhl  I  A  352-G6,  Imag. 
XXX  1-8;  Del.  66-70;  Sammlinig  III,  fasc.  4,  3408-27.  —  Voir 
Kirchhoff,  Alph.'  114-5. 

E.  —  Corinthey  Cléonae^  Sicyonej  FhUonte  et  colonies  corin- 
thiennes sur  la  mer  Ionienne, 

Rohl  I  A  15-29;  333-47  et  509-11  (colonies);  Imag,  XXV- 
VII;  Del.  71-81  (Corinthe),  98-99  (Sicyone),  82-97  (Corcyre, 
Leucade,  Syracuse,  etc.)  ;  Sammlung  III,  fasc.  2  : 1.  Corinthe, 
3114-59;n.  Cléonae,  3160-1  ;  m.  Sicyone,  31 G2-9;  IV.  Phlionte 
3170-4  ;  V.  Colonies  corinthiennes  d'Acanianie  avec  Leucade 
et  Ambracia,  3175-85;  VI.  Corcyre,  Apollonie,  Dyrrhachion, 
3186-3225;  Vil,  3226  =  I  A  332,  Imag.  XXV,  8  trouvé  à 
Dodone;  VIII.  Syracuse  et  colonies  (Acrae,  Himère  et 
Thermae,  Camarina,  Henna,  Adranon,  Issa)  3227-59.  —  Cons. 
Kirchhoff,  Alph.'  101-12. 

F.  —  Mégaride  et  colonies  mégariennes. 

Engelb.  Schneider,  De  dialecto  Megarica,  diss.  inaug. 
Gissae  1882  (pp.  1-13).  —  Les  inscriptions  dans  Rohl  lA 
11-14  ^Mégaride)  et  514-7  (Sélinonte);  Imag.  XXIX,  1-4;  Del. 
100-108  (Mégaride),  109-10  (Sélinonte),  111  (Byzance);  Le 
Bas-Foucart,  II,  n""  1-88,  cf.  J.  Baunack,  C.  Stud.  X,  120-3. 
Sammlimg  III,  fasc.  1  :  I.  Mégare  et  ses  colonies,  Mégare 
3001-41,  Mégara  Hybla  et  Sélinonte  3043-50  (3046  =  Del. 
110  est  une  «  promesse  faite  par  les  Sélinontins  à  lern-s  dieux, 
au  moment  d'engager  une  guerre,  qu'ils  leiu*  dédieront  des 
statues  d'or  en  cas  de  victoire  »  S.  Reinach,  op.  cit.  p.  16 
note);  Chalcédoine,  3051-6;  Byzance,  3057-67;  Sèlymbria, 
3068-76;  Mésembria  3077-81  ;  Astacos,  3082;  Héraclée  pon- 
tique  et  ses  colonies  Chersonnèse  et  Callatis,  3083-90;  II. 
Egosthènes,  3091-3104;  III.  Pagae,  3105-3113.  —  Voir 
Kirchhoff,  Alph.'  112-14. 
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G.  —  Crète. 

Sur  lo  Cretois  en  général,  cons.  Gust.  Hey,  de  dialecto 
Cretica,  diss.  inaug.  Dessaviae  1869;  J.-H.  Helbig,  Quœstiones 
de  dialecto  Cretica,  diss.  inaug.  Numburgi  1809;  Kleemann,  de 
universa  Creticœ  dialecti  indole  ad/ecta  glossarum  Creticanim 
collectiom^,  diss.  inaug.  Hal.  Sax.  1872;  Helbig,  de  dialecto 
Creltca  quœstiones  gr a mmaticœ,  Plaviae  1873  (tous  fort  insuf- 
fisants aujourd'hui  en  raison  des  découvertes  capitales  effec- 
tuées depuis);  Ern.  Herforth,  de  dialecto  Cretica,  dans  les 
Bisserfationcs  jjhihlogirœ  Halenses,  VIII  (1887),  193-292. 

Rohl    lA    475-80;    Imag.    II,    1-4;    Del.^    H  2-32.   Cons. 
Kn-chhoff,  Alpli.'  74-9. 

La  grande   inscription   contenant  le   code  de   Gortyne, 
découverte  en  1884,  par  Feder.  Halbherr  et  Ern.  Fabricius,' 
a  renouvelé  la  connaissance  très  imparfaite  que  nous  avions 
du  dialecte  crétois.  Des  fragments  peu  considérables  de  cette 
inscription  boustrophède  avaient  été  mis  au  jour  par  Thénon 
en  1857  (Rohl  lA  476  =  Del.^  113)  et  par  Haussoullier  pn 
1879  {Bull,  corr.  hell.  IV,  461  ss.  =  lA  475  =  Del.^  Ué); 
Fabricius  i)ublia  un  fac-similé  du  texte  avec  transcription 
dans  le  IX"  vol.  des  Mitt/ieilungen  de  l'Institut  archéologique 
allemand,  ])p.  363-84,  tab.  XX   et  XXI;   suivirent  bientôt 
Dom.  Comparetti,  Maseo  italiano  di  antichità  class.  I,  233-87 
(texte,  interprétation  et  commentaire)  et  Leggi  antiche  délia 
città  di  Qùrtyna  in  Creta,  Firenze  1885;  R.  Dareste,  La  loi  de 
Oortyne,  dans  le  Bull.  corr.  hell.  IX (iSSb),  301-1 7  (traduction); 
H.  Lowy,  Altes  Stadtrecht  von  Gortyn  aiif  Creta,  Berlin  1885 
(texte,  traduction  et  lexique);  Fr.  Biicheler  u.  Ern.Zitelmann, 
Bas  Fecht  von  Gortyn,  dans  le  lîhein.  Mut^.,  Ergiinzungsh.  XL 
(1885)  (texte  et  traduction  du   premier,   commentaire  juri- 
dique du  second);  Joh.  u.  Th.  Baunack,  Die  Inschrift  von 
Oortyn,  Leipz.  1885,  monographie  de  tout  premier  ordre  (cf. 
l'appréciation  de  Léon  Parmentier,  Eev.  Instr.  publ.  en  Belg. 
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XXX  (1887),  p.  101  ss.  ;  Ang.  C.  Merriam,  Amivican  Journal 
of  Ardiœology  I,  n"  4, 11,  n"  1,  Law  Code  of  Oortijna  in  Krete. 
Teocty  Translation.  Comment.  Baltimore  188G;  J.-A.  Typuldos, 
ol  voijLo».  Twv  TopT'jv'iwv,  o'.xY.yop'.xo;  T'j)Aoyo;  II  (1886),  Athènes. 
Pour  d'autres  éditions  et  pour  les  articles  de  revues,  qui  ont 
été  très  nombreux,  voir  J.  Baunaek.  Stud.  I,  173-4;  certains 
points  obscurs  de  l'inscription  fournissent  chaque  année 
matière  à  dissertations  inaugurales,  dont  on  trouvera  les 
titres  dans  la  Bihliotheca  pltilol.  dass.  de  Calvary  à  Berlin  et 
la  Bihl.  philol.  de  Vandenhoeck  et  Ruprecht  à  Gottingue  ('). 
L'époque  de  l'inscription  est  fort  incertaine  :  Comparetti  ne 
la  croit  pas  antérieure  à  660,  ni  postérieure  à  594;  Bûcheler 
se  prononce  pour  la  seconde  moitié  du  V"  siècle. 

J.  Baunaek,  Stud..,  I,  3-15,  après  trois  notes  nouvelles  sur 
la  grande  inscription,  étudie  des  fragments  d'inscriptions 
Cretoises  trouvés  en  Carie  (^  Le  Bas-Waddington,  Voij.  arch. 
V,  2,  n""  381-4). 

Halbherr  et  Comparetti  publient  dans  le  second  volume 
du  Mnseo  107  inscriptions,  la  plupart  fragmentaires,  mais 
d'un  haut  intérêt  linguistique  (Punt.  1  ',  Epigrafi  arcaiche  di 
varie  rittà  vretesi,  pp.  129-80,  Epifjr.  arc.  di  Gorti/na,  pp.  181- 
252),  qui  font  l'objet  des  Cretira  de  J.  Baunaek,  dans  les 
n*"  de  janvier  1887  de  la  Berliner  PJrilol.  Wodiensehrift  (voir 
aussi  R.  Dareste,  Bail.  vorr.  hell.  XI,  239-44);  la  2"  livraison 
du  même  volume  n'est  pas  moins  intéressante  :  elle  contient 
nnelxelazione  suinuori  svavi  eseguitia  Oortyna presso  il  LetheOj 
pp.  561-592,  de  F.  Halbherr,  des  Iscrizioni  arrniche  di  Oor- 
tgna  rinvenute  nei  nuovi  scavi  2>resso  il  LetJieo^  pp.  593-668,  et 
lies  hvrizioni  di  varie  città  vretesi  (Lyttos,  Itanos,  Pra3sos, 
Knossos),  pp.  (Î69-86,  de  Comparetti. 


(')  .T.  Keelhoff  a  étudié  les  formes  du  verbe  diuis  Vinscriptîon  de 
Gorfyne,  Mous  1887,  et  donné  une  traduction  flamande,  Jlet  inschri/t 
van  Gortyna  in  Kreta^  Gent  1887. 
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Les  inscriptions  publiées  par  Nowosadsky  dans  les  Mit- 
theilungen  XI  (1886),  pp.  180-4,  sont  de  beaucoup  moins 
importantes. 

Parmi  les  documents  antérieurement  connus,  notons  CIG 
2554  dont  l'original  perdu  a  été  retrouvé  en  1882  à  Venise, 
lors  des  travaux  de  restauration  exécutés  à  Saint-Marc,  et 
publié  en  fac-similé,  avec  transcription  en  capitales  et  en 
minuscules,  par  Comparetti,  dans  le  Museo,  I,  pp.  141-50;  le 
traité  (fragmentaire)  d'alliance  entre  Gortyne  et  Hiérapytna 
d'une  part,  Priansos  de  l'autre,  publié  par  Bergmann  (Berl. 
1860),  Del.  1"  éd.  n"  42;  les  fragments  de  traités  entre  Lyttos 
et  Olonte  édités  par  Voretzsch  (d'après  Rangabé),  Del. 
V  éd.  n"  40;  les  inscriptions  publiées  par  HaussouUier  dans 
le  t.  IX  du  Bull.  corr.  hell.  (1885),  pp.  1-28  (surtout  n«'  8,  10, 

11). 

H.  —  MéloSj  TJiéra,  Cyrène. 

Les  inscriptions  archaïques  de  Mélos  et  de  Théra  sont 
assez  nombreuses,  mais  très  courtes.  —  Rôhl  lA  412-35 
(Mélos),  436-71  (Théra);  Imag.  XVIII,  1-23;  I,  1-19;  Del. 
133-40;  141-8;  voir  Kirchhoff,  Alph.^  60-74.  Le  testament 
d'Kpictéta,  CIG  2448  =  Del.  148  est  du  IP  ou  du  IIP  siècle 
av.  J.-C.  et  présente  des  formes  vulgaires;  voy.  Reinach, 
Epigr,  p.  122  ss.;  R.  Dareste  en  a  donné  en  1882  une  traduc- 
tion française. 

Cyrène,  colonie  de  Théra,  ne  fournit,  si  l'on  excepte  lA 
506a  --  Del.  149,  que  des  inscriptions  relativement  récentes, 
Deh  150-3. 

I.  —  Autres  îles  de  la  mer  Egée. 

A  leurs  documents  épigraphiques  est  consacré  le  4^  fasci- 
cule du  t.  III  de  la  Sammliing  (la  2"  partie,  contenant  les 
inscriptions  de  Calymna  et  de  Cos  est  encore  à  paraître). 

Pholégandros  :  S.  3428-9. 
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Anaphé  :  Del.  154-5;  S.  3430-58. 

Astypaléa  :  Del.  156;  8.  3459-85. 

Calymna  :  Del.  157;  voir  Bull.  corr.  hclL  V,  472-4;  VIII, 
26-49;  X,  235-44;  S.  3555-3610  ('). 

Cos  :  Del.  58-65  ;  voir  01.  Rayet,  Mémoire  sur  Me  de  Cos, 
Anh.  miss,  scient.  (1876),  37-116,  et  Inscriptions  de  Vile  de 
CoSy  Annuaire  de  VAssoc.  pour  Veyuour.  des  études  g r.  (1875); 
Bnll.  corr.hell.Y,  196-9,  201-40;  468-72;  VI  249  ss.;  VII, 
478-84;  XI,  71-9. 

Télos  :  Del.  169-70;  S.  3486-95. 

Nisyros  :  Del.  168;  S.  3496-9. 

Cnide  (sur  la  côte  asiatique)  :  Del.  166-7  ;  S.  3500-54  (3551-4 
sont  de  Lipara,  la  principale  des  îles  Koliennes,  dans  la  mer 
Tyrrhénienne,  colonisées  par  des  Cnidiens)  ;  S.  3549  donne 
432  inscriptions  d'anses  d'amphores. 

Carpathos  :  Del.  171-3;  Bull.  corr.  hell.  IV  261-81;  VIII 

353-60. 

Del.  174  est  une  partie  de  la  très  ancienne  inscription 
gravée  par  un  Ebodien,  Télé])hos  d'Ialysos,  sur  les  jambes 
du  colosse  d'Abou-Simbul,  en  Nubie  (CIG  5126  =  I A  482, 
voy.  Kirchhoff,  Alph.'  37  ss.;  «elle  rappelle  les  noms  de 
certains  Grecs  et  d'autres  guerriers,  qui  pendant  rex])édition 
du  roi  Psamméticlms  à  Eléphantine,  explorèrent  le  haut 
Nil  «  aussi  loin  qu'ils  trouvèrent  le  fleuve  navigable  »,  en 
d'autres  termes,  jusqu'à  la  seconde  cataracte  »,  Eeinach, 

Epigr.^  p.  9. 

K.  —  EhodeSf  Gela,  Agrigente, 

Ehodes  :  Del.  1 75-95  ;  sur  les  nombreuses  épigraphes  d'anses 
d'amphores,  voy.  Alb.  Dumont,  Archiv.  miss,  scient.,  2'  série 
V  1-447,  et  Bev.  Archéol  II  (1872),  157;  cf.  Eeinach,  Epigr, 


p.  454  ss.  —  Bull.  corr.  hell.  IX  89-124  (n"'  1  et  11  assez  consi- 
dérables); 399-401  ;  525;  X  199-210;  264-9;  339-40. 

Gela,  colonie  rhodienne  de  Sicile  :  Del.  196-8. 

Agrigente,  colonie  de  Gela  :  Del.  199  (peut-être  aussi  200-1). 
—  Voy.  Kirchhoff,  A/p/i.' 48-9.  —  Britll,  Ueher  den  Dialect. 
der  Ulwdier,  Progr.  Leobschiitz,  1875. 

§  2.  —  Textes  littéraires. 

Ce  qui  caractérise  le  dorien  littéraire,  c'est  avaut  tout 
peut-être  la  présence  d'éléments  hétérogènes. 

I.  —  Plus  que  tout  autre,  le  dialecte  de  la  lyrique  chorale 
prête  à  des  observations,  qui  se  sont  coordonnées  en  deux 
théories  opposées.  Qu'on  nous  permette  des  détails  un  peu 
longs  sur  cette  intéressante  question.  En  1853,  Ahrens  publia 
dans  les  Vcrhandlungen  der  GottingerFJiilologenversammhmg 
(p.  55  ss.)  un  mémoire  «  sur  le  mélange  des  dialectes  dans  la 
lyrique  grecque  »  {Ueher  die  Mischung  der  Dial.  in  d.  griech. 
Lgrik).  Il  y  admirait  l'art  délicat  avec  lequel  les  poètes 
ioniens  avaient  su  colorer  leur  langage  do  dorismes  et  d'éo- 
lismes;  d'autre  part,  les  poètes  doriens  auraient  introduit 
dans  le  leur  des  éléments  éoliens,  et  Pindare  le  béotien  aurait 
même  «  réuni  dans  une  élégance  mesurée  »,  ou  plutôt  «  tem- 
péré »  quatre  dialectes  à  la  fois,  l'épique,  l'éolien,  le  béotien 
et  le  dorien.  A.  Fiihrer  (')  voit  dans  cette  conception  une 
aberration  du  goût  et  ne  saurait  admettre  que  des  poètes 
originaux,  au  temps  le  plus  heureux  du  développement  du 
génie  grec,  aient  pu  se  résoudre  à  composer  dans  une  langue 
ainsi  faite  de  disparates.  Il  entreprend  de  démontrer 
qu'aucun  des  poètes  lyriques  non-éoliens  n'a  toléré  dans  sa 
langue  l'immixtion  du   dialecte  lesbien  :  les  grammairiens 


(')  Les   feuilles   de   la    Sammlung   contenant   les   inscriptions   de 
Calymna  nous  ont  été  communiquées  en  épreuves. 


(*)  Die  Sprachc  nnd  die  Entwickhimj  der  gricchischen  Lyrik.  Progr. 
Munster  1885. 
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grecs  se  sont  mépris  en  donnant  to,  employé  pour  ^,  comme 
ime  particularité  phonétique  du  lesbien.  «  En  présence  de 
l'évidente  difficulté  d'exprimer  graphiquement  le  son  parlé, 
on  ne  doit  point  s'étonner  de  voir  Alcman  l'indiquer  quel- 
quefois par  To,  par  un  accord  tout  fortuit  avec  les  Lesbiens, 
sans  qu'il  ait  voulu  le  moins  du  monde  donner  à  son  langage 
une  couleur  éoiienne.  Si  des  poètes  artificiels  de  l'époque 
postérieure,  comme  Théocrite,  Bion  et  Moschus,  ont  géné- 
ralisé cette  orthographe  antique,  leur  recherche  de  l'artificiel 
et  de  l'archaïsme  l'explique  assez  ;  et  Théocrite  n'a  certes 
pas  senti  dans  cette  manière  d'écrire  un  éolisme,  car  elle  est 
de   beaucoup    plus   fréquente   dans   ses    poèmes    vraiment 
doriens  que  dans  les  trois  idylles  (XXVIII-XXX)  données 
comme   éoliennes.  »  Remarquez   de  plus   ax-âioEO   dans  un 
chant  populaire  purement  laconien.  Sont  aussi  tenues  pour 
éoliennes  les  formes  de  participes  féminins  en  -o'.Ta,  le  sub- 
stantif Mo-^a,   les  participes  de  l'aoriste  en  -ai;,  avec  leur 
féminin  en  -aiTa,  les  accusatifs  pluriels  de  la  P  et  de  la  ir 
déclinaison  en  -a».;  et  en  -c.;,  enfin  la  II?  pers.  plur.   indic. 
prés,  et  fut.  en  -oit».,  toutes  diphtongues  données   comme 
allongement  compensateur  de  la  chute  du  v  devant  le  t.  La 
pénurie  des  sources  épigraphiques  lesbiennes  antérieures  à 
l'adoption  de  l'alphabet  ionien  ne  permet  pas   de  constater 
l'orthographe  de  ces   sons;   mais  Fûhrer   affirme   que   les 
Lesbiens  ont,  avant  400,  écrit  simplement  0  et  A  ;  de  m<^'me 
Alcman,  Pindare,  etc.,  n'ont  pu  rendre  que  par  0  et  A  les 
sons  0  et  a.  Ces  prétendus  éolismes  sont  donc  dus  à  la  con- 
fusion qui  s'est  produite  lors  de  la  transcription  des  œuvres 
antérieures  au  IV''  siècle,   dans  l'alphabet   ionien   devenu 
])anhellénique  (!).  De  même  les  adjectifs  en  -evvo;,  dans  les 
lyriques  non-éoliens,  doivent  être  attribués  à  une  erreur  dans 
la  transcription  du  primitif -KNOÏ,  où  la  voyelle  représentée 
par  K  était  longue;  «la  transcription  -swo;  semblait  d'autant 
mieux  justifiée,  qu'à  l'époque  archaïque  la  consonne  redou- 
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blée  ne  s'écrivait  généralement  qu'une  fois  ;  à>|Ji£<;,  àuLfjL-.v, 
à'i^j^e,  ùaj/'.v,  'Jajxs  s'expliquent  ainsi,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
y  voir  des  formes  épiques.  »  —  7.^Tr,w,  Pind.  fr.  132,  4  n'est 
pas  nécessairement  un  éolisme;  la  préposition  -£oâ  |jL£Tâ 
donnée  dans  Pindare  comme  dorisme,  dans  Ibycus  22  comme 
éolisme,  se  trouve  dans  l'un  et  l'autre  dialecte,  et  de  plus 
en  béotien;  Alcman  en  fournit  aussi  des  exemples. —  Ahrens 
expliquait  les  éolismes  d'Alcman  par  l'influence  de  Ter- 
pandre,  originaire  de  Lesbos,  mais  Fiihrer  fait  avec  assez  de 
justesse  remarc^uer  qu'il  est  difficile  d'admettre  que  Ter- 
pandre  ait  agi  sur  les  Spartiates  en  leur  parlant  une  langue 
sensiblement  difiërente  de  la  leur,  et  les  fragments  qui  nous 
restent  de  lui  ne  démentent  point  qu'il  ait  composé  en  dorien. 
— Au  surphis,  c'est  chez  les  Doriens  du  Péloponnèse  que  nous 
trouvons  l'origine  et  le  premier  dévelo])])ement  de  la  poésie 
mélique  (;Fiihrer,  p.  13);  longtemps  avant  qu'Alcéo  et  Sapho 
fissent  fleurir  à  Lesbos,  pour  un  temps  relativement  court,  la 
poésie  lyricjue  (nous  ne  leur  voyons  ni  prédécesseurs  ni 
disciples^  des  Doriens  l'avaient  fixée  et  cultivée  avec  un 
remarquable  succès.  Pour  Alcman  (*),  son  dialecte,  qui  était 
le  pur  laconien  du  VIP  siècle,  a  été  rajeuni  par  des  gram- 
mairiens de  la  basse  époque.  Si  les  élégies  de  Tyrtée  étaient 
en  langue  éj)ique,  ses  ^ajjaTY.c'.a  ou  chants  guerriers  étaient 
en  laconien.  D'Eumélos  de  Corinthe,  de  Sacadas  et  de  Télé- 
silla  d'Argos,  de  Praxilla  de  Sicyone,  nous  n'avons  que 
d'insignifiants  fragments.  Stésichore  (*)  d'Himère  en  Sicile 
(vers  612)  fait  la  plus  large  part  au   dialecte  homérique.  — 


(•)  Voir  G.  Ingraliam.  de  A/cmaiùs  diafrcfo,  diss.  Novi  Eboraci  1877  ; 
H.  Spiess,  de  Alouruiis  pnefœ  dial ,  G.  Stud.  X,  329-82;  Fr.  Schubert, 
Miscelleti  zumAlkman,  Winwv  Sitzumjshericlih',  Xdl  (1878),  p.  517  ss. 

(*)  E.  Mucke,  de  diaicctis  Stcsichori  Thi/ci  Simonidis  Bncchylidis 
aliorumqne  pocturum  choricorum  cum  pindarica  comparatis,  diss.  Lips. 
1879. 
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Les  auteurs  de  dithyrambes,  Lasos  et  Cydias  d'Hermione, 
Pratiuas  de  Phlionte,  Diagoras  et  Mélanippide  de  Mélos, 
Aripliron  de  Sicyone  et  Télestès  de  Sélinonte  n'offrent,  dans 
les  très  courts  fragments  qui  nous  restent  d'eux,  point  do 
traces  d'éolismes  (Ahrens  le  reconnaît),  tout  en  admettant 
celles  des  formes  épiques  que  le  temps  n'avait  point  flétries. 
—  Le  Asvrvov  de  Philoxène  de  Cythère  est  une  peinture  poé- 
tique em])runtée  à  la  vie  journalière  et  d'une  couleur  bien 
dorienne.  —  Timocréon  de  Rhodes,  dont  la  poésie  est  plus 
subjective,  compose  lui  aussi  dans  l'idiome  local.  —  Les 
éolismes  d'Ibycus  de  Rhégium  (colonie  iono-dorienne'»  se  ré- 
solvent comme  ceux  d'Alcman;  ses  dorismes  sont  dus  à  la 
préj)ondérance  acquise  par  l'élément  dorien  dans  sa  ville  na- 
tale, ou  au  besoin  de  se  ra])procher  des  Doriens,  qui  devaient 
être  les  plus  fréquents  auditeurs  du  poète  errant.  —  Quant 
à  Pindare,  Fiihrer  (')  (puisse  le  savant  allemand  nous  par- 
donner nos  em])runts!)  tente  de  démontrer  que  toutes  les 
formes  que  l'on  y  considère  comme  doriennes  sont  en  réalité 
béotiennes.  La  rédaction  actuelle  de  ses  poèmes  repose  sur  la 
transcription  du  vieil  alphabet  épichorique  en  l'alphabet 
ionien,  transcription  qui  s'est  faite  hors  de  Tlièbes  et  dans 
laquelle  on  a  plutôt  cherché  à  faciliter  au  lecteur  l'intelligence 
du  texte  qu'à  sauvegarder  l'intégrité  du  dialecte. 

Cette  théorie  est  séduisante  et  l'auteur  la  détend  avec  une 
conviction  et  une  chaleur  des  plus  louables.  Nous  ne  pouvons 
cependant  nous  empêcher  de  citer  souvent  Pindare  dans  cet 
essai  sur  les  dialectes  doriens,  dussions-nous  nous  tromper, 
avec  beaucoup  d'autres,  sur  l'ethnique  de  son  langage  '^). 

Théognis  était  Mégarien,  mais  nUid  fcre  ad  stnnoncm 
Mcr/ariciim  accuratius  vogiioscendum  e  Thcof/nideis'  sententiis 
eiinclearl  potest  (E.  Schneider,  op.  rlLj  p.  16). 


(')  Der  hiiofische  Dinlekt  Findars,  PhihhgnsXLlY  (1885),  49-60. 
(*)  G.  A.  Peter,  de  dialccto  Phnfnri.  diss.  Hal.  Sax.  IBGG;  voir  pp.  3-8. 
Meister,  Or.  Dial.  I,  22  ss. 
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Les  hymnes  V  et  VI  de  Callimaque  (')  de  Cyrène  sont 
composés  dans  un  dorien  artificiel,  mêlé  d'éolismes  et  d'élé- 
ments épiques  et  qui  nous  est  d'un  faible  secours. 

IL  —  Epicharme  et  Sophron,  les  comiques  sicéliotes  (*), 
parlaient  syracusain;  malheureusement,  nous  n'avons  d'eux 
que  des  fragments  et  encore  ont-ils  beaucoup  souffert. 

Théocrite  (*)  se  forme  un  dorisme  à  lui,  qui  n'exclut  pas 
les  éléments  hétérogènes  et  où  sont  nombreuses  les  réminis- 
cences et  les  formules  homériques.  Les  idylles  I-XI,  XIV, 
XV  et  XVIIT,  sont  en  dorien  (owp'.xwTspal  ;  la  XIIP  se  rap- 
})roche  beaucouj)  des  poèmes  «  doriens  »>  ;  XII  et  XXV  sont 
dans  le  dialecte  épique;  XXVIII-XXX  sont  en  éolien  (voir 
sur  celles-ci  R.  Meister,  Gr.  Dial.  I,  24  ss.).  Au  reste,  nombre 
de  leçons  incertaines. 

Bion  et  Moschus  prêtent  aux  mêmes  observations  que 
leur  maître  Théocrite;  les  pièces  intitulées  IvJoto-Tj  et  Msyâoa 
de  Moschus  sont  écrites  dans  le  dialecte  épique. 

Archimède  (')  (287?-212)  a  écrit  en  dorien  ;  plusieurs  de  ses 
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(')  R.  Degner,  de  dorisml  usu  CjUint'icheo,  diss.  Vratisl.  1877. 

(*)  J.  Arens,  de  dialecto  Sicula,  diss.  Monast.  1868. 

(')  Le  dialecte  de  Théocrite  a  été  étudié,  après  d'autres,  par 
G.  Oppel,  Quœsflnnes  de  diahcto  Thcocritea^  diss.  Lips.  1874,  et  L. 
Moisbach,  de  dial.  Theocr.  /,  diss.  Bonn.  1874,  et  C.  Stud.  X  (1878) 
1-38.  L'édition  annotée  par  H.  Fritzsche  et  E.  Hiller  (Leipz.  1882) 
donne  un  bon  résumé  des  travaux  antérieurs  (pp.  299-318)  ;  voir  aussi 
F.  Scluiltz,  Die  Mischung  der  Diah'kte  bei  Theokrit,  progr.  Culm.  1872. 
On  a  cherché  des  rapports  entre  le  dorisme  plus  ou  moins  accentué 
des  idylles  et  les  sujets  qu'elles  traitent,  les  personnages  mis  en  scène. 
Théocrite  est  un  »  parnassien  «  du  Ille  siècle  avant  notre  ère. 

(*)  Voir  la  belle  étude  de  J.  Heiberg  :  Qua-stiones  Archimedeœ, 
Havniœ  1879,  particulièrement  le  ch.  V,  p  69  ss.  :  De  dialecto  Archi- 
mcdis,  et  le  traité  intitulé  Wy.'J.'J.iTf^^  (l'Arénaire),  qui  clôt  le  volume, 
puis  JaJirb.  f.  Phihl.  u.  Piidng.  Suppl.  XIII  (1884),  p.  543  ss.,  et  l'excel- 
lente édition  en  trois  volumes  que  Heiberg  a  donnée  dans  la  Tcubne- 
riana,  1880. 
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livres  ont  été  transcrits  en  langue  commune  {de  sphœra  et 
cylindro;  de  dimenshne  (:hruU\  sed  ne  in  ceteris  quidem 
libris proprietas  sermonis  nbique  satis  constanter  servuta  est, 
etjam  Eatodl  tempore  miiltis  loris  dialedas  Dorica  evanuerat 
(Heiberg,  diss.  p.  78).  Librariis  prodive  erat  ea,  qnœ  a 
vulgari  cotidianoque  sermone  abhorrèrent,  removere  ar  mutare: 
sed  contra  vix  cuiquam  in  mentem  vmit  formam  Dorivœ 
diaJedo propriam  uno  et  altero  loto  de  stio  jinqere  {id.,  ibid., 
p.  79). 

Nous  ne  faisons  que  mentionner  les  pljlyacograplies  de  la 
Grande-Grèce,  Ehinthon,  Skiras,  Blœsus;  les  pythagoriciens, 
dont  le  dialecte  étrangement  défiguré  a  été  étudié  par 
A.  Matthai,  de  dialedo  Pt/thafjoreoninK  Gotting.  1878;  le 
scolion  du  crétois  Hybrias  (Athénée  XV,  ]j.  695  F,  G9G  A  et 
Eustathe,  p.  1574,  7.  cf.  Bergk,  Anthol  lyric.  53n,  mêlé  de 
formes  épiques  et  vulgaires;  le  Chelidonismus  jmerorum  Rho- 
diorum  (Athénée  VIII,  p.  360  C). 

§  3.  —  Textes  doriens  dans  les  écrivains  non-dorikns. 

S.  Linde  (*)  étudie  les  passages  en  dorien  que  citent  les 
auteurs  attiques  et  ceux  qu'ils  ont  eux-mêmes  composés. 
A  la  première  catégorie  appartiennent  les  deux  traités  que 
reproduit  Thucydide,  V,  77  et  79  (texte  altéré);  Xénoph. 
H.  (7.1,  1,  23  :  £pp£'.TàxaXâ(al.  xàAa\  M'ivo^po;  à-ETTja  (a-siTOja 
mss.;  àTricTTOje  corr.  Mahlow,  K Z.  XXIV,  295).  TreivàvT'. 
Twvopsç,  àTTopwuÊ;,  T-  '/pr.  tj^i;r,  H.  G.  III,  3,  2;  IV,  4,  10;  des 
extraits  des  discours  de  Démosthène,  des  Vies  et  des  Œuvres 
morales  de  Plutarque;  à  la  seconde,  les  vers  des  Adiarniens 
où  Aristophane  emprunte  le  dialecte  de  Mégare  (cf  Schneider, 
op.  cit.^  pp.  16-29)  et  les  passages  en  laconien  de  sa  Lysistrate 

(*)  Quœstiones  efi/molngicœ  et  grammaficœ  ad  exempla  dorica  attico- 
rum  scriptorum  relatœ  scripsit  S.  Linde.  Lund.s  Ufiiv.  Ârsskrift. 
Tom.  XV  (1879). 


(entre  81  et  240:  Lampito;  entre  980  et  1013:  le  héraut; 
entre  1076  et  1318  :  les  Spartiates). 

Le  drame  attique  adopte  pour  ses  chœurs  un  dorien 
conventionnel,  où  il  n'y  a  guère  à  remarquer  que  l'emploi 
dominant  de  Ta  (*). 

Quant  aux  épigrammes  de  l'Anthologie  palatine,  «  le 
dorisme  tout  artificiel,  comme  l'ionisme  et  l'éolisme  qui  se 
rencontrent  dans  ces  petites  pièces,  n'y  a  pas  l'unité  sévère 
qu*on  exigerait  dans  de  plus  longues  pièces  d'un  poète  vrai- 
ment dorien,  ionien  ou  éolien  :  c'est  comme  une  architecture, 
un  genre  de  style  composite^  si  je  puis  m'exprimer  ainsi. 
M.  F.  Jacobs  en  a,  je  crois,  fait  quelque  part  la  remarque  » 
(E.  Egger,  Revue  critique,  1866,  p.  428). 

La  langue  des  épigrammes  que  nous  offrent  les  inscriptions 
a  fiiit  l'objet  d'une  belle  étude  de  R.  Wagner,  Quœstiones  de 
epigrammatis  grœcis  ex  lapidihus  collectis  grammaticœ,  Lips. 
1883  (voir  notamment  pp.  8-25). 

§  4.  —  Grammairiens  grecs. 

n  nous  reste  à  indiquer  brièvement  les  travaux  dialectolo- 
giques  des  grammairiens  grecs,  nous  contentant  de  renvoyer 
à  R.  Meister,  Gr.  Dial.  I,  26  31,  et  à  son  travail  Zur  griedi. 
Dialektologie,  IL  Die  Excerpte  r.epi  otaAsxTwv,  namentlich  in 
Bezug  aufdi    Absdmitte  r.ezi  Awpi^o;,  Gotting.  1883. 


(')  H.  Srhafer,  de  dorismi  in  tmgœdiis  grœcis  usu,  progr.  Cottbus. 
18(56;  II.  C.  Althaus,  de  fragicorum  grœcorum  dialecte,  pars  prior  :  de 
dorismo,  diss.  Berol.  1866;  R.  Dressel,  de  dorismi  natura  atque  usu  in 
tragœdiarum  grœcarum  diverhiis  et  anapœsfis,  diss.  Jense,  1868; 
13.  Gerth,  Quœstiones  de  grœcœ  tragœdiœ  dialecte,  C.  Stud.  Ib  (1868) 
p.  191  ss.;  K.  Barlen,  de  vocalis  Apre  H  in  tragicorum  grœcorum  ver- 
sihus  trimefris  usu,  diss.  Bonn.  1872.  —  Il  se  manifeste  une  tendance  A 
considérer  les  dorismes  des  tragiques  comme  des  archaïsmes,  des  restes 
du  paléoatticisme  ;  cf.  D   Pezzi,  La  lingua  greca  antica,  p.  453,  note  1. 
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L'étude  des  dialectes  a  commencé  avec  l'pre  des  grammai- 
riens d'Alexandrie  :  on  cite  des  yXwcrja'.  Aaxwv.xaî  et  une 
ê;r.y7.TLç  Aaxwv.xwv  d'Aristophane  de  Byzance  (vers  200  av. 
J.-C);  des  yX^TTa'.  Kzr.z.xjJ.  d'Hermonax  ;  un  traité  -epl 
Aoip'ioo;  d'Artémidore;  d'après  Suidas,  Trypbon  d'Alexandrie 
(vers  la  fin  du  I"  siècle  av.  J.-C.)  a  composé  entre  autres  un 
traité  ttsoI  rr.;  'EXXy.vwv  o'.aXixTOJ  xal  'Apyeûov  xal  'Ifjiecaûov  xal 
'IV.yivcov  xal  Awp'Éwv  xal  IjpaxojTuov  ;  Pliiloxène,  au'  rapport 
du  même,  a  écrit  sur  le  laconien  et  le  syracusain.  Apollonius 
Dyscole  (vers  140  ap.  J.-C.)  ordonne  les  matériaux  accunuilés 
et  distingue  nettement  la  Acopi;,  T'iâ;,  r  A.'om;;  et  1' 'AtOî;; 
Hérodien  (vers  160),  dans  son  traité  Tiepl  uovygo'j;  AÉ^eo);,  a 
des  citations  intéressantes. 

Tryphon  et  Joannès  Philoponos  (VP  siècle^  o»;  IxavY,  reol 
Ta  pipA'ia  Tpipy.  xal  aTxr.T'.;  ysyovsv  («),  fournirent  à  Grégoire 
de  Corinthe  (XIP  ou  XTIP  siècle)  et  à  d'autres  compilateurs 
dont  les  nom^  nous  sont  inconnus,  la  matière  de  petits 
traités,  qui  prêtent  singulièrement  le  flanc  à  la  critique  par 
le  désordre  qui  les  caractérise  et  les  inepties  qui  les  émaillent. 
Au  commencement  de  ce  siècle  (Lips.  1811),  God.  Scliàfer  les 
a  réunis  en  un  volume,  en  y  joignant  les  notes  de  Koen,  de 
Bast  et  de  Boissonade.  On  y  trouve  : 

Grégoire  de  Corinthe,  -spl  Awpîoo;  pp.  178-373  («); 

Grammaticus  Leidensis,  -.  Awp.  pp.  633-5; 

Grammaticus  Meermanniiinus,  ::.  Awp.  pp.  656-i); 

un  extrait  d'un  manuscrit  du  Vatican  :  O-o  ôt'.;  r?.;  Afov»,;, 
pp.  691-3. 

On  ne  saurait  négliger  de  consulter  les  scoliastes  de  Pin- 
dare  et  de  Théocrite.  Disons  aussi  que  le  soin  extrême 
apporté  par  Ahrens  dans  son  livre  de  dialedo  Dorica,  Got- 


(')  Gregor.  Cor.  p.  3. 

(«)  L.  Morsbacli,    Gregor  von  Corinth  nher  den  dorisrhcn  Dialekt 
Rhein.  Mus.  XXXI  (1876),  p.  567  as. 
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ting.  1843,  à  rechercher  les  témoignages  des  grammairiens 
et  des  scoliastes,  rendrait  pour  ainsi  dire  stérile  toute  explo- 
ration de  ce  terrain  en  vue  de  trouvailles  personnelles.  Cf. 
Meister,  Gr.  Dial.  I  p.  VI. 

Hésychius  enfin  nous  fournit  un  nombre  assez  considé- 
rable de  mots  laconiens,  italiotes,  crétois,  et  d'autres  dont  il 
ne  donne  pas  l'ethnique,  mais  que  l'analogie  de  certains 
caractères  ])honétiques  fait  rapporter  soit  au  dorien  en  géné- 
ral, soit  à  l'un  des  dialectes  locaux;  s'il  ne  tient  aucun 
compte  des  divers  âges  du  dialecte,  il  n'en  a  pas  moins  pour 
nous  une  réelle  valeur. 

§  5.  —  De  l'accent. 

L'accentuation  doriemie  diffère  sous  certains  raj^ports  de 
l'accentuation  vulgaire.  En  thèse  générale,  les  Doriens 
aiment  à  marquer  de  l'accent  aigu  la  dernière  syllabe  ('), 
tandis  que  les  Eoliens  affectionnent  la  barytonèse,  c'est-à- 
dire  le  report  de  l'accent  sur  la  pénultième  ou  l'antépénul- 
tième. 

Ahrens  {Dial.  dur.  p.  26  ss.)  coordonne  les  témoignages  des 
grammairiens  et  en  tire  les  règles  suivantes,  contestées  en 
(luelques  points  ])ar  E.  Meister  {de  dial.  Heradiens.,  C.  Stud, 
IV,  363  ss.  ;  —  ZiirUialtldulo(/ie,  I.  Bemerkungen  zur  dorischen 
Accentuation), 

1 .  Les  Doriens  repoussent  l'anastrophe  des  prépositions. 

2.  Les  monosyllabes  ont  l'accent  aigu,  même  si  leur  voyelle 


(')  A  poil,  de  pr.  119  A  :  Atopier?  êttI  to  TeXoç  cpiXoCiTi  tt.v  oçeCav 
-poavÊ'.v.  Il  est  à  remarquer  que  les  exemples  n'abondent  pas  : 
r^^'^^i?  est  attique,  'Ypy.Tf,o  estdurien;  les  noms  qui  contractent  la 
finale  -â(ov  en  av  sont  oxytons  :  'AAxaàv,  IloTioâv;  Meister  y  voit 
l'influence  analogique  des  noms  propres  en  -âv  :  T'.Tav,  'A!^âv,  Aiviav 
où  -âv  est  primitif. 
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est  longue  (*).  On  cite  dor.  txcÔo  (excréments)  --  att.  txwo, 
dor.  yXa-J;  (chouette)  --  att.  yXaO;  (schol.  ad  Aristoph.  Vesp, 
1081),  oxytoné  aussi  dans  Le  papyrus  d'Alcman,  III  19;  ;^w; 
(=j3o'jç)  est  donné  comme  marqué  du  périspomène  (*). 

3.  Les  diphtongues  finales  a»,  et  o'.  attirent  «  partout  »  sur 
la  pénultième  l'accent  de  l'antépénultième  et  changent  en 
aigu  le  périspomène  de  Pavant-dernière  syllabe  :  ainsi  dor. 
àyy£).oi,  àvSpwTTO'.,  '^•.AotÔ'^oi,  tutttojjisvoî.  ;  —  àyxûcai,  xcava».  ;  — 
verb.  cpopetTai,  éTTS'Tai  (^)  ;  Meister  proteste  contre  l'accen- 
tuation de  ces  deux  verbes  et,  après  une  argumentation 
détaillée,  conclut  :  «  Les  Doriens  font  propérispomènes  leurs 
formes  en  -ai  de  futurs  moyens  contractés;  les  présents 
moyens  contractés  ne  peuvent  pas  être  accentués  d'après  un 
autre  principe  ;  la  scolie  ad  Theocr.  I  83  est,  pour  plusieurs 
raisons,  corrompue.  Mais  si  dor.  ETOTiTa'.  (éTJEvrai),  cpopriTa'. 
(cpoperraO  sont  propérispomènes,  les  formes  antérieures  non 
contractées  étaient  proparoxytones  ;  ÈTTseTa'.,  'vopseTa'.  in- 
diquent l'accent  de  XsysTa'.,  Aeyoua',  XsyovTa'.,  etc.  MaprjpeTai 
du  papyrus  d'Alcman,  II  8,  confirme  cette  conclusion.  » 


(')  Joann.  Grain.  243  a,  Meermann.  G57  :  Ta  uiovoa-jAÀaSa  ovôuaTa 
(pr.f^aTa  Meerm.)  jiap-jTOvo'JT'..  Ahrons  veut  o;'jtovo'jt'.  ;  Meister  dé- 
montre que  ,jap'jT0V0J7i  est  exact,  car  «  les  grammairiens  appliquent 
l'expression  [jap'jTOvs-rv  entre  autres  aux  mots  dont  l'accent  aigu,  dans 
rencliaînemcnt  du  discours,  xo'.jjiUcTa'.  £Î;  PacsCav  ». 

(*)  Cette  note  pourrait  viser  l'accusatif  homérique  ,3wv  (II.  VII,  238), 
qui  pour  les  scoliastes  était  formé  Awp'.xw;.  Meister,  zur  Dial  p.  8. 

(5)  Schol.  ad  Theocr.  I  83  Ziegler,  d'après  cod.  Ambros.  222  : 
cpopf^Ta'.-  jaav.wow;  -^speTa'.  (ces  deux  mots  n'ont  rien  à  faire  ici). 
xaOÔAoj  Ta  ei;  Tai  ^i/.aaTa,  oTav  tw  yi  -apaAr.yr.Ta'.  Tzsp'.T-waivw;, 
Trapoi'JTOvo'JT'.  A^p'-e»:;'  OTav  ok  fiapjTOvto;,  ôaoûo;  /.u^v  sxîpÉpo'JT'.v. 
Meister  interprète  :  «  Les  Dorions  font  paroxytones  les  formes  verbales 
en  -Tai,  quand  la  pénultième  est  un  r.  marqué  du  circonflexe;  si  cet  r, 
n'est  pas  accentué,  ils  accentuent  comme  nous.  (Ainsi  dor.  7:o'//,Ta'., 
mais  Asyr.Ta!.,  -STioiTjTa'.).  » 
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4.  La  3'  pers.  plur.  des  tom])s  passés  à  désinences  actives 
a  l'accent  sur  la  pénultième  :  sÀsyov,  Aùcrav  (att.  â'Xeyov,  eXucrav), 
£'^iAâOev  (  -  é'^aV/.Y.Tav).  Ahrens  y  voyait  un  reste  de  l'accen^ 
tuation  primitive  :  'sÀiyovT,  'eÀÛTavT,  'é^ùâOevT,  formes 
paroxytones  en  vertu  do  la  longueur  de  la  finale;  Meyer  §  308 
rejette  cette  explication  et  invoque  l'analogie  des  P  et  2^^ 
pers.  plur.  è-^ipotjLev,  sA'jTaTe. 

5.  Les  nominatifs  et  accusatifs  puriels  de  la  3^  déclinaison 
sont  paroxytons  ^en  attique,  proparoxytons  ou  pro])érispo- 
menes)  :  Traîoeç,  yuvaûe;,  TZTcôxa;.  L'explication  tentée  par 
Alirens  longueur  primitive  de  la  désinence,  d'après  lat.^.ecfe) 
est  controuvée;  Meister  y  voit  un  efibrt  pour  maintenir 
l'accent  du  nominatif  singulier. 

(>.  Le  génitif  pluriel  des  adjectifs  féminins  a  le  périspo- 
mène :  aacpoTspàv,  àxpàv  (att.  à^u^oTÉpcov,  axpcov,  par  influence 
analogique  du  masculin). 

7.  Sont  aussi  périspomènes  les  génitifs  pluriels  toutwv 
TY.vcov,  àAAtov  de  la  2^  déclinaison,  par  influence  des  féminins 
TajTav,  àXXàv.  Meyer  §  430,  p.  394. 

8.  Est  encore  périspomène  le  génitif  pluriel  des  mono- 
syllabes de  la  3^  décl.  (d'après  l'analogie  du  gén.  et  du  dat 
sing.  et   du  dat.   plur.)  :  ^a.oc5v,    Tpcoc;>v,    ::avTc5v  (att.  Traîocv, 

9.  Les  adverbes  en  -w;  ont  sur  la  aernière  syllabe  tantôt 
1  aigu  :  xaXw;,  ^o-^w;,  tantôt  le  périspomène  :  oûrti?,  àÀXù<;, 
..r/7(o;,  r/,vw;.  Voir  Meister,  zur  Dial.  pp.  2-3. 

I  <».  Les  adverbes  de  lieu  en  -a  ('),  -v.,  -o)  marquent  du  péris- 
pomène leur  finale  :  i).).à,  r.^^ni  (att.  àUr.,  TràvTr.);  -  to^t^, 

-fyt\\  TOJTW,  TT,VÙ). 


(•)  Restes  d'instrumental;  1''.  adscrit,  qui  se  trouve  même  dans  les 
inscriptions,  est  parasite  et  provient  d'une  confusion  avec  le  datif 
iem.  sing.  Mever  §  888. 
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11.  De  même  quelques  adverbes  de  manière  en  -a  (•)  :  àuà 
(schol.  ad  Pindar.,  F/jth,  III  36),  xojzi  (Pindar.  O/.  T  75). 

Cauer,  Del^  pp.  VII- VITE,  critique  les  conclusions  de 
Meister  et  fait  observer  le  désaccord  et  l'insuffisance  des 
renseignements  que  nous  tenons  des  grammairiens  anciens 
sur  cette  question.  Il  s'en  tient  à  la  loi  générale  qui  semble 
en  ressortir,  et  d'après  laquelle  les  Doriens  considèrent 
comme  longues  les  syllabes  finales  primitivement  telles  et 
plus  tard  abrégées.  Encore  ne  l'applique-t-il  qu'aux  inscrip- 
tions archaïques  de  la  Laconie,  aux  tables  d'Héraclée,  aux 
monuments  argiens  et  crétois.  Dans  son  choix  d'inscriptions 
laconiennes,  Miillensiefen  adopte  l'accentuation  attique. 
Enfin  F.  Bechtel  se  prononce  nettement  dans  ce  sens  et 
accentue  à  l'attique  toutes  les  inscriptions  doriennes  [Sanim- 
Imig  III,  fasc.  3,  préf.). 


(')  Aussi  restes  d'instrumental;  Ahrens  p.  35  lait  erreur. 


PHONÉTIQUE. 
VOCALISME. 

§  6.  -  à  ('). 
I.  —  a  correspondant  à  t  ionien  (*). 

_  1.  -  Aux  formes  pleines  et  primitivement  accentuées  -éuo 
-cf  0  de  1  lonisme  et  de  l'arcado-cypriote  répondent  en  dorien 
les  suthxes  non  accentués  -a,uo,  -apo  dans 

"ApTa,u',î  (ion.  "Aprê}^',;) 
lacon.  'ApTà,ui  dat.,  Arch.  Zeit.  1882  pp  146-7- 

Phlionte  -Aprâ^fcTOî]  3171;  -  Sicyone  •ApTa.ucTo.;  3169; 

(')  Ahrens  DD.  §  16. 

Krampe  Lacon.  p.  2C  ss.  -  Miillensiefen  Lacon.  §  12, 1,  pp  C8-9 
Meister  Heracl.  cap.  I  §  3,  p.  3C5  ss.  ^^ 

Schneider  Megar.  p.  32  ss. 
Arens  Sicul.  p.  13  ;  15  ss. 

Briill  Rhod.  §  2. 

Pezzi  La  grecità  p.  255  ss. 

Ingraham  Alcm.  p.  8  ss.  -  Spiess  Alcm.  cap.  II  §  6  p.  342  ss. 
Peter  Pindar.  p.  15  ss. 
Morsbach  Theocr.  I  p.  54  ss. 
Linde  Exempl.  dor.  p.  24  ss. 

Ç)  Les  grammairiens  citent  "ApTa,a..<:  irepo?  r-i^w  ^àuvo)  ToaTTO, 
Tpayo)  a'.xa.  '  » 
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mégar.  'AoTat/iri  3026;  Apollonie  3221,  2;  Cnide  3502,  12; 
3512,4; 

rhod.  'ApTiu'To;  Del.  189,  5;  190,  8;  Bull.  Corr.  Hell.  1885 
p.  100  n.  3  deux  fois,  p.  105  n.  10; 

'AcTaa'.TÎou  ({xr,v6ç)  Calymna  8  3567  a,  2;  3593,  25.  73;  Cos 
Del.  162,  2;  163,  1;  crét.  CIG.  3052,  1  ;  rhod.  Del.  194,  4;  195, 
10.  20;  'ApTa[jLT,Tio'j  (sic)  194,  1; 

èiz'  'ApTatxiTiw  (promontoire  Artémision  enEubée)  Aristoph. 
Lys,  1251,  ce  qui  a  fait  rétablir  le  voc.  "ApTauL  v.  1262; 

Cnide  'AoTaijLwvo;  S  3549  n.  65  ('ApT6fjL(i)v[o;]  n.  84). 

Sauf  dans  l'exemple  cité.  Fa  est  étranger  au  crétois  : 
"ApTSfjL'-v  L.  Oort.  III  7-8;  Del.  121  a,  25  et  souvent.  L'étymo- 
logie  est  obscure. 

lapo<;  (att.  lepo;) 

lacon.  lapo;  Miillens.  14,  lap[o;  ihid.,  laps-j;  27  b,  'lâpwv  27  c, 
lap£[y;  38,  1,  la[p]ej[;  39,  2,  lapswv  39,  1  ; 

béracl.  lapa  I  128.  137,  lapâv  I  32.  49.  55.  61.  138,  lapov  I  66. 
73,  lapwv  I  16.  64.  71.  76,  lapw;  ace.  pi.  I  8.  12.  67.  74.  85.  98, 
n  6.  66  ; 

messén.  lapeoç  Del.  43; 

arg.  lapa  S  3364  b,  31,  lap£[0;  3327,  2,  lap<p>eû<;  3340,  14, 
lapôv  3325, 15;  3339, 10.  39.  42.  59.  109. 126;  3340,  27.  80;  3342, 
10;  3362,  28,  lapoG  3339,  5.  21,  lapcô  ibid.  23.  74.  121;  3364  b,  14, 
lapwv  3340,  37.  71,  lapo;jLvâ[jLOve<;  3328,  5; 

corcyr.  lapôç  3192, 1,  lapoù  3194,  2;  —  syrac.  'lâpwv  3228,  1; 

mégar.  Ik  •laped;  3025,  1,  'lâpwvo;  3021,  5;  —  sélin.  lapov 
3045  a,  6; 

crét.  lapeiov  L  Oort,  X38,  lapoçDel.  128,  44,  lapw  118,  6.  9; 
120,  12. 13.  14.  15;  Mus.  Ital.  I  p.  145,  48.  50,  lapôv  Le  Bas  72, 
43;  76,  30,  lâpovT».  Mus,  Ital.  U  p.  157  n.  10,  2,  xaOïàpwTiv  Del. 
124,  9,  'lapar-jTvqt  (ville  Cretoise)  118, 10,  'lapaTi'jTvûov  118,  2.  6. 
14,  cf.  inscr.  de  Bergmann  U.  84  (la  forme  'lepaTiurva,  moins 
ancienne,  est  plus  fréquente)  ; 


1 
■'1 


Télos  t-'apdv  3487,  15;  —  Cnide  lapai  3500,  7. 

Théra  'lapcuv  Del.  141,  6;  -  Cyrène  lapéç  ace.  pi.  de  laoeùç, 
153,  6,  lapé;  nom.  pi.  153,  7,  laptTeuovTa  153,  1. 

Vieil  ind.  isird-.  Dans  les  textes  littéraires,  la  seule  forme 
transmise  est  lepô;,  (qui  d'assez  bonne  lieure  a  envalii  aussi 
le  dorien  épigraphique)  :  Alcm.  46,  Pindare,  Callim.  Jujnin  Y  3 
76,  VI  20.  41.  50,  Theocr.  I  69,  II  121,  V  22,  VII 136  (partout 
avec  i,  sauf  xa).),',epT)a-a'.  V  148). 

2.  irepoî  {■-=  é'Teaoî) 

messén.  iyh,.>  Tàv  irépïv  xXàxa  .Mv.,  ràv  Se  irÉpav  oi.  Uooi  Del 
47,94;  ' 

arg.  ârepov  S  3325,  91.  98.  99;  .3341,  10,  iTÉca;  3325  112 
i-repoTrr'.Aoî  3339,  72;  •  >        i 

corcyr.  ^Tepov  3206,  17  ; 

crét.  irÉfpoç  ace.  pi.  Mtis.  Ital.  I  p.  144,  33,  «Tspov  L.  Oort 
n  43,  ,UT,8aTép(o  I  22,  i^r.SaTipa  Mus.  Ital.  I  p.  144,'l9; 

Tè  o'àTcpov  Arist.  Ach.  814  (tô  pèv  êrepov  mss!  813);  fepov 
Epich.  94,  U.  16.  '^ 

i-_est  la  forme  faible  du  th.  êv-  «un»,prim.  smterô-  (ef  âTra? 
àr/ov;);  è-  provient  d'un  emprunt  analogique  à  la  voyelle  de 
EÎç.  Meyer  §  32.  "^ 

Vn  7sr^^'^'^'  ^'^^"^*''''  ^''^^'  ^''  ^^'  ^P"'^^^^^^-:   Theocr. 
_  Tpà,t<o.  crét.  i^..zp^Q,  Del.  116,  21  (cf.  Tpà™u^..  Herodt.  1 63)  ; 
(av«par:eTo  Theocr.VIH  90  est  un  aoriste;  Tp^Tte  II 1 63,  ir.ô.ptne 
Calhm.  hijmn.  VI  49). 

•rpàcfo,.  crét.  Tpà^ev  (,t  =  cp)  inf.  prés.  L.  Oort.  IH  49,  Tpanefta-. 
Vm  50.  53,  Tparr,-a..  XII  28;  -  rpàçoi^a  Pind.  Py.  n  44 
T?«?ev  inf.  prés.  Py.  IV  115,  -^i^,v^  Mlim.  VIII 40;  -  Tpàcsev 
Anst.  4c/^  788;  -  ËTpa^c  Theocr.  ni  16,  ^Tpaçev  IX  23  mss., 
sont  des  imparfaits,  maintenus  par  Ahrens  {h-.t^t,  It^ç^v 
J^ntzsche). 

^  TT  T{r  ^^^-  ^^-  ^"^^2  ^^f^X-'  Theocr.  II  115, 
owlipe^aTa  Callim.  hynm.  V  23). 
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Les  thèmes  du  présent  formés  par  la  seule  addition  de  la 
voyelle  thématique  à  la  racine,  présentent  e  comme  voyelle 
radicale;  dans  ces  quatre  verbes,  Vol  est  hystérogène  et  tiré 
de  Taoriste  et  du  parfait  (*  âVToa'^ov  eTpa-ov  ÈTpâ-r.v  TéTpai^iiat 
ÈTGa'vOv  *  sTpayov)  ;  pa=  r  en  fonction  sonantique.  Meyer  §  22  a. 
ypâcpw  pour  *Yp£cpa)  semble  être  un  exemple  panbellénique 
analogue. 

Tauvto.  béracl.  o'.aTajjivovToç  I  12,  II  72,  o'.aTajjivovTa  II  65;  — 
TajjLvo'.Tai  Pind.  01.  XII  6,  Tauive'.v  01.  XIII  57  (ailleurs  têjjlv-). 
L'attique  téulvw  n'est  pas  primitif,  le  suffixe  -vw  exigeant  la 
racine  au  degré  réduit  t;jl,  mais  tm-no  n'a  pu  donner  non  ])lus 
TâuLvw,  qui  doit  s'être  formé  sur  l'aor,  eTa^jiov  (=*eTijLOv)  d'un 
prés.  TÊ|j.w  (cf.  Iliad.  XIII  707  :  TeaeO. 

TT'.â^w.  é-ioL^vj  Alcm.  44,  tjAzol^  Theocr.  IV  35  (=  TiiÉTa;;  cf. 
Ig.  com.  -'.aTa;  Ad.  Apost.lll  7),  àa-^sTi'iaçe  Theocr.  Epigr.Yl  4. 

4.  —  'AicTapa  ville  Cretoise,  crét.  Ta;  twv  A-Tapaûov  7:ô).'.o; 
Del.  130, 4;  corcyr.  'A(7r)Tapa{(|j  S  3198,9;  'ÀTrrapaîwv,  'AiiTapéwv 
sur  des  monnaies.  —  'A-Tspaîwv  Del.  128,  l.  2.  26.  52,  'AirTÉpaç 
gén.  ?7>/6Z.,  47.  56. 

IIâva;jLo;  nom  de  mois,  héracl.  Ilaviuw  gén.  1 101  ;  arg.  Ilavst- 
pio'j  S  3315,  3,  Calymna  3593,  4.  52.  57.  65.  90,  rhod.  Del.  195, 
15. 17.  27.  —  IlâvsjjLoç  en  Macédoine,  Suidas  s.  v.,  en  Béotie, 
Plut.  Camill.  19,  à  Corinthe,  Demosth.  de  cor.  §  157;  ïlâvriixo; 
Callim.  Ej).  48, 159.  Meister  (C.  Stud.  IV,  442)  à  qui  nous  em- 
pruntons ces  citations,  ne  se  prononce  pas  sur  la  quantité  du 
second  a  de  la  forme  dorienne,  bref  pour  Ahrens,  long  pour 
Bergk. 

dx'.apoç.  oLT.b  a-x'.apâv  Trayâv  Pind.  OJ.  ITI  14,  TX'.apov  ^uTSupia 
ibid.  18;  ttotI  a-x'.apars  dpoûauvÎT'.v  Theocr.  VII  138. 

yapâoeoç  héracl.  I  61.  73,  gén.  de  yâpaoo;  --:  yépaoo;  (*). 


(*)  Meister  (C.  Stud.  IV,  367)  repousse  l'interprétation  d'Ahrens 
DD.  118  :  litus  maritimum  caîadis,  arena,  et  quœcHmque  mare  miperfu- 
8um  relinquere  solet  tectum,  et  croit  que  le  mot  désigne  le  sable  et  les 
cailloux  roulés  du  torrent,  ail.  FlussgeriJll]  rac.  yhrad  =  sonare.    . 
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5.  -  Dor.  ya  =  att.  ye.  Epich.  18  etc.,  Sophr.  51,  Arist.  Lys 
105  et  souv.,  eywvya  Alcm.  2,  51,  Arist.  Lys.  986.  990,  eycova 
Theocr.  XI  25,  rétabli  d'après  cod.  Ambros.  32  ssec  XIII 
T.ya  V  69.  71  (ailleurs  et  Callim.  V  132  les  meilleurs  mss' 
ont  ye). 

xa  conj.  =  épiq.  xs,  av  des  Attiques,  est  pandorien  : 
lacon.  Del.  10  a,  4.  5;  b,  3  etc.;  13,  3; 
héracl.  1 100.  103.  105  et  souv.; 

mégar.  Arist.  Ach.  737.  799  (avec  i),  a^xà  835;  —  sélin.  7.1 
xa  Xw^/Ti  S  3045  b,  4; 

corcyr.  br.el  xa  ooxÇ;  3200,  12-3,  etc.; 

Astyp.  a'J  oé  xa  3459,  14;  3460, 13,  57iqt  xa  3459,  22; 
^  crét.  lA  478,  1.  9;  78  fois  dans  Ja  L.  Gort  (après  les  conj.  ai 
•^i  a;  -piv,  les  pronoms  et  adv.  relatifs); 

rhod.  ai'xa  Del.  176,  5,  eC  oé  xa  177,  30,    xaOâ  xa  coÇr  181 
6-7.  Etc.  '"         ' 

-xa  suff.  d'adv.  (lesb.  -ra,  ion.  att.  -re,  lat.  -que)  : 

oxa  Alcm.  34.  76  (oxxa  94  et  rhod.  Del.  176, 17)  ;  Arist.  Ach. 
754.  762  etc.,  Lys.  1251  ;  Theocr.  I  24.  66,  lŒ  40,  IV  27,  V  133- 
crét.  Mus.  liai.  II  p.  190  ss.,  n.  55;  5x'  =  6^xa  L.  Gort  V  5. 

Tidxa  TTOxâ  crét.  Del.  121  a,  36;  129, 19;  Mus.  liai  II  p.  190, 
n.  53.  54;  -  Arist.  Lys.  105;  -  Theocr.  IV  7;  I  66,  II  45.  II5' 
V  5,  VII  73  etc.  ~  lar.TToxa  Mus.  liai  II  n.  2. 

Toxa  crét.  Del.  121  c,  13;  123,  38;  125,  33,  etc.;  -  Theocr.  VII 
154;  —  crét.  tox'---  -roxa  Del.  119,  40;  CIG  3058,  29. 

àXAoxa.  Theocr.  IV  43  :  ycb  Zeùç  àO.Xoxa  ^akv  reXe-.  a.:ep.o;, 
aAXoxa  o'.Js,.  I  36  :  iu:  6xà  ^aèv  rf.vov  TroT.oepxeTa-.  avopa  ysXàaa, 
aAÀoxa  ô'a'j  ttotI  tov   i'.TTTer  voov,  cf  IV  17-9. 

^-oxa  lacon.  Del.  17,  5;  Theocr.  VIII  34,  XI  68. 

-Oa  suff.  d'adv.  de  lieu  (M  :  héracl.  avwOa  I  17.  87,  £>7:poT0a 
I  57.  101  ;  —  crét.  TrpoOea  (^rpoTOa)  L.  Gort.  V  8,  VI 24,'  XI  21, 

(*)  Les  grammairiens  citent  -poTOa  â'a-poTea  evepea  ^TTscGa  o-'.TOa 
poUon.  Tiepl  êTT'.ppru.  563.  lOv  '  ' 


(Apoll< 


''??r,'^.  563,  19). 


^..^•^.Lm*~,>umfT..ajlu.  «  ^  iiMw  «JuifÉiail 
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T:pô8a  IX  17.  —  Le  suff.  -Oev  n'était  pas  étranger  au  dorien  : 
arg.  (^)op',veôf|£v  S  3263.  -Oa  et  -Osv  n'ont  pas  même  origine  et 
ont  dû  exprimer  des  sens  différents;  plus  tard  on  les  a  consi- 
dérés comme  des  doublets. 

Notons  ici  les  gloses  d'Hésychius  :  sÇeora;-  eÇwOev.  Aâxwveç 
—  è'vTeTa-  ÈTwOev  (a  =  0  est  lacon.)  —  woo^a-  éx  toù  wôe  jjispo'j;  — 

6.  —  Héracl.  fa^.  I  âvraTiiv  104,  7roi"6vTaTa''.v  50,  TroaTTOvraTO"». 
158,  'JTiapyôvTaTT'.  175  sont  des  dat.  loc.  plur.  de  participes, 
dus  à  la  confusion  des  deux  modes  de  formation  du  locatif 
pluriel  :  un  thème  de  partie,  comme  cpépovx-,  s'affaiblissant  au 
loc.  pi.,  devait  donner  une  forme  ''^eonT-ai  'cpépaT-cr'.  *  cceGaa-a-t.  ; 
quand  '^épovx-  eut  envahi  toute  la  déclinaison,  on  eut 
*cp£povT-7i  (d'où  cpepo'jTi),  mais  -aoro-t.  vint  s'adjoindre  comme 
suffixe  au  th.  «^epovT-  ;  la  linguistique  connaît  de  ces  superfé- 
tations.  On  trouve  riTt.  II  66.  Cf  J.  Schmidt  KZ.  1881 
p.  590  ss.;  Meyer  §  374. 

Crét.  jUct'.  dat.  pi.  L.  Oort.  IV  37  est  peut-être  dû  à  l'ana- 
logie des  autres  noms  de  parenté  :  T.oL-zox^i  tjLT,TpâT'.  OjyaTpâTi.. 
Meyer  §  374. 

cppacT':  Pind.  (•)  Isth.  m  2,  01.  Vn  24,  Fy.  II  26,  LU.  59. 108, 
IV  104.  219,  Nem.  III  59  et  dans  une  inscr.  attique  du  VP  s. 
est  pour  *  cppv-ai  de  «ppr.v.  Meyer  ibid, 

7.  —  Lacon.  Del.  7  :  lvj|jL'jfj'.[;]  àTiôvaFe  (=*  é-nôva,  dor.  éTiôvri, 
doTTovâd),  verbe  dorien);  à-  serait  l'augment.  Rohl  croit  en 
avoir  un  autre  exemple  dans  une  inscr.  d'un  vase  d'origine 
incertaine  (éléenne?)  lA  557  :  Qo^o;  (ou  Q(jjo;)  |ji'â7:ÔT,Tev  (lu 
aussi  [lOL  [==|i.e]  tiôt.têv). 

8. —  Arg.  uâvToi  S  3339,38  (Épidaure),  cf  thessal.  [xi «mais». 

9. —  Gloses  :  i^j^iai'  éopTai.  Aâxwveç  Hésych.  —  T.to'soL^r  ty,v 
CiZiôiQ^^.  KpTjTeç  Hésych.;  corrig.  iépiav,  homér.  éecT-r,,  att.  î^^rr^ 
«  rosée  »,  prim.  avec  F  initial,  cf  vieil  ind.  varsa  -«  pluie  n — 


(«)  To  cppaT'i  Awp'.xw;  7:apà  IL.voâpt}).  Eustath.  p.  24,  36. 
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Etym,  magn.  114, 19  àvT'.cpâpa-  "h  !;tiAti  (rivale)  •  Trapà  ï-jpaxoj- 
<xioi<;.  irapà  to  cpépw  ol  Awpier?  cpàpw  AeyouTiv,  w;  tÉjjlvw  Taavw 
xal  TpéTTw  TpâTTw.  cpapeiv  =  cpépe'v  est  locrien  (Del.  229  a,  5.  10), 
mais  n'a  pas  été  jusqu'ici  fourni  par  les  documents  du 
dorisme  pur. 

IL  —  à  correspondant  à  o  ionien. 

!•  — A  l'ion,  att.  e^xoTt.  (protohellénique  e-vêilinti  ou  e-vikuti) 
correspondent  plusieurs  formes  doriennes  : 

FuaT'.  lacon.  Del.  11  b,  6;  héracl.  I  7  fois;  crét.  L.  Qort  IV 
13,  XI 47;  arg.  F':xa[T.]  S  3268,  1  ;  crét.  Fixafri]  Mus.  Ital.  Il 
p.  190,  n.  80;  —  héracl.  FLxaTÎoe'.o-  II 16  fois,  FuaT'lTieoo- 1  62. 76, 
Il  44.  72  ; 

FeixaTi  héracl.  II  55.  71  (FîxaT'.  II 33.  40);  —  Fe-xaT'.^e'w  gén. 
1157.75; 

peîxaT'.'  ei'xoT'..  Aàxwveç  Hésych.; 

eixaTL  corcyr.  S  3198,  10.  11  ;  Theocr.  IV  10,  V  86,  XIV  44, 
XV  139,  XVI  51  (des  mss.  ont  la  forme  e'-xoT»;,  qui,  déclarée 
barbare  par  Ahrens,  formerait  le  passage  d'e^xar».  à  e!!xo(7i)  ; 

tixaTL  Calymna  S  3591  a,  36;  b,  33;  —  crét.  CxaTi  Bull.  Corr. 
Hell.IK\).  1  ss.,  n.  10,  14;  —  î'xaT'.  r,  e^xaT',-  e-xoT».  Hésych.  — 
D'après  Ajtn.  Oxx.  1 147,  32,  e'i'xaT'.  pouvait  prendre  le  v  para- 
gogique. 

2. xGtTio'.  :  lacon.  oiaxatTLoi  Del.  10  a,  1;  héracl.  1 18.  23.  37. 

45.  46,  ôiaxaTÎwv  I  185,  II  98  (oiaxoT^wv  H  35,  sensim   enim  ' 
Heracleismiis  ad  communem  iialectum  defiectebat^  Meister  G. 
Stud.  IV  369);  arg.  oiaxaTiwv  S  3362,  53; 

héracl.  Tp'.axâT-.ai  I  28.  34.  39,  Tp'.axaTiwv  I  51,  II  92,  arg. 
3362,  56;  cyrén.  rpiaxarioiç  Del.  151,  52,  TpiaxaTvâpyai  151,  14; 

lacon.  TÊTpaxâTiai  Del.  10  b,  2;  héracl.  TerpaxaTiwv  I  52, 
n  49.  85  (TeTpaxdaria».  I  40j  ; 

héracl.  TrevTaxàT'.a-.  I  24.  29.  35,  T:£VTaxaT{(ov  II  105;  arg. 
TievTaxaTÎav;  ace.  pi.  3316,  3;  Cos  -evraxaTia;  Del.  161,  110; 
crét.  TrevTaxaTio;  ace.  pi.  Bidl.  IX  n.  10, 16; 


/' 
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héracl.  FsçaxâTiai  I  19,  FeÇaxaTiwv  II  41.  56.  62.  71;  lacon. 
sqaxaT'.O'.  Del.  26,  9  ; 

héracl.  ÊTiTaxaTia».  I  47  ; 

lacon.  oxTaxaTi[w;  Del.  11  a,  15;  héracl.  /ioxTaxaT'iwv  II  79. 

3.  —  Crét.  TzkiiT'.  Del.  121  b,  31  dat.  pi.  de  -Xitov  =  ttAécov 
TrXe'iwv,  est  tiré  du  th.  faible  (=  irX'.n - t{) ;  att.  tzHot,, 

4. —  àVraxoç  Epich.  13  «  cancre  »  est  aussi  hellénistique; 
att.  ô^rraxo;. 

Milllensiefen  cite  lacon.  TX'.cpaTÔ{jLo;  Miill.  55  b,  63  (=TX'.cpoT-), 
Tieô'.avôiJLo;  Le  Bas  168  e  (^îlsch.  Sejd.  272  :reo'.ovô|jLO'.;). 

Herforth  mentionne  orét.  iTTOp'.aypâcpwv  pour  iTTopioyp-  Le 
Bas  82,  12,  et  TiEvr/'.xovTaTTaT/.po)  L.  Oort.  II 38,  oii  Ton  atten- 
drait TieVTT.XOVTO-. 

5.  —  Gloses  :  àvap-  ôvap  Hesych.  —  à'va'.pov  ô'veLpov.  KpTje; 
Hesych.  «  Tétymologie  du  mot  et  par  suite  la  priorité  et  la 
qualité  de  Ta  sont  tout  à  fait  incertaines.  »  Meyer  §  55.  — 
TaX'ia-  OoX'ia.  Aax.  Hesych.  «  le  rapport  d'à  à  o  est  obscur.  » 
Meyer  ihid. 

§  7.  -  â. 

I.  —  a  correspondant  à  r,  ionien  (à  à  attique  après  i,  e,  p). 

La  prépondérance  de  l'élément  vocalique  représenté  par  â 
est,  nous  l'avons  dit,  ce  qui  caractérise  le  mieux  le  Dorisme 
en  face  de  l'Ionisme.  De  là  une  certaine  rudesse,  une  âpreté 
ou  mieux  une  «  virilité  »  que  les  anciens  percevaient  à  mer- 
veille, une  emphase  de  la  prononciation,  qu'ils  ont  désignée 
par  le  terme  TrAaTe'.aTuo;.  La  remarque  du  musicologue  Aris- 
tide Quintilien  {de  mus.  II  p.  93)  est  excellente  :  r,  Awpl;  tt,v 
^XÙTTjTa  çe'jyo'jia  to-j  t,  Tp£7:e'.v  ajrr,;  tt,v  ypr.T'.v  w;  é;  appev  to 
a  vevôuixev.  Souvenons-nous  aussi  de  cette  sortie  d'un  çevo; 
contre  Gorge  et  Praxinoa,  les  bavardes  Syracusaines  des 
fêtes  d'Adonis  (Theocr.  XY  87  s.)  : 

îraûjûTT^',  (0  6'jTTavoi,  àvâvjTa  xwTO.Xo'.Ta». 
Tpjyôve;-  exxva'.Te'JVT',  -nXaTe'.âTOO'.Ta!.   àTiavTa- 


i 
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6'.à  To  TuXarjveiv  tt;v  cpwvr.v  tw  a  Ta  TiXeiTTa  ypwjjieva',,  dit  Hermo- 
gène  (llepl  tloewv  I,  6  p.  224  Walz);  et  le  scoliaste  :  y.vo-jv 
AwpicjO'JTa'.  TiâvTa-  to  yàp  TcXaTSiâa-oo'.Tai  toio'jtov  ^ttiv  ol  yàp 
Aoip'.erç  TiXaT'jTTouo'JTi  TO  a  7:).eovàî^ovT£;.  Cet  â,  qui  lui  donne 
une  force  et  une  majesté  indéniables,  le  Dorisme  le  maintient 
très  tard  :  les  derniers  décrets  que  nous  avons  dans  l'un  ou 
l'autre  des  parlers  doriens,  quoique  envahis  par  la  langue 
commune,  sont  encore  fidèles  au  son  â  ;  témoin  la  formule 
h.  TîOÂ'.ç  xal  h  oàji.o;,  si  vivace;  les  auteurs  d'épigrammes  de  la 
fin  de  la  grécité  ne  connaissent  guère  d'autre  moyen  de 
«  doriser  »  leurs  distiques  que  l'emploi  de  l'a  pour  I't,  de  la 
langue  vulgaire.  Disons  aussi  qu'ils  tombent  parfois  dans 
l'excès,  et  qu'ils  introduisent  l'a  là  où  les  plus  purs  Doriens 
ne  l'ont  jamais  connu  (hyperdorisme).  N'est-ce  pas  aussi  à 
l'a  que  recourent  les  tragiques  du  V*  siècle  pour  donner  à 
leurs  chœurs  ce  relief,  cette  grandeur  admirables  ?  Et  leur 
dialogue  même  n'avait-il  pas  de  ces  mots  consacrés,  teintés 
de  dorisme,  exâT».,  'AÔâvr,,  )voyâyôç,  ^5.^6^^  ? 

L'a,  lorsqu'il  n'a  t,  pour  correspondant  qu'en  ionien  et  en 
attique,  peut  être  regardé  le  plus  souvent  comme  primordial; 
c'est  bien  la  voyelle  protohellénique  qui  répond  à  l'a  des 
langues  congénères  ou  à  ses  représentants  phonétiques 
(goth.  0,  vha.  KO,  lith.  ô,  cf.  Brugmann  Vergl.  Oramm.  I  §  28). 

Le  dorien  conserve  fidèlement  cet  à  notamment  : 

1"  au  sing.  de  l'ind.  prés,  et  imparf.  de  l'actif  dans  la  conju- 
gaison athématique  :  cpâjjiî  iTTâjjLi  iTrav;  au  sing.  de  Taor. 
athémati({ue  de  l'ind.  actif  :  £TTâv  â'^âç  ;  à  l'aor.  et  au  futur 
sigmatiques  :  eTrâTa  xaTaTTâo-ei,  et  dans  les  formations  nomi- 
nales des  thèmes  en  -â  par  le  suffixe  -u.%  :  txvàjjLa  ; 

2"  dans  les  présents  à  voyelle  longue  de  la  conjugaison 
thématique  de  radicaux  ayant  a  comme  voyelle  médiale  : 
àooi-ia'.  (R.  iFâo),  AaOto,  ainsi  que  dans  les  formations  nominales 
par  le  suflf.  -s;,  nom.  -oç  :  ioo^  (R.  ^?7.h)  v.7?jo<;  iJiàxoç; 


/ 
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3"  dans  la  déclinaison  des  thèmes  en  -a  et  dans  les  dérivés 
des  thèmes  féminins  en  -â  :  oojvâpôç  Tt.yâ).ô;  ; 

4"  dans  les  suff.  -TÔtT-  -âx-  -âvo-  :  Théra  Troso-^ÛTâTa  ace.  sg. 
Del.  148  IV  28;  ooTiaxe;  Théocr.  VII  146;  tit^vô;  ; 

5"  à  la  1"  pers.  sing.  du  moyen  aux  temps  secondaires  : 
(T'jvsGéfjLâv.  Meyer  §  40  ss.;  §  63  ss. 

Les  auteurs  de  monographies  (*)  donnent  de  longues  listes 
de  mots  où  s'observe  le  maintien  de  Fâ  ;  nous  ne  relèverons 
ici  que  les  formes  remarquables  ou  fréquentes  fournies  par 
les  inscriptions  archaïques,  la  loi  de  Gortyne,  les  tables 
d'Héraclée  et  quelques  autres  d'une  certaine  étendue,  par 
Alcman,  Pindare,  Aristophane  et  Théocrite. 

Laconien  :  «jivàtjLa  Del.  3; 

AijjivàTiç  lA  50,  cf.  AttjivaTi  dat.  lA  61=  Del.  6;  LA  73; 
"ApTatjL',ç  AtjjLvaT'.ç  était  adorée  à  Limnae  sur  le  Taygète,  aux 
frontières  de  Messénie; 

ID.et-TTiâôâ;  nom.  sg.  Del.  8,  I  ; 

|jLâvi.v  8,  2  ; 

'Ap'.TTTooâtjLoç  9,  2;  le  thème  oaao-,  soit  seul,  soit  en  dériva- 
tion, soit  comme  premier  ou  dernier  élément  d'un  composé, 


{ 


(•)  Krampe  Lacon.  §  5  pp.  20-26.  —  Mullensiefen  Lncon.  §  12  II, 
pp.  69-74. 

Meister  Heracl.  C.  Stud.  IV  376  ss. 

Arens  Sicul.  §  4  pp.  9-14. 

Schneider  Me.gar.  p.  32  ss. 

Hey  Cret.  p.  8  ss.  —  Helbig  Cret.  p.  28  ss.  —  Horforth  Cret  §  2 
pp.  199-201.  —  Baunack  Gorlyn.  pp.  48-9. 

Briill  Rhod.  pp.  6-8. 

Pezzi  La  grecità  pp.  261-3. 

Ingraham  Alcm.  pp.  16-24.  -—  Spiess  Alcm.  p.  343  ss. 

Peter  Pindar.  p.  8  ss. 

Mucke  Stesich.  etc.,  p.  6  ss. 

Morsbacli  Theocr.  §  4  p.  9  ss.  —  Oppel  Theocr.  §  2  p.  9  ss. 

Degner  Callim.  §  2. 

Linde  Ex.  Dor,  p.  25  ss. 
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est  des  plus  fréquents  :  Aajjiocpwv  19,  9;  Eûoatjiicaç  21,  9;  ~ 
héracl.  Aâuiapyo;  I  182,  oa;jLÔTLov  I  102,  oâjjLOj  gén.  I  118.  125, 
Aâp.wvo^  1 187;  —  messén.  Aa|jLoxpâT£oç  Del.  46,  4; — arg.  oàjjio; 
8  3342,3.6.12;  3364,18.20.25,  ôa^xoTioL;  3267,  3-4;  corcyr. 
3188,  1  ;  —  mégar.  oàjjiov  3094,  5  ;  —  crét.  STi'oaiJLo;  L.  Qort.  Vin 
37-38,  évoajjLio;  Le  Bas  76,  45,  Aauoxàor.oç  Bull.  III  418  ss., 
n.  3  e;  —  Mélos  Aaaoxoéwv  Del.  135,  2,  Aaaayopa  136,  1;  — 
cyrén.  NuoSajjioç  151,  29;  —  Anaphé  oà|jLw  S  3432,  2,  7rav8a{jie'! 
ibid.  16.  L'étymologie  est  controversée  (R.  oa-  ?  partager, 
Curtius  Ordz.^  231,  oajji-?  dompter,  contraindre); 

MàXioi  (citoyens  de  Mélos)  Del.  11b,  1-2.  14;  12,  20; 

'AOavaib'.  Aiy.vàTa'.  TpOvâvLOt.  Mjxavf,;  Fa).TitO',  (=  'HXeloî. 
Éléens)  12; 

'AOavaia  17,  2,  'AÔâva-.a  acc.  neut.  pi.  ïbid.  10; 

vtxà/ia;  (=vLXT,a'a;)  ihid.  3,  èyixoLht  (^ivtxr.a-e)  ibid,  6.  35  ; 

Oavioyiwv  ibid.  8.  14.  20.  26.  33; 

é-axou)  19,  7,  cf  èrAxoe  21,  10,  é7iaxo((i))  22,  9; 

Nixâcpop'loa  21,  4; 

*AyT,/iiTTpaTo;  22,  8,  cf  Théra  'ApxHveTaç  142  a,  Abou- 
Simbul  'Ayeo-ÊpuLO'j  lA  482  f  ; 

<xTib  Tâçoe  Taç  o-TaXaç  Del.  26,  7,  tiôt  Tav  Tipârav  ttôlXol^  ibid. 
11-12;  cf.  oràXav  XiOivav  27, 15,  <r:ikoLy  Tiexpivav  30,  37  et  souv., 
*Hpax>io;  TTa)vàv  Pind.  01.  III  44;  la  longueur  de  l'a  dorien, 
comme  de  l'r,  ion.  att.  (TTT,).r,),  est  due  à  la  réduction  de  )A  en 
X  (Meyer  §  65);  le  lesbien  en  effet  a  oraXXâ;  Curtius  Ordz.^ 
212  rattache  TraXXa  à  R.  arraX,aTeX  (TréXlio)  «peut-être  pour 
oraX- 


va  ))  : 


Jpâvaç  (*)  (=eipT,vTi<;)  30,  34; 


(*)  Cf.  Calymna  év  ipavcf  S  3567  a,  9;  b,  14  (eipâMa  c,  26);  aussi 
arcadien,  béotien.  HoÔmann  {Gr.  Dial.  I  p.  135)  suppose  deux  thèmes 
indépendants  :  eipâ-  et  etpf)-,  comme  p.  ex.  TiXâ  «  remplir  »  (Tiia-TiXâ- 
\k\.)  à  côté  de  tiXt^  (ttXtj-Goç,  TiXri-p'^;).  —  Crét.  ipryoL^  Bergmann 
9.  68,  eipva  Del   U7,  9;  130,  12;  131,  11  ;  132,  30, 
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oTpaTayw  gén.  ibid.  36;  ♦ 

oràs-ai  inf.  aor.  32,  14,  cf.  héracl.  éTràTajjie;  I  53.  58  etc.;  — 
égin.  TTaiT,;  subj.  aor.  S  3416,  3;  —  corcyr.  errax'  3186, 1;  — 
crét.  xaTaTTaTÊi  L,  Gorf.  Jll  3  et  souvent  ;  —  rhod.  TTàorat.  Bel. 
176,  10;  —  Alcm.  Tràcreiev  16  II  13;  —  Théocr.  tzolœt,  I  112, 
TraTW  V  53.  54.  58,  écrraTaTO  VII  150,  WTaxavT'.  XV  82,  âvécrra 
XV  53,  'jTiéTTav  II  164.  Etc.  ; 

Mvâitov  Mvao-txpâTEo;  Del.  33,  30,  cf.  messén.  MvaTt.|jiay{3a  46, 
15,  MvaTÎTTpaTo^  47  passim,  et  autres  noms  propres  à  élément 
MvaT'.-  ; 

'AyruLwv  33,  41,  cf.  messén.  5tyeÎTTw  (sic)  47,  28;  —  cyrén. 
'Ayr.fjLovoç  152  a,  11; 

xâp'jxs;  33,  44,  cf  Astyp.  xàoj;  S  3459,  16;  —  Cos  Trpoxapji- 
<TovTw  3*  pi.  impér.  Del.  161 ,  47.  57; 

E'jâtjLevo;  «  Evhémère  »  Del.  33,  53,  cf.  messén.  'AyaOa|jiçpo*j 
46,  5,  âjjiipa  47,  7;  —  crét.  àjjiÉpaK;  L.  Oort.  I  6,  II  31,  XI  48, 
âtjLspav  II  14,  àtjiepâv  VII  12,  I  25,  auiipa;  I  9.  30.  33  etc.;  — 
Théra  àjjiépaç Del.  148 d,  12  etc.;  — Cos  àuépav  161,67;  —  rhod. 
âtxÉpa»  1 80,  28.  L'étymologie  est  obscure  :  Ascoli  (Studj  critici 
II  399-409)  dérive  5t{jL£pa  de  R.  ims  :  us  «  luire  »,  mais  on  n'a  pas 
d'exemple  d'une  forme  'Paaspa  digammée;  de  plus  le  lesbien 
a  ii^épa,  qui,  dans  le  cas  d'une  R.  Fai-,  devrait  présenter  un 
double  {J.  (cf.  àfJLue-,  -jtjLULe-,  ejjifjievaî.)  ; 

'Aire'.pwTa;  22,  3,  cf.  'A7r£î.pwTàv  sur  les  monnaies,  aTieipo; 
Pind.  Fi/th.  IV  48,  IX  8  et  les  tragiques  ; 

Zav{  CIG.  1313;  1314  etc.;  au  vieil  indien  dyaûs  a  dû  ré- 
pondre une  forme  'Zy.j;  ou  * Ay,  j;,  devenue  régulièrement  Zejç 
et  fléchissant  ZsJs  A'.Fo;  A -.F'!  Zf;v  (=  vieil  ind.  dyaûs  divàs 
divi  dyam)  ;  l' accus.  Zy.v  Zàv  a  été  décliné  à  son  tour  comme 
le  serait  un  thème  en  -v  (cf.  Zy,vô;  Zy.vî),  et  prit  ainsi,  à  une 
époque  fort  ancienne,  la  désinence  d'accus,  -a  ;  Aàv  =  Zàv 
accus,  s'est  perpétué  dans  la  formule  oJ  Aàv  Théocr.  IV  17, 
VII  39). 

Héracléen  :  i  1 2.  52  et  souv.,  cf  vieil  ind.  sa  ; 
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iÙ.%koi<i  I  66,  àÂXà>.o)(;  ace.  masc.  pi.  I  85,  àXXàXwv  I  75.  77. 
79  etc.,  cf.  àAAà).oiTi  Pind.  Fyth.  IV  223,  =  *  àXX-  aAX,  â  (ion. 
att.  Y,)  par  réduction  de  X).  en  \] 

k^iq,  1 50  (=T,(JLei:(;)  cf.  mégar.  5t|JLwv  'AO.  II  481,  6,  crét.  Del. 
124,  30,  Théra  184  a,  11  ;  mégar.  ôcjjlw  Arist.  AcJi.  821.  832,  crét. 
àuLiv  Del.  116,  26;  118,  5,  Anaphé  S  3432, 13;  mégar.  k^i  Arist. 
Ach.  759,  syrac.  S  3230  a,  4;  th.  â|ae-  de  âj^t^e-,  cf.  lesb.  àaae-, 
vieil  ind.  asma\  l'esprit  rude  est  dû  à  l'influence  de  6 ai; 

èT.oL'^biyr,  1 14,  -aaioyeil  168,  semble  avoir  été  propre  aux 
Héracléens  ou  du  moins  aux  Italiotes,  cf.  7:à;aw'/o;-  6  xupiô;. 
'halo'!  et  7:aawy(ojv  xexTY.aévo;  Hesych.;  le  premier  élément 
est  dorien,  cf.  schol.  Ven.  ad  lliad.  IV  433  :  lIctaaTa  xaXerrai 
Tracà  Awoie'Jd'.  Ta  xTr.u.oL'zoL  xal  r.y.^oL'jHoL',  zh  xTY>aTOa!.,  £XTeivo{i.évo'J 
TO'J  a;  Théocr.  Syrinx  12  :  Tià^xa  llàp'.;  Oéto;  Dosiadas  Antli. 
Pal.  XV  25,  5  :  7:a|jLàT(ov  cpîoovTO  jjiY.oév.  Meister  p.  441  ; 
£7iâ^aiJLe;I78,  II28; 

ÇajJL'WTOvTi  I  134,  cf.  i7:iî;aijL':a  I  127,  é-!.^aixt.a)}AàTWv  I  155, 
crét.  iU\vjA  Del.  123,  40; 

Y.i.ojv.v,o^  1 4.  97. 185,  Il  3,  cf  mégar.  xdp'jy{i.a  Le  Bas  35,  35, 
xapj^w  Arist.  Ach.  748,  àvaxap-jçaL  Demosth.  XVIII  §  91  ; 
|jLàxo;  117.  21.27  etc.; 

vàTOv  1 38,  II 101  ;  le  th.  vaTO-  partout  :  arg.  vjà^wv  S  3277, 
10;  Fl£)v07:ûvvaaro-  Thucyd.  V  77-79,  Il£).07:ovva<T'.TT':  Théocr. 
XV  92; 

Tiaaua  1 150,  messén.  Del.  47,  46.  47  ; 

iJ;ac5'.T0£v  T  111,  cf.  ^âcp'.TijLa  partout,  p.  ex.  Byzance  S  3059, 
34,  crét.  Del.  124,  5;  125,  4;  126,  3,  Astyp.  S  3459,  23;  Calymna 
o'A  ^àcpo'j  3585, 16,  Anaphé  iTzi^^^X^o^ki^ou  (?)  3432,  4; 

7toAiav6{jLOi  1 95. 105.  117. 134.  178,  TioXiavouoi;  1 104.  110. 177, 
:To)v'.avôiJLwv  1 164. 165;  le  subst.  y,  t.oKLcl,  conjecturé  pour  expli- 
quer ce  composé,  ainsi  que  pour  TioAiàoyo;  d'Eschyle  Sept.  110 
Dindorf,  lacon.  TToXiàyco  Del.  17,3,  Hérodt.  ttoXu.ty,;,  arcad. 
lloA'.àT'.ç,  Y,  TroA'ia,  dis-je,  a  été  fourni  par  la  Loi  de  Gortyne, 
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dXXoTToX'â;  VI 47,  cf.  TToXiaTiv  X  35,  XI 14  (Pind.  Isthm.  I  51), 
TroXiaTe-jri  IX  33.  Baimack  p.  48. 

Argien  :  'ATxAaTi'.ô;,  fréquent  dans  les  inscr.  d'Épidaure  ; 

'EXXàvwv  S  3277,  5;  3290,  7.  22,  'EUavoxpaTr.;  3330,  2; 

Aàj/aTp'.  3383,  2  et  souv.,  cf.  Théocr.  AafjiâTepi  VII32,  Aâfjia- 
Tpo;  Vil  155,  AâaaTep  voc.  X  42; 

vaûxXapov  3362,  27,  c£  xli^o^  L.  Gort.  V  27  et  les  xXapwTai 
Cretois,  xXàpo'.ai  Pind.  Py^/i.  IV  190,  messén.  x^apoG^Oai 
Del.  47,  34. 

Corcyr.  [JiaTpôç  S  3]  86, 1  ; 

7i|jia3188,  1.6;  3189,1. 

Syrac.  T'jp(p)av'  3228,  3. 

Cretois  :  xaoecrr  (à)  L.  Oori.  II  18,  xaoeaTavi;  ace.  pi.  III  50, 
VIII  14,  VII  44,  xa^edra^ç  II  29; 

{jLvàfjLwv  IX  32,  XI  16; 

rpâooeOOa'.  I  35  («  être  perçu  »,  en  parlant  d'impôts,  d'une 
amende,  ion.  Trpr.TTeorGaL),  cf  TipaÇâvTwv  Del.  121  c,  23; 

TvaTwv  (=GvaTà)v  fjvr.Twv)  V  39  (au  sens  de  Ç(J)wv,  cf.  TiàvTwv 
Twv  r.i^er;  •  ôj^ev  Ovt.twv,  to'jto  (le  crocodile)  i\  èloLyi^zo'j  iiéyir:oy 
yiyz70Li  Herodt.  Il  68)  ; 

vuâTai  IX  22,  v'.xâTavT'.  XI  39,  vuaOf,  I  39.  53,  IV  14,  IX  13, 
vevua(jL£vo;  XI  32,  IX  25,  vevuajjLevw  gén.  I  55; 

oapa^aiTo  «  faire  violence  »  II 1 1  ; 

-STiaj^év^  VII 14  («  acquérir  »,  cf.  supra  héracl.  iTraawyr,  etc.)  ; 

6£oajUvâ|jL6vav  II 13  (suff.  va  =  ion.  vr,); 

aTât^Êvo;  X  21,  aTat^évcj)  IV  30,  i-j-fitir,  IV  29  «  condamner  à 
une  amende  »  ;  rem.  au  part.  parf.  pass.  Ta  initial  issu  du 
redoublement,  cf.  'âour.xr,  Vil  13; 

STrâ^oXâv  V  50  «  part  d'héritage  »,  cf  èTzr.^okr^'  |jiépoç  t,  èrj.'^olr^ 
Hesych..  è-r,[io>J.oi  Etym,  M.  ; 

âtATTâvàuevo;  X  27  aor.  «  adoptant»,  àvTzâvâpievo;  XI 11  etc. 
cf  Pind.  àvscpâvaTo  Isthm.  III  89  Chr.  ; 

évjTTâvs  aor.  (ev-jtpaivw)  L.  6^ar^.  III 34,  ivjTravri  II  51  ; 

vjvâTa'.  VIII 20.  32, 3"  p.  sg.  subj.  prés.  (=  ouv/^Tai  avec  assi- 
milation régressive)  ; 
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r.trAz^i  subj.  parf.  IX  43.  Etc. 

Alcman  :  âoeàv  (=  f.oeîwv  R.  si;â(Z)  37  ; 

k^iq,  65,  ai^éwv  66,  ài^'v  16  II  7.  77,  âjjiiv  16  II  26,  III  21  ; 

pe^âxa  16  m  19,  ej3a  16  I  30,  cf  Arist.  Lys.  106; 

ETraXev  69  aor.  (TriAXo))  ; 

?aTej£'.  33  1t..  gCp.,  cf  ^aTÉç-  oarév  Hesych.; 

xâoea  99;  cf  ctTioxaBei  Sophr.,  xàôo;  et  xàoecrSat  Pind.; 

xéxXay'(e)  7  corr.  Bergk  ; 

xoo;|xaXov  90  (cf.  6  ywv  MevéXao;  Ta;  'EXevaç  Ta  |jLàXâ  tzol  yu|jLvà; 
TiapeTLÔwv....  Arist.  Zt/s.  155,  TjVioe  toi  oéxa  jjiàXa  çspw  Theocr. 
III 10)  =  K'JOWVLOV  ixàXov  ?  (•). 

Xàooç  96  a-,  e^p.  (=  Xr^ôo;  ou  lyjoci,  to,  guenille,  cf  Xa^ôo; 
Xfioo;-  Tpt[3a)viov  Hesych.); 

AaToioa  19,  cf  Pind.  Fyth.  1 12,  crét.  AaTw  Del.  117, 15; 

jxaxwviSwv  74,  cf  j^axwvioe;  Epich.  110  (sorte  de  laitue); 

{/eX'.yàp.je;  26,  cf  yap-Jw  Pind.  passim,  sanscr.  R.  gar,  gr-na- 
mi  «louanger»,  lat.  garrio  yarriilus.  Curtius  Grd^.^  177;' 

llpoi^aeeta;  62,  cf  Ilpojjiaeéoç  gén.  Pind.  01.  VII 44,  Upo^loL^eùc; 
titre  d'une  pièce  d'Épicharme;  la  relation  établie  parKuhn 
{Die  Herkunft  des  Feuers  und  des  Gottertranks,  Berl.  1859) 
entre  npo|^T.Oeû;  et  le  sanscr.  pra-  mantlia-  s,  R.  math  :  manth, 
manthati  ce  faire  tourner  un  morceau  de  bois  dans  un  autre 
(pour  allumer  le  feu  sacré)  »  est  révoquée  en  doute  ; 

TaTa^^w  74  cf  lacon.  apTOv  ôià  Taàjjiwv  MûUens.  56  a,  8.  11. 

De  Pindare  citons  ôéXio;  («),  Théocr.  aXw;  (afXwv  I  102,  %\l(^ 


(•)  La  forme  uàXov  «  troupeau  »  des  mss.  de  Théocrite,  défendue 
par  Morsbach,  doit  céder  partout  devant  [xf.Xov;  les  mss.  de  Pindare 
ont  partout  j^r.Xo-,  sauf  TroX'j.aàXQ  01 1 12;  l'étymologie  est  obscure, 
cf.  Curtius  GVcZz.«  591  s.;  béotien  et  thessal.  t^siXo-,  éléen  et  arcad. 

^  («)  Dor.  'âw;   'âéXioç  =  hom.  V.wç   y.sXio;,  att.   ewç  fAioç,  de 
au(cr)a)ç  a'J(T)éXio;.  Meyer  §  G4;  Curtius  G^rcZz."' 399.  Cf  les  gloses 
ajiwp  lacon.  (-^  âFo);,  lesb.  aO'w;)  et  âj^éXio;  crét.  -  tIXlo;. 
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X  56,  iXioxajTTOv  X  27)  —  AXexToàv  Isth,  HE  79  —  âXtpaTov 
01  VII  64  —  5|jiepov  01.  Xin  2,  P?/^/^-  UI  6  —  tlt.^jv,  01 1  74  — 
oucrravov  Pyth,  IV  268,  cf.  oûcrravs  Theocr.  XV  31,  oûcrravo'. 
XV  87  —  exaAo;  01  IX  58,  i^^^A.  VI  41  —  x^to;  fréquent  et 
Theocr.  —  xXaioaç  ace.  pi.  Pyth.  VIII  4,  xXaios;  IX  39,  ion. 
x>.7iiç,  att.  xXe{;,  lat.  clavis  (*)  —  TSToâxvaaov  (xviijia  =  xvy.ut,) 
Pyth.  II  40,  IV  214  —  Aauvoesv  P^^A.  1*52,  Aa^lviàv  IV  252, 
Aai^v'.âowv  0^.  IV  22  —  llaAÎoj  P?/^/î.  Il  45  (le  Pélion)  —  le 
thème  aioapo-  passim  —  TxàTwTov  01 1  12,  tx^titco  VI  93,  etc.; 
chez  les  poètes  postérieurs  o-xà-Toov,  dans  les  chœurs  des 
tragiques  Txr.rTpov  ^sch.  Prom.  171,  Soph.  Phil.  140  — 
Tàxoi^a'.  Pind.  fr.  100  Bergk,  p.  221  Christ,  cf.  Théocr.  Tâxw 
fréquent  —  TaTw;jL£V(}>  Nem.  X  78;  etc. 

De  Théocrite,  à  MiXaro;  XV  126  —  tA/u  dat.  HI 30,  Triyjv 
VII  67,  fooÔTTayjv  U  148,  6ooÔ7:ay;j;  XV  128,  mais  Tp'.^jxaioexi- 
Tnriy-j;  XV 17  tous  les  mss.,  cf.  Itiad.  XV  678  :  o-jwxa'.euocr'iTrr.yu 
—  'J-soTraaf.Te  (7:aoâw  =  TTY.oàto)  V  108  —  Tcpâ^  V  29  et  les  nom's 
en -â;,  -âxo;  (=ion.  -r.;,  -t.xo;),  op-axeç  VH  146,  iJiup|jiaxi  os 
[^ûp|xa?  IX  31,  ^lûp.aaxe;  XV  45  —  'JCTTiXav^  VQI  58,  cf.  ir.h 
[Aià;  'jTTiXaytoo;  Arist.  /.y/5.  1000  —  Tâx'iTav  1 10,  Epiyr.  IV  18. 
Sur  Ta  dorien  employé  pour  y.  dans  le  dialogue  des  tra- 
giques, voy.  K.  Barlen,  de  vocalis  A  jyro  H  in  tragicorum  grœc. 
versibas  trimetris  usic,  diss.  Bonn.  1872,  R.  Dressel,  de  dorismi 
natura  atqiie  usu  in  tragœdiariun  grœc.  diverhiis  et  anapœstiSj 
diss.  lenae  1868. 

I  b.  —  â  provient  de  a  -f-^  dans  yà  (=  WolF-iol  '-^ol-'.ol)  héracl. 
I  50.  52.  103,  II  35,  yà  I  67.  112. 129.  137,  yàv  I  13!32.  etc.,arg. 
S  3364  b,  21.  etc.,  yà;  gén.  dans  la  formule  pandorienne  des 
décrets  de  proxénie  yà;  ts  xal  oûiav  eyxTr.T'.ç,  p.  ex.  lacon. 

(*)  Messén.  xXq^xa;  ace.  pi.  47,  94,  xXàxa  ace.  sg.;  cf.  Théoer. 
xXaqw  VI  32,  xaTexX^LTer.;  VII  84,  àTTOxXaJov  XV  43,  otTioxX^cJa; 
XV  77,  xaTExXabTO  XVIII  5,  b.  xXâ;  XV  33,  voy.  Curtius  Grdz:^  150 
(le  slave  a  aussi  la  gutturale). 
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Maliens.  42,  9;  43,  29,  etc.;  —  -pàTo;  (=  TipwToç)  vient  de 
*7upo-aToç,  voy.  p.  50  ad  fin. 

II.  —  â  =  a  -j-  0- 

1.  —  Au  gén.  sg.  des  thèmes  masc.  en  -â  :  Nixa(poptoâ;  le 
suffixe  du  génitif  de  ces  thèmes  était  -sjo,  hom.  'Arpei^âo 
pour  'Arpeioâcrio,  cf.  béot.  'ApiTToxXioao  ;  l'arcadien  et  le 
cypriote  ont  -a-j,  le  lesbien  -â  comme  le  dorisme,  l'ionien  -ew 
(de  ffi  par  métathèse  de  quantité),  l'attique  -o-j  (par  l'ana- 
logie des  th.  masc.  en  -o). 

2.  —  Au  datif  lacon.  TioXiàyw  Del.  17,  3;  TioXiayo;  est  pour 
-oXtà-oyo;,  du  th.  -oX-a-  (voy.  p.  45)  et  de  -o/pl  =  Voyoç, 
R.  *T£y ,  iy  ;  mais  yaLà(F)oyoç  est  de  yaia-  +  R.  Fey  =  lat.  veh.  o. 

3.  —  XaFô<;  Xaoç  donne  en  composition  -Xa;  :  lacon.  'Aolt- 
TÔXa;  Del.  33,  18,  et  beaucoup  d'autres  que  relève  Miillen- 
siefen  p.  90,  cf  p.  ex.  Astyp.  'ApxeTiXa;  S  3459, 3,  ace.  'ApxsaiXav 
ibid.  17;  le  même  th.  Xâ- de  Xao- dans  AacrrpaTioaç  Aayaor,; 
AaTOsvY.ç  etc.;  les  formes  ouvertes  -Xaoç  et  Aao-  des  documents 
récents  sont  hellénistiques. 

4.  -•  Dans  la  flexion  verbale  :  héracl.  eTreXàcrGeo  I  127  est 
pour  £7:eXaoTe(o  (Meister  p.  377),  3**  p.  pi.  impér.  passif; 

è-â^â  Théocr.  IV  28,  exTaTa  (=éxTT,Tw)  V  6,  2««  p.  sg.  ind. 
aor.  moy.  ; 

dans  la  déclinaison  du  partie,  prés,  des  thèmes  en  -a  : 
TTÊ'.vàvTi  dat.  Théocr.  XV  148,  TiapeXàvTa  V  89,  VIII  73,  â|jLàv- 

T£TT'VI41; 

au  féminin  du  partie,  prés,  des  mêmes  thèmes  :  reX^aa 
Théocr.  I  36  ; 

à  l'indic.   prés,   et  imparf.  :  oiaTreLvàjjieç   Arist.  Ach.  751 
-e'.và^/T'.  Xénoph.  KO.  Il,  23,  yeXàvTi  Théocr.  1 90,  êpivTi  Vil 
97  (aiywvTin38,   p'JX(0|/6vaaV  12,  xaTe^Xv/wvTO   V42;  etc. 
Sœpissime  mttem  vocales  olq  et  aw  contractas  in  w  exhibent  libri 
meUores  vel  omnes.  Morsbach  I  p.  64). 

5.  -  làvwv  iEsch.  Pers.  949;  —  xoivàvt  Pind.  Pyth.  m  28, 
çuvàva  Nem.  V  27  (-ôlFo-); 


'  'F*  ' 
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Trâpâpo;  Théocr.  XV  8  (=7:apaopo;); 

Beâpô;  (=  Cleaopo;)  :  Osapo'!  titre  tVune  pièce  d'Epicharme  ; 
lacon.  Beap'ioa;  Plut.  Apophth.  Lac.  p.  221  ;  arg.  Oeapoooxov  S 
3386,  14  (Hermione),  ^17.^006^.0:,  ibid.  36,  [O]£apooôxo[i]  3387,  1, 
O£apooôx[a]  3388, 1;  crét.  O£a[p]ooôxo;  i?e^î;.  «rt/i.  XU  396;  ion., 
att.,  lesb.  Oewpo;  ; 

àç  p.  ex.  crét.  L.  Oort.  IV 27,  VI 2,  Vil  46  etc.;  Théocr.  Il  60, 
XIV  70  (=  ao;,  hom.  y,o;,  att.  ëw;  par  métathèse  de  quantité)  ; 

arg.  vaxopoj  S  3359,  3  (=  att.  ^mùy.ôc,o'j)  ;  —  Cos  vaTiorai 
(=  vaoTioîai)  Bull  corr.  hell.  VI 255;  Del.  161,  44  etc.; 

arg.  Ms^âvî-o».  S  3369,  1,  MsOavaûov  3370  et  sur  les  monnaies 
de  l'époque  impériale  (â  =  olo  ou  aw); 

crase  àX-jv-niâ;  (=&  ok.)  Sélinonte,  3045  b,  7; 

font  synizèse  dans  Pindare  T'.jjiâopo;  01.  IX  84,  TSTpaopov 
P//f/i.  X  65,  T£Tpaop{a;  OL  II  5,  T£Tpaop'.àv  i^^/i.  III 17,  y^uTÔLO^OL 
Pyth.  V  97,  Aao{l£oovT£'.àv  Isth.  V  29^;  cf.  Peter  p.  30;  ^ 

les  mss.  d'Athénée  ont  67:âpa  dans  un  fragment  d'Alcman 
(76,  2  ;  xtÔTTwpav  Bergk),  vulg.  o-wpâ  (fr.  75)  ;  il  y  a  doute,  car 
lacon.  OTitopU  lA  61  =  Del.  6;  c£  Meyer  §  79  Anm. 

m.  —  â  =  â  -f-  (1). 

1.  —  Au  gén.  plur.  des  thèmes  en  -a,  §  35  (-awv  est  pour 
*-à-T(i)v,  ion.  -£wv  par  r.wv,  att.  -wv). 

2.  —  Dans  le  suffixe  nominal  -awv  :  lacon.  'Epjjiàvo;  Del.  5, 
cf.  messén.  'EpjjLâv.  Le  Bas  326  a,  33.  69,  mais  'Epjxâwvi  dans 
une  inscr.  métrique  laconienne  Le  Bas  167,  5; 

'A>.x|jLâv  Alcm.  fr.  17  ('Aaxulocwv  fr.  71); 
crét.  noT£ioà[v  Mas.  Ital.  I  p.  145,  74  (=*  'EpjjiâFwv  *  'AAxtxâ- 
Fwv  •  lIoT£'.oâF(ov).  Cf.  §  38. 

3.  —  Au  subjonctif  des  thèmes  en  -a  :  héracl.  (fïàvT!.  1 116; 
pàjjLE;  Hj'iiwiJLEv)  Théocr.  XV  22. 

IV.  —  â  =  o  +  a. 

Th.  Tipato- (^=- *  Ttpo  -  aTO-).  Ldcon.  7rpàT[o;  Del.  17,36,  TipaTav 
26,  10; 


-  51  - 

héracl.  Tipâxav  1 15,  etc.,  TipaTa  1 111,  TipotTa  I  41,  Tipàrov  I  21. 
113  etc.,  TcpaTW  gén.  1 25,  Tipârco,  I  111,  TipâTw;  ace.  pi.  II  74; 

arg.  -pàTov  S  3340,  93;  TrpaTojjiT.v'a;  gén.  S  3315,  4;  3316,  1 
(Mycènes)  ; 

Mésambria  -pctTO'.;  8  3078,11;  Byzance  7rpaT'.TT£'jTav':o;  S 
3059,5; 

Théra  -paTav  Del.  148  d,  15.  31  ;  e  35,  Tipâroj  d  21,  Trpirov  22, 
TTpâToç  e  24  ; 

Calymna  -pârw  S  3586  b,  7,  -pàTo;  3591  a,  17,  irpaTO-j;  ih.  45; 
Ehod.  -piTOv  Del.  179  b,  23,  Tip^To;  180,  79,  Tipàroi;  181,  25; 

—  Abou  Simbul  7rpaTo[v  lA  482  i  ; 

TipàTov  Épich.  94,  3.  4.  5;  —  -pi-zoc^  Théocr.  VI  5  bis,  VIII  5. 
30.  32.  92,  IX  1,  XI V  56,  -p^TOv  II  130,  XI  25,  XV  78,  Ta  Tipàra 
X  29, 7:pâT'.TTo;  I  77  (mais  -pwTov  mss.  II 18,  TipwTOTOxo'.o  V  27)  ; 

—  TTpâTiTTOv  Callim.  V  9,  cf  105,  VI 20.  40  ; 

thème  fréquent  dans  les  noms  propres,  p.  ex.  lacon.  IlparoXa; 
Del.  33,25  et  souv.,  lIpaTÔvixo;  33,  26,  etc.,  IlpaTOjjioXo;,  Ilpàrj- 
Xo;,  crét.  IlpaTo[cp]àv£o;  gén.  Mitth.  1886,  pp.  180-4,  n.  2,  10. 

Tipiv  (=7rpôâv)  Théocr.  II  115,  III  28.  32,  V  81.  132,  VI  35, 
Vil  51. 

Crases  :  Sicyone  Tap'.TTEpôv  S  3163;  arg.  -zipytioL  3264,  xap- 
YE'OJ  3271,  2. 

V.  —  Hésychius  cite  comme  tarentin  av£y.aa  =^  a'!v'.v|jLa. 

§  8.  -  £. 

I.  —  £  correspond  à  0  ionien  dans  quelques  mots  : 
^   'A-£XA(ov,   lacon.  [tw]»   'AttéXwvl   67:£pT[£Â£âTa],  T(0'.   'AttéXwv'. 
àv£07.x£  Eùwvjpo;,  sur  des  lames  de  métal  publiées  par  Cara- 
panos  'Ep.|x.  'Apyaw)..  1884  col.  203  (sur  d'autres  ^^//^.  Atto).- 
/.(ù^^oi)  ;  —  'A7r£AXw  ace.  Epilycus  in  Corallsco  ; 

syrac.  twttéXwv.  S  3227,  2  ; 

mégar.  'AtteXXwvoç  CIG  1065, 1  ; 

crét.    'ArrAÀwva  Del.  121  a,  19.  23,   'A7r£ÀÂwvo;   132,  45.  48 
(partout  ailleurs  'AtiôaXwv)  ;  — 
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'AîieXXaib;,  nom  de  mois,  héracl.  I  2  ('AttoXXwvioç  I  4), 
'ATreXXaiw  gén.  I  95  ; 

arg.  XTzùXoiio'j  S  30.52  a,  8; 

crét.  'ÀTieAAaiw  Del.  120,  59;  — 

arg.  'A7ieXX[àv  S  3386, 22,  Aizùli^  Baimack  Stud.  1, 1 ,  n.  60, 2, 
'ATi:e).(Àà)çS3386,  35; 

mégar.  'AireX/iaç  nom.  sing.  3022,  16;  3095,  3,  ATieAAsa 
3015,  18. 

Héracl.  époejjiT.xovTa  1 23.  42  etc.;  —  arg.  ï[iovJi[x^^^  S  3340, 26 
(Épid.). 

yepyupa  «  conduite  d'eau  »  Alcm.  fr.  132  (ion.  yopyijpTi). 

rpjelô^  (=  djiioXô;)  crét.  ooeAÔv  L.  G.  II  14,  oo£AÔv;  ace.  pi.  II 
15,  ToiooeXov  M^f/i.  1885,  p.  92,  Mtis.  Ital.  II  p.  165,  n.  8,  3; 
tarentin  t.jjl'.wosXlov  Joiirn.  of  liellen.  stud.  IV,  156.  —  o^^tkô^ 
paraît  antérieur  à  dj^oXo;,  où  le  second  o  a  pu  être  provoqué 
par  les  deux  o  extrêmes.  Meyer  §  24;  cf.  attiq.  ôî-w^eAia, 
TjiJiuOjâeX'.ov,  oâeAÎTxo;. 

Hérodien  cite  comme  dorien  àvope'^ôvoç  =  àvopocp-. 

Poterie  rhodienne   AOtiv.  III  p.  228  n.  91  :  'iTrTreoâuioi». 

I  b.  —  Nisyros  oaiji'.epyo'j  S  3497,  9  ;  voy.  §  10  V. 

II.  —  e  répond  à  a  d'autres  dialectes  dans  arg.  è'pTeve;  S 
3340,  132  (Épid.),  crét.  epTeve;  L.  O.  X  52,  êpcrévwv  X  49 
(aussi  ionien).  Sur  l'étymologie,  voy.  Baunack  Gort,  p.  68; 
J.  Schmidt  KZ,  XXV  23;  V.  Henry  Gramm.  comp.  du  yr.  et 
du  lat.^  p.  129. 

Crét.  aeoç  ^CXao;  Del.  117,  7. 18.  25;  121  c,  6;  CIG.  2555,  26; 
Bergm.  71.  75. 

m.  —  Xexutôv  a  dû  être  le  nom  local,  donc  primitif,  de 
Sicyone  :  Hexuwvioi  sur  la  colonne  torse  (a".  479)  Del.  12,  6 
(Fabricius  Btsch.  Literaturzeit.  1886  p.  276  lit  I'.x'jwviol)  ; 
Xexjwv»:  (wv)  S  3162,  ïexjwv.oi  3167,  [ï]  exjwvafjev  Del.  99  a 
(trouvé  enThessalie);  les  monnaies  ontlE(x'jwvi(i)v),  plus  tard 
H(x'jwvûov);  la  forme  vulgaire  il'.x'jwv  paraît  amenée  par 
l'analogie  de  l'.xja  «concombre,  courge  ».  Meyer  §  81. 
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Les  gloses  d'Hésychius  dexo-java  (^exo'ja  Ahrens)  *  Tix-ja 
lacon.  (?),  T£xo'javT,  (?)  •  éAaia;  eioo;  •  Aàxwve;  ne  sont  rien 
moins  que  sûres. 

IV.  —  Les  variantes  -saç,  -eîa;,  -^a;  (-'.a;  dans  corinth. 
AFe-.v'.a  8  3114  gén.,  corcyr.  TAaT'aFo  3188,  1  gén.)  dans  les 
noms  propres  s'observent  dans  la  plupart  des  dialectes 
doriens  sans  s'expliquer  encore  d'une  manière  plausible. 
On  en  trouvera  des  exemples  assez  nombreux  dans  Mtillen- 
siefen,  Lacon.  p.  78,  Schneider,  Megar.  p.  36  ss. 

Lacon.  Ayéa;  CIG  1461,  'Ayia;  14G3;  'ApicrTsaç  CIG  1242, 
1307  etc.;  'Apy.Tea;  Vischer  m.s"cr.  spart,  p.  14;  Aap.éa;  Del. 
33,  2;  KpaTéa;  Miill.  55  b,  25;  N'.xéaç  Del.  32,  4,  Nixia;  Del.  33, 

2.  10.  21;  etc. 
Mégar.  'ApiTTÉa;  S  3022,19;  Aafjiéa  gén.  3014,12;  3011,  2  etc.; 

llaUéaç  3021,22;  etc. 

Un  phénomène  analogue  s'observe  dans  le  lacon.  pwpOsa 
Del.  37,4;  36,15,  ptop^sa  34,5  (inscriptions  archaïsantes), 
comparé  à  lacon.  'OpOe-a  CIG  1416;  1444,  'OpOia  Le  Bas  162  d; 
—  dans  'HpaxXea  Le  Bas  237  e,  'Hpax>.£':a  id.  162  d,  etc.;  — 
Théocrite  fournit  un  certain  nombre  d'exemples  de  cette 
omission  de  l't.  intervocal  :  àoéa  (  ^  r.ôe^a)  III  20,  vjz,i%  VH  78, 
7:)iov  I  20,  II  79.  106  et  souv.,  7w>ia  V  59,  tiAswv  XI  61,  Kàpvea 
V  83  (vulg.  Kipveia),  yaAxéov  II  36  (vulg  /aXxeîov);  dans 
d'autres  passages,  la  diphtongue  est  maintenue,  àoeia,  paOeia, 
opii^eia  etc.  Morsbach  I  p.  52  ;  —  xpé^jTOJv  (aussi  Hérodt.  I  66, 
III  52,  V  18,  VI 12  etc.)  se  lit  dans  Pindare,  dans  Théocrite 
(xpécTTov  VIII  83)  et  dans  les  Pythagoriciens;  c'est  la  forme 
primitive,  du  thème  fort  xpcT-;  ei  dans  attiq.  xpeÎTTwv  est 
d'origine  obscure;  Osthoff  et  Brugmann  croient  à  l'analogie 
de  yzipiù^j,  àae{v(ov,  qui  aurait  aussi  produit  {^ei^wv  pour 
l'ionien  iii'^J^^  (->eyuov)  d'Hérodote;  cf.  Meyer  §  392. 

Autres  exemples  isolés  :  mégar.  Ivjx)v£(ov  S  3022,  20 
(lvjxAe':(ovoc;3007,  5);  les  monnaies  d'Héraclée  pontique  frap- 
pées de  306  à 281  portent  'HpaxAewTav,  forme  qui  reparaît  sous 
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les  empereurs   (cf.   3084),  tandis  que   3083   a  'HoaxXe'.coTa; 
nom.  sg. 

V.  ~  e  correspond  à  so  dans  certains  noms  propres  fournis 
par  les  inscriptions  mégariennes  :  BstjLvâTTO'j  S  3007,  4,  e£ye{- 
TO'j  Le  Bas  3,  eéTij^o;  ibid.,  eÉowco;,  etc.  (aussi  Beo-  :  H£Ôt'.|ji£ 
Le  Bas  64,  eeo|/avTo;  S  3014, 10,  etc.).  J.  Baunack,  qui  étudie 
les  noms  propres  ayant  Bso-  pour  premier  élément  {Schedœ 
gramm.  C.  Stud.  X  83-8),  propose  trois  modes  d^explication  : 
1.  élision  de  To  par  l'analogie  de  noms  dont  le  second  élément 
commence  par  une  voyelle,  Beâvwp,  Beâpr,;,  BeovaTo;;,  opinion 
partagée  par  F.  Bechtel  S  3007,  note;  2.  radical  plus  bref  Bc-, 
cf  eé-TTi-'.;,   ee.T7:£T'.o;,   Os-txeao;,  mais  pour  Curtius,  Grdz} 
p.  515  ss.,  p.  467,  Oett:'.;  comme  OsTcpaTo;  est  d'un  thème  0£;-; 
d'ailleurs,  supposer  *0£T.avaTTo;  lorsqu'on  possède  9£Ô|jiavTo; 
est  au  moins  étrange  (Schneider,  Megar.  p.  38);  3.  hyphérèse; 
—  pour  G.Meyer,  il  reproduit  dans  sa  2«  édition  §  121  l'expli- 
cation donnée  dans  sa  1",  §  119,  et  critiquée  par  Schneider  : 
«  e£o.  ist  in  0£j-  nbergegangen  und  halhvocalisches  -j  dann 
gescJiinmden.  »  Schneider  cite  des  exemples  analogues  de  la 
Vetteravie  :  Thkior,  Thébald=  Theodor,  Theohald,  où  l'accent 
porté  sur  la  première  voyelle  a  fait  s'atténuer,  puis  disparaître 
la  seconde.  —  Cf.  Thermai  N£ur.v':oa  S  3249,  1,  Cnide  Bs^wo'ioa 
3549,  330,  KA£7iÔ).'.o;  ih.  363. 

§  9.  -  71. 

La  voyelle  r,  donne  lieu  à  des  considérations  un  peu 
longues  :  elle  peut  être  primitive,  être  née  d'un  allongement 
compensatoire  ou  résulter  d'une  contraction. 

I.  —  r,  primitif  (').  —  Nous  nous  bornerons  à  un  examen 
rapide  des  thèmes  et  des  suffixes  où  il  apparaît. 


(*)  Voy.  0.  Schrader,  Quœstt.  dialect,  C.  Stud.  X  314  ss. 
Pour  les  questions  de  prononciation,  nous  renvoyons  une  fois  pour 
toutes  à  Fr.Blass,  Ueher  die  Aussprache  der  Griechischen\  Berlin  1888. 
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\  —  ^r^  en  syllabes  radicales  :  thème  Or,-,  âvÉOr.xE  partout, 
lacon.  TiaoxaOY.xa  Del.  10  b,  1,  tarentin  àv£0/,xav  3*  p.  pi.  aor. 
1.  act.  Del.  38. 

UT,  pandorien,  avec  ses  composés,  p.  ex.  crét.  jjLT,o£,p,o£{ALav 
L.  Gort.  XI  41,  fJLT.O£v  X  24,  jjiT.oatÉpw  I  22,  jxt.tl;  V  13. 18.22  etc. 
ycT,-  :  lacon.  '/pr,|JLâT(ov  Del.  24,  5,  héracl.  y^r^u.T.-zoL  I  156, 
Sélin.  S  3045, 11,  syracus.  /pjr.^'-v  3227,  3,  crét.  xpr.aaTa  (=xp.) 
L.  Gort.  IV  38.  46,  V  1  et  souv.,  xpr.jjLaTwv  IV  24.  27  etc.,  xor^o^ 
m  11.  40,  VI  26  etc.,  xpr,ioc;  ÏU  14,  V  38,  xpr/jOa'.  II  35,  XI 19, 
XII  24,  cf.  héracl.  y^^r.^hon  II  66,  y^i'jo^'za.^,  I  146. 147. 

Hpa-  :  crét.  "Hpav  Del.  116,  12,  lacon.  'flpaxAr.tloav  Del.  22,  5 
(de  *'Hp3txÀ£F-îoav),  héracl.  'HpaxA£Îoa;  souvent,  cf.  Meister 
p.  387,  'HpaxXY,Tw  I  4,  Sélin.  'HpaxAÉa  S  3046,  3,  etc. 

T,a'.-,  lacon.  T,uLixoTJÂ'-ov  Mùll.  23,  arg.  T,uL[(a'£o;]  S  3272,  8, 
crét.  ï.iJiivav  L.  Gort.  II  49  etc.,  arg.  t6  y.ijL'.arcrov  S  3325, 15. 17. 19 
(Kpidaure)  (^*t,|jlit'j-o-v,  *tjj^i(tF-o-v). 

Y,  «ou  »  très  souvent,  p.  ex.  L,  Gort.  1 1.  27,  36.  44  etc. 

vvT,-  :  lac.  yv7,T'.0L  Del.  10  b,  4-5,  frr^T'.oLi  ibid.  7,  corcyr. 
xaTiyvT.TOLo  S  3188,  7,  crét.  yvr.TU  L.  Gort.  X  41.  48,  XI  7, 
^''./Y,a■lOt.;  X  44. 

?^r^-  :  héracl.  ^r^-zzT.^  1  145;  crét.  oipr.T'.oç  L.  Gort.  IX  36, 
à-oppY.OÉvTi  XI  17  ;  appy.To;  Alcm.  papyr.  1,  17. 

FpY.y-  :  crét.  ^^y'jXtovt'.  IA  478,  5,  héracl.  £ppY,y£{a;  I  19  et 
souv.,  Théra  'pY.xo^àvwp  Del.  142  a. 

^Mp-  •  égin.  0Y,p(»)vo;  IA  353,  arg.  BYipàvi  S  3281. 

Y.3a-  :  lac.  Y,|':iwvTî.  Del.  10 a,  5,  Y.jSàa-wvT!.  ibid.  b,  5,  hkrj^i^h^i^ 
Del.  17,  5.  21.  27.  33,  crét.  Y.friuov  L.  Gort.  VII  37,  yiÎB^ovte; 
IX  46,  Y,;i':ovTa  Vn  53,  Y,?^ovcrav  VII  37.  41,  à'vT.^o;  XI  19. 

xAY,-,  héracl.  xaTaxAY,Tw  I  11,  II  10;  ixxXr.'jioL  fréquent, 
x£xAY,uia'.  Pind. 

xrr,-,  âyxTTjTi;  fréquent,  p.  ex.  crét.  £vxrA,Tiv  Del.  119,  13; 
131,  8;  le  corcyr.  lyxTa^iv  S  3200,  6;  3201,  8;  3203,  7  a  peut- 
être  a  bref. 
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Kpr.T-  :  Hermione  Kpr.crO.aç  S  3382,4;  Épidaure  Kov);  3341  5 
crét.  Kpr.T'vDel.  118,  5.  '  ^    ' 

-F^.or.;  second  élément  de  noms  propres  :(lacon.  'Avopo^uior.ç 
lA  86, 12=  Del.  21,  qui  pourrait  être  lu  'Avopo.ur.or.ç,  -MEAES, 
cf.  Mélos  'ApLT70|^v>.;  lA  432),  corinth.  IvJp'juy.or;  IA20  48 
aAap.ryr.ç  Del.  80,1. 

îcAr.-  :   crét.  tiXt/j-Jv  Z.  (?or^  VI  52,   -Ar.Oo;  Del.  121  c,  35- 
TzUho^  Del.  123,  21  est  postérieur;  rhod.  ttX^.Oo;  Del.  180,  G 
corcyr.  TrA/.eei  dat.  S  3196,  4.  '    ' 

-pr,-  :  héracl.  £|JL7:pr,TovTi  1 145. 

Lacon.  Tv^vio,  Del.  12,  21,  l^E'^âvr.?  Del.  15,  2;  ottt.  13,  6 
7rT.7:oxa  Del.  17,  5  et  ailleurs.  '    ' 

Egine  'EvÔt/ol»  S  3411. 
Théra  TIx/.v  Del.  146  n.  7. 

Crét.  Or.Àeiai  i..  Gort.  X  53,  R.  cZ/<ë  «téter,  allaiter»,  Or.-W. 
«mamelle»,  cf.  lat.  felô  «  téter»  (/eZZo  est  fautif);  xroe-JovTa 
m53,  IV9,  IIl45(x  =  y). 

2.  —  r.  en  suffixes,  a)  Suffixe  -y.-  dans  la  formation  de 
thèmes  verbaux  (lacon.  dTrovaFe'Del.  7,  2  est  d'un  verbe  Trovâw; 
Ahrens  p.  148  cite  lesb.  sçeTrôvaTav  Sapho,  èçeTiôvaTev  Eurip! 
Iph.  Aul.  209,  TTovaO;;  Pind.  01.  VI 11,  TreTrovaijLévov  (-7.-  Christ) 
Fyth.  IX  94),  arg.  oyAY.[T£!:  S  3272,  5,  Ha(y)r./uxp[àTT.;  3269,  10 
èT.rAfrM  3271,  1,  cf.  égin.  è-ovr,^e  3408,  syrac.  3227,  lacon! 
è-ovfjie  Del.  18;— lacon.  Ua'.pY[/r.7:T:GçDel.  20,  1,  Ha^ViLTTpaTo; 
22,7;—  corcyr.  t:ovy.Oy.  S  3188,  6;  —  Théra  MàXr.oof.  Del 
142  b,  3.  ^  i  • 

Suffixe  -Y.-  dans  la  formation  des  modes  et  des  temps  : 
lacon.  ÇtoY.  subj.Del.  10  b,  3-4,  i-oH^rr^.ibiil  a,  3,  Sélin.  S  3045  b, 
4;  ysvY.Tai  Del.  10  a,  5;  etc.;  crét.  vir,  L.  Gort  IV  46,  xo{vY,Tai 
XI 46;  etc. 

h)  Suffixe  -TT.p  :  lacon.  TTar/.pa;  Del.  11  a,  4.  9,  crét.  Trar/.pavç 
L.  Gort.  1 4.  29. 32  et  souvent,  TTar/.pwv  III 39;  -  Sélin.  -[aTJY.p 
S  3045  b,  4,  crét.  L.  Gort  IV  21.  49  etc.,  iiirr^p  L.  Gort  VI 32, 
Vn  7,  VIIt5l  ;  —  crét.  Twr/.pa;  Btdt  Corr! HeU.  IX  (1885) 
n.11,28.  ^        ^ 
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(;)  Fréquent  est  le  suffixe  -y,;  :  lacon.  ÏY,ÂecpâvY,;  Del.  15,  2, 
E'jâ).xY,;  15,  3,  'Ett'.xjoyJ;  22,  10;  —  mess.  KpaTa'.tJiÉvY,;  45,  8;  — 
corinth.  llaAaaY.oY.;  Del.  80,  1,  corcyr.  llpa^'.jjtsvYj;  S  3188,  5, 
"Apr.;  S31 89, 2;—  arg.  S  3269  'E-'.yivY.;  6,  -[xpâ]TY.;  8,  llaveà^Y,; 
9;  —  Théra  AavixY.;  ?  (ou  FâvaxH;  ?)  lA  445  =  Del.  141  n.  4, 
llpoxAYJ;  Del.  142  a,  OpOoxAYj;  ibid.  d;  —  Gela  llavTapY,;  Del. 
196,  1;  etc. 

II.  —  Y,  issu  de  £  par  allongement  compensateur.  —  Les 
doux  cas  les  plus  fréquents  sont  1"  celui  où  une  liquide  ou 
une  nasale  doublée  par  assimilation  se  réduit  en  une  liquide 
ou  une  nasale  simple  (nous  avons  vudor.  TTaXâ  =  lesb.  TrâÀXâ, 
ion.  att.  tt/jXyj,  dor.  'âpL£;  =  lesb.  a|JtjJi£;  =*àTUL£;,  dor.  xpavâ  == 
lesb.  xpâvvâ,  ion.  att.  xpV.vY,,  etc.)  ;  2"  celui  où  la  voyelle  longue 
se  développe  d^lne  brève  et  d'un  v  suivi  d'un  t  final  ou  d'un 
1  médial  non  primitif  :  la  voyelle  avec  le  v  qui  la  suit  se 
change  en  une  voyelle  nasale  longue  (par  abaissement 
anticipé  du  voile  du  palais),  voyelle  qui  perd  ensuite  son 
caractère  nasal  ;  cette  voyelle  ê  est  représentée,  suivant  les 
dialectes  et  les  alphabets  ou  l'âge  des  inscriptions,  par  E,  H, 
\A  ;  dans  ce  cas,  El  n'est  à  coup  sûr  pas  une  véritable 
diphtongue,  mais  avait,  ainsi  qu'on  l'admet  généralement 
aujourd'hui,  le  son  d'ë  inclinant  vers  celui  d'7  (cf.  lat.  omnês 
omneis  omnis).  Les  inscriptions  archaïques  confirment  plei- 
nement cette  différence  entre  £'.  provenant  d'un  allongement 
compensateur  ou  de  la  contraction  de  ££,  et  £'.  diphtongue 
pure  :  elles  rendent  le  premier  son  par  E,  le  second  par  El. 
Plus  tard  la  confusion  s'établit  entre  Vë  et  l'£'.  tant  dans  la 
prononciation  que  dans  l'écriture.  Si  l'on  tient  compte  de  ces 
remarques,  qui  se  répéteront  à  propos  de  l'allongement  com- 
pensateur de  la  voyelle  o  ou  de  la  contraction  de  oo^  on  verra 
combien  est  peu  fondée  la  distinction  établie  par  Ahrens 
entre  les  divers  dialectes  doriens,  je  veux  parler  de  la  divi- 
sion du  dorisme  en  doris  severior  et  doris  niitior.  Il  définit  le 
dorisme  doux  (§  48,  p.  403),  qiiœ  declmatmiis  seamdœ  yeni- 
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twum  cumAtthide  inojtermiyiat,  ut  ^.r.r.o'jj  et  omnino  Atticarum 
diphthongorum  et.  et  o'j  mutatione  iîi  t,  et  w  ahstinet;  le  dorisme 
sévère  eo  maxime  distinguituy\  qiiod  pro  diphtJiongis  et  et  oj, 
quas  niitior  Doris  cum  lade  et  Atthide  communes  hahere  soletj 
sœpe  secundum  certas  quasdam  leges....  longas  vocales  7\  et  (») 
profert,  ut  ir^T.b)  pro  CtttwO'j,  r.jjiev  pro  eijjiev  i,  e.  eivai.  H  fait  da 
Cretois  et  du  laconien  (celui-ci  jusque  vers  200  av.  J.-C.)  les 
représentants  attitrés  du  dorisme  sévère.  —  Ce  critérium  est 
tout  factice  :  la  relation  de  y,  à  £'.  est  purement  temporelle, 
et  même,  fait  observer  G.  Meyer  §  69,  dans  les  dialectes 
appelés  doriens  par  Ahrens,  souvent  le  son  ('  issu  d'une 
contraction  ou  d'un  allongement  compensateur  s'est  si  bien 
rapproclié  du  son  c  fermé,  ê^  de  Sievers  ('),  que  sa  trans- 
cription par  £'.  s'est  imposée  ;  en  même  temps  l'w  né  de  cir- 
constances analogues  s'assourdissait  en  û, 

Lacon  :  'Hpax).7,(oav  Del.  22,  5  (de 'HpaxAeF-'ioav)  ;  Kt,>o'. 
Del.  12,  7,2  (de  *  KéF-lo'.),  FaXv.o».  ibid,  5,  2  (de  *FaA£;VGO; 
yy.AÛo;  ace.  pi.  Del.  lia,  12. 19.  22  (de  *'/h\^.o\  cf  lesb.  /éaX'.oî,, 
vieil  ind.  -hasra-)  ;  les  inscriptions  postérieures  ont  la  forme 
vulgaire  '/p'-oi  Mûll.  51,  35  etc.;  /oùjAp/o/  CIG.  1327,  8;  — 
r.|jL£v  Del.  10  a,  4;  31,  3.  8  {=-  *£T|jl£v  infin.,  cf.  lesb.  ÈVl^^'''),  cf. 
liéracl.  I  75;  plus  tard  etjJiEv  Del.  30,  32;  27,  9  etc.;  —  oûor,; 
17,  4  (=  *  o'Joév;),  plus  tard  o'joti^  Mûll.  56  a,  etc.,  cf  liéracl.  /,; 
1 136  (ion.  att.  lesb.  e^;).  Miillensiefen  pp.  93-4. 

Hésychius  attribue  auxLaconiens  llr,p£çpôv£'.a=^n£p'jec5($v£ia; 
cf.  une  inscr.  de  l'Italie  inférieure,  d'origine  locrienne  sans 
doute  :  [11]  Êp'.'^ovâ'.  lA  538  =  Del.  234  ;  —  les  gramm.  citent 
dor.  aTTT.poç  =  Y,T£'.po;  (cf.  lesb.  a7:£ppo;)  ;  —  Alcman,  dans 
Hérodien  II  645,  20  emploie  le  gén.  yr^zô^  =  ion.  att.  '/J^^^ôç 


(*)  Cf.  aussi  l'orthographe  fautive  àvaiAlOa'.  L.  Gort.  XI  4  et  i-tjjio- 
AtTa',  IX  28,  qui  dénote  une  prononciation  de  Vê  tendant  vers  le  son 
de  1''..  Baunack,  p.  50. 


—  59  - 


(cf  réolien  yippy.^  ace.  pi.  Theocr.  28,  9).  Meyer  §  68  (♦);  — 
crétois  T:Tipi5  =  TcÉpo'.;  Hésych. 

Héracl.  éyFyiXr/iîwvTi  I  152  (=  éçE'Ar.BwTi,  d'un  présent 
eyFT.Xéw,  cf  ion.  eDm,  lesb.  irS/lu));  —  or.XwvTai  1146  (or^XojjLai 

(<)  Au  sujet  de  ce  mot,  0.  Hoffmann  Gr.  Dial.  I  p.  146  s.  émet  des 
vues  un  peu  différentes  ;  qu'on  nous  permette  de  reproduire  sa  note  un 
peu  longue,  mais  des  plus  intéressantes  : 

«  On  enseigne  encore  que  la  forme  doricnne  et  arcado-cypriote 
'/;r,p  et  la  forme  ionienne  /dz  sont  issues  de  /£p-<;  par  «  allongement 
compensateur  ».  Cette  explication  est  inexacte,  parce  que,  comme  on 
sait,  en  protohellénique  les  thèmes  en  -p  ne  prenaient  pas  de  désinence 
au  nom.  sing.  :  les  nominatifs  en  -p;,  de  nombre  très  restreint,  que  les 
grammairiens  nous  ont  transmis  (cf  G.  Meyer  §  318),  datent  d'une 
époque  où  la  loi  protohellénique  de  formation  des  nominatifs  de 
thèmes  en  -p  n'était  plus  en  vigueur  :  ils  ne  nous  autorisent  donc  pas  k 
ramener  yr,p  et  /£Îp  à  une  forme  protohcHénique  '/£p;. 

((  Le  nominatif  /7,p  (thème  '/£p-  «  tenir  »)  se  trouve  sur  la  même  ligne 
que  les  nominatifs  *^;(M-5  «  pied  »  (th.  ped-  «  aller  »),  d-yr^p  a  homme, 
héros  »  (th.  ner-  u  vouloir  »),  vôk-s  «  voix  »  {vek-  «  parler  »),  dor.  pw; 
«  bœuf»  =  *  ?wF-;  (th.  pwF-)  etc.  Dans  les  formes  monosyllabiques 
de  ces  noms-racines,  à  l'origine  déjà,  la  voyelle  radicale  était  allongée 
(nom./Y.p,  ace.  yf^pa  =  '//.pm);  dans  les  formes  disyllabiques,  qui 
portaient  l'accent  sur  la  désinence,  apparaissait  le  thème  bref  (gén. 
/£pô;,  loc.  yzpi).  Cette  flexion  fut  troublée  de  bonne  heure  (notam- 
ment dans  les  langues  européennes)  :  ou  le  thème  allongé  du  nominatif 
envahit   les  cas  obliques  (yr^pôç,  yr.pi)  ou   le  thème   bref  des    cas 

obliques  fut  transporté  au  nominatif  (^O'j;  =  *^6F-ç) Les  formes 

r^ord-achéennes  y}ppô^,  ytppi  etc.  sont  issues  de  yr.poç,  yr.pi  :  les 
Nord-Achéens,  au  lieu  de  la  voyelle  longue  devant  une  liquide  simple, 
émettaient  la  voyelle  brève  devant  la  liquide  redoublée,  p.  ex.  dans 
l'éol.  TTaAÀa,  dor.  orâ-Xa  —  éol.  irauiuia  «  possession  »,  dor.  7:à-|jLa — 

thess.  AàuuâTYip  ^  dor.  Aâ-|jiàTTjp  —  thess.  jJLvàjjitJLErov,  dor.  {Jivà-|JLa, 
etc. 

«Le  nominatif  attique /£ip  s'explique  comme  ttouç  =*7r68-ç  (dor. 
~(o;  =  *7:(oo-ç)  :  il  a  été  formé  du  thème  faible  /£p-  au  moyen  de  la 
terminaison  -;  à  une  époque  où  la  loi  protohellénique  de  formation 
des  nominatifs  de  thèmes  en  -p  était  tombée  en  désuétude.  De  /£p-; 
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«  vouloir  »),  cf.  Calymna  or/AÔuevo».  S  3585,  18,  les  gloses 
d'Hésycbius  OY,).£T^a'  •  Oéas'.v,  ^So'jAsTOa'.;  or.XovTa».  •  OrXo'JT'.v, 
Theocr.  V  27  :  t{;  ok  -aps-jTa;  A'>;'o;  ttowtotÔxo'j  xaxàv  x'jva 
oy'.ast'  âusXys'.v;  R.  geZ  :  go^(*);  —  xaTaA'jjjLaxwOr,;  I8  issu  de 
*xaTa)/jLLaxwO£v;,  -Oévt-;  (vulg.  -Os'!;)  (*)  ;  —  tJLY.;  I  1,  a  pour 
thème  p,vT-,  cf.  lat.  mënsis^  goth.  ynêna]  on  lit  ul£'.;  ^'-joge-j; 
dans  une  inscr.  de  Corcyre  du  IV*  s.,  S  3199,  2,  usU  Mayavef-j; 
à  Chalcédoine  3052,  27,  jjlc';  Pind.  iV^em.  V  44. 

Crét.  -apayyY.ÀwvT».  Del.  119,  43  (--  -nacayyerAwT».)  ;  —  i-OT- 
T^,ÂâvT(ov  118,  2  (ion.  att.  eTre'.Aa),  cf  éol.  à-ÉTreAAav,  à7:oTT£A- 
XavTa  Del.  434,  10.  18  (Lampsaque)  ;  —  otty.awv  (=  d'^eO.wv) 
L.  Gort  IX  26,  X  20,  XI  32,  oV/.ây;  XI 36.  39;  —  AY.p;  inscr. 


naquit  d'abord  '/sp,  apparemment  sans  allongement  compensateur,  de 
même  que  tzo;  de  *7:ôo-ç.  Mais  comme  la  flexion  nominale  ne, pouvait 
tolérer  une  syllabe  unique^  qui  ne  fût  longue  ni  de  nature  ni  de  posi- 
tion, les  formes  *yip  et  *  izô^  furent  allongées  en  yeio  et  tto'j;.  » 
(«)  Cf.  thess.  jBsXAe'.Ta'.  S  345,  20  -^  Del.  409,  \o'J  peA)«ouLévo'j  S 
382, 15;  béot.  jBs'iXoaa'.,  locr.  oeO.oaa».  —  Voy.  Meyer  §§  G8.  75.  194. 


290  et  les  considérations  d'Hoffmann  Gr.  Dial.  I  p.  218. 

(*)  Le  Cretois  tolère  le  groupe  -v;  :  xaTaOsvç  L.  G.,  VI  19,  IX  11, 
év  TO»:;  xp'.OÉvT».  Del.  120,  etc.  Cf.  §  28  b. 

Eti/m.  Gud.  171,  46  :  eîç  o'.à  to'j  y,  7:apà  AwpieOa-'.v  (îx;  to  yoLoUit; 


/6.  86,  58  :  al  oiâ^exTO».  toé-o'jt'.  r>,v  e».  ?ji(^ho^^yo'/  et!;  r,,  aTTepÔY,;, 
a'.'j.aTOY,;  (ce  qui  n'est  pas  absolu). 

Chœrob.  II  240,  27  :  NcO.o;  o'.à  r?,;  e»,  oicpOoyvo'j  •  ol  yàp  Atop'.£'7(; 
oià  TO'J  Y.  ypicpojT'.v  •  Y.  -apà  to  vsw  yÉyovs  Né'.Ao;  xal  xaTa  Tjvai- 
psTLv  NsrAo;.  —  Theocr.  VII  144  oGsv  o-jxst'.  NeCXo;  ôpaTo;. 

D'autres  citations  de  grammairiens  (Ahrens  DD.  162  ss.)  sont  in- 
signifiantes ou  erronées. 

L'origine  de  dor.  et  lesb.  xy.vo;,  ion.  att.  xeivo;  ou  exsrvo;  (avec 
diphtongue  non  primitive,  KENOX  avant  Euclide)  est  discutée;  tt.vo; 
n'est  que  dorien,  fréquent  dans  Théocrite,  héracl.  I  136,  égin.  Tryo'J 
S  3409,  3.  Voir  aussi  Baunack  Gort.  p.  ]3l  s.;  W.  Prellwitz,  'ICxe^rvo;, 
XY.vo;,  àol.  XY,  tmd  verwandtes,  Bezz.  Beitr.  XV  (1890;  pp.  154-8. 
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deBergmann  18.  19,  cf.  la  glose  d'Hésychius  or.pàoe;  •  '^o'j^o\ 
(collines),  est  peut-être  de  *0Y,pà  =  ion.  os'.pY,,  att.  oÉpY^,  lesb. 
o£oâ  de  oéppâ,  cf.  Pind.  Mhm.  I  9-10  :  xal  Tav  aA'.epxéa  'lo-Oti-OJ 
oeipàoa  ;  —  Y.tjiev  Mus.  Ital.  I  p.  144  s.,  38.  39.  46,  Del.  116,  23, 
L.  Oort.  50  fois  (ei|JLev  fréquent  dans  les  inscript,  ultérieures  ; 
rhod.  £'r|jL£'.v).  Hésychius  donne  encore  comme  crétois  à!i.Y,X'.- 
(yov)  •  àxoHxe-jTov  (hom.  |jLeOv'//o;,  béot.  M£t.)v'//t.o;,  cognomen 
de  Zeus,  lesb.  |jl£AA'//o;  dans  les  gramm.,  voy.  Curtius  Grdz.^ 
329);  — 7*^1^3'- ■  '-i^aT'.ov,  sans  ethnique,  est  dorien  sous  la  forme 
pY/jia,  ion.  att.  £vaa. 

Pour  Théocrite,  y,  doridis  severioris  sive  productione  sive 
contractione  natiim  Theocrito  iirorsiis  ahrogandum  est,  Mors- 
bach  I  p.  49. 

m.  —  La  même  relation  .s'observe  entre  y,  dorien  prove- 
nant de  la  contraction  de  ee,  et  £?.  ion.  att.  ;  l'Etym.  M.  cite 

Y,yov,  Y,AXOV. 

Héracl.  i-oholr,  I  39,  £7:a;j.(ô'/Y,  I  14,  Éyo'.xaçY.Tat.  I  129, 
hTf.-zoLi  I  138,  etc.,  xap7:£'jT-/,Ta'.  I  159,  dî.xoootj.YjT-r,Ta'.  1 138. 

Crét.  Kay,tO[£v]y,;  Del.  131,  2  (ailleurs  la  contraction  ne  se 
fait  pas,  IIp'.avT'.££;  Del.  119,  46,  uIée;  L.  Gort  VII  22.  25, 
Spo;jL££ç  VI 36,  Tp££;  IX  48,  ou  bien  il  y  ahyphérèse  :  llp'.avTt.£<; 
Del.  119,  31,  cf.  cyrén.  lapÉ;  Del.  153,  et  les  infinitifs  crétois 
en  -£v,  p.  ex.  L.  Gor'.  ay£v  I  2.  12,  apTJEv  XII  32,  o'.xàoo£v  I  20, 
XI  27.  28  (=  o'.xâ^£iv),  £X£v  (=e/£'.v)etc.,  voy.  Baunack,  p.  50, 
et  Cretica,  Berl.  Philol  Woch.,  15  janvier  1887,  col.  91  ;  Théo- 
crite, infinitifs  7:oT'.,3)i7:£v  V  36,  £/£v  VI  26,  TrOTr-'jTOev  V  7.  (*)  ). 

IV.  —  Y,  dorien  provient  encore  de  à  -f  e  (après  assimila- 
tion de  l'a  à  I'e?  l'a  absorbePe  quile  suit  :  "âMo;,  etc.)  :  lacon. 
év'xY.  Del.  17,  10.  24.  30.  32,  xY.A£j/rjv'.a  ibid,  11,  crase  pour  xal 
'EX,  cf.  XY/jvEv'oa;  (xal  E'jy.)  Mûll.  2,  xy.x  (xal  éx)   Del.  17,  17. 


(*)  Une  inscription  de  Byzance,  du  1er  siècle  chrétien,  S  3059,  a  /pT.a; 
8,  rAY.ova;  18.  È-'.TaoY.ov  21,  àTa;jLY.(OTOv  22  et  £7:a'.VY,T0a'.  25,à  côté 
de  uapTjpECTa'.  1 3  :  c'est  qu'à  cette  époque  Yj  et  £•-  avaient  le  son  d''.  ; 
cf.  Schneider,  Megar.  p.  59  et  Bechtel  S  3059,  note. 
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23  29,  x/v  (xal  év)  ibid.  24  et  Alcman  fr.  74  (Spiess  C.  67urf. 
X  347),  xT/jydvoi  Epicharm.  fr.  23,  cf.  Miillensiefen  p.  94,  6or.v 
Lyststr.  1080,  irXaoo.f.v  171,  7rXaoo/r.  990,  raor.  1321. 

^Mégar.  éoiô-rr,  Acharn.  799,  t'.^-^^.v  778;  crases  :  x/.puOoâv  787, 
xr.x  790  d'où  corrig.  xy.Trew.  745  (att.  xaVeiTa,  xâxervo;) 

Crét.  XT^Ï  L.  Qort.  V  15,  xr..  Mus,  Ital  I  p.  144  s.,  52.  61.  62 
mscr.  de  Bergmann  19.  23.  27,  x/.Tra-.v/o^usv  Le  Bas  71,  23         ' 

VTT  r'^t'  •'  'r^''"'  ^  ^'  '^^^P^-of.Ts  V  108,  o>  impér.  prés. 
yil50,  XV  2,  èp,Ts  V  110,  l..^y  infin.  IV  11,  i^oir,  II  155 
TouTT-,  y  42,  v^pcôr,  V  74,  v^x-,  VI  ^6  («  dans  les  formes  xo.aàT- 
«0..  VIII  66,  .ucoxàTOa'.  X  19,  TrepovàTOa.  XIV  66,  épàTa'.  Il'l49 
Theocnte  suit  l'usage  de  Pépopée  et  de  la  poésie  chorale  de 
Pmdare  et  d'autres.  .  Fritzsche-Hiller  p.  305).  Notons  dès 
maintenant  r,  issu  de  as.  dans  la  flexion  verbale  des  thèmes 

r.ô%Voo'''"'''  ^^'''''-  ^  ^^'  '^^^^'  ^  ^^'  r^'-^T^^  XI  22,  .o.Tr^ 
I  49,  n  98,  ..y.;  II  38.  39,   soe..^  VII  47,  .r^^i^    (=  .oo^ooi) 

XV  12  (cf.  Fritzsche-Hiller  p.305);  héracl.  .43-r  I  128  (de 
ETU'.^ar)  ou  *  iTj.'iiv,),  '  '  ^ 

V.  ~  r.  représente  ea  au  nom.  et  à  Faccus.  plur.  des  thèmes 
neutres  en  -s;,  p.  ex.  héracl.  Fett.  lui  (non  contracté  dans 
lacon.  FsTsa  Del.  10  a,  4;  b,  5),  Theocr.  yd\r,  I  29  (ailleurs  la 
contraction  ne  s'opère  pas  :  avOsa  XV  116);  à  raccus.  sing  des 
adjectifs  à  thème  en  -s;,  Theocr.  iTzv/jfr,  1 141,  aJToc.-.-;;  IX  24 
s^coor.XIV  16  (mais  à/aOsa  II  94)  ;  à 'l'accus.  sing.'  de  noms 
propres  en  -xXr.ç,  kcon.  KaAAuXr.  Del.  32, 18;  mégar.  MvaT'.x)/^ 
Le  Bas  17, 19  (mais  A'.oxXsa  Arist.  Avh.  774)  («);  —lacon  -oau- 
^aT^  Del.  30,  19;  32, 17;  messén.  Up-^  Del.  47  souvent;' arg. 
PaTtXr,  inscr.  métrique  l.e  Bas  122,  4.  -En  thèse  générale,  le 
dorien  ne  contracte  pas  sa  dans  sa  période  ancienne. 

(*)  X^;  rapporté  naguère  à  un  th.  ).a-,  *Xà(o  Xw,  synonyme  dorien 
de  £^j£Àto,  dans  Theocr.  I  12  et  souv.,  appartient  à  un  th.  Xr,-;  voy. 
Baunack  (?orf.  p.  51  s.;  cf.  Ar,  subj.  L.  Gort.  III  18,  IV 48,  VI  7,  etc. 

P  '«p-^.;  (-0)  Arist.  ^cA.  795  ^  xpsa;;  xpr.ç  mss.  de  Theocr.  16, 
xpea;  Ahrens,  Fritzsche,  etc.,  d'après  Heinsius.  -  io  Alcm.  76, 3  ^.eao . 
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§  10.  —  0. 

I.  —  0  correspondant  à  a  ionien. 

TÉTopeç  pandorien  :  héracl.  II  34.  62.  98.  102,  Teroptov  II  80. 
86.  93,  TÉTopa;  1 14.  80.  143.  171,  neutr.  TSTopa  1 115  (TS^Tapcov 
II  50);  Theocr.  TSTopwv  XIV  16  (attiq.  TSTraps;,  puis  TÉTTape;, 
homér.  TÉTTape;  et  Ti'Tjpe;,  dialectes  du  Nord  Te-ope;  Del.  203 
(Delphes),  béot.  TrÉTTaps;,  lesbien  TreTTjps;,  nouvel  ionien 
TÉTTcpe;,  formes  multiples  mal  expliquées  encore);  le  dorien 
TÉTops;  parait  refléter  la  forme  forte  indoeur.  *  ge^wre^,  vieil 
ind.  catvàras,  Tré^T'jpe;  et  rJ.^'jpe^  la  forme  faible  *  qetur-,  vieil 
ind.  vatûras  ace;  voy.  Meyer  §§  285.  400. 

IL  —Héracl.  âv£7:iyp6cpw;  I  84  (<),  — arg.  rpo['^]£Ûç  S  3277, 15 
(Argos),  ypocpéa  3316,  5  (Mycènes),  ypo-^e:  3316,  1,  Tjvypô'^oi 
dat.  3362,  49  (Trézène),  T'jyvpdcpoj  3385,  2  (Hermione),  ypocpsu- 
7avTa  CIG.  1125,  8  (époque  rom.)  (*;,—  crét.  à-oypo'^ov  Bergm. 
55,  ^yypdcco  gén.  sing.  Del.  120,  16.  31.  35.  60  (•^);  ces  forma- 
tions au  moyen  des  suffixes  -o-  et  -e-j-  avec  Tapophonie  o 
appellent  un  présent  *  ypé'f  w,  dont  le  thème  régulier  a  fait 
])lace  au  thème  tiré  de  l'aoriste  primitif  e-ypa'^-ov  =  *  e-yr-<pov. 
xoOapô;  dans  héracl.  xoôapà;  1 103  et  avxoeapioUi  I  132  répond 
au  vulg.  xaOapd;,  où  xaO-  est  peut-être  pour  xnO-,  forme  faible 
avec  nasale  sonante  se  rattachant  à  une 'racine  skand-. 
Meyer  §  32. 


(•)  àvypa-^ev  1 126,  àveypa'[>av  I  8,  II 6,  âvypâtjya'.  1 126,  d^ypx^hTiù 
I  127,  yéypaTTTaL  I  169.  176.  178,  yeypa^àTat  I  121,  yeypauuivo; 
1109.  122  etc.  ^   i    li-  a 

(*)  Mégar.  Vary^iù^  ia  12  et  Mélos  ITOIIFION  (=.  rpdqjwv)  lA 
412,  2  =  Del.  133  est  un  nom  propre,  cf.  R  Meister  Ziim  Èleischen, 
Arkadischen  und  Kyprischen  Dial,  Leipz.  1890,  p.  8. 

Anaphé  aa/T'ypo^ov  Rangabé  820,21;  F.  Bechtel  :  avT!:yp(a)(pov, 
«  0  statt  A  der  Stein;  ich  kann  âvTtypocpov  nicht  fiir  kritisch  sicher 
ansehen.  »  S  3480,  21. 

(')  La  L.  Gort.  a  partout  a;  cf  avT(ypa(^ov  Le  Bas 81, 16,  Del.  132, 
62,  éyypicpw  gén.  sing.  ib.  14. 
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Kôpxupa  était  le  nom  local  de  l'île  :  Kopx-joaiwv  gén.  de 
Tethnique  S  3201,  3;  3202,  4-5;  3203,  3-4;  3206,  3.  6;  3218,  1  ; 
Kopx'jpaîoi;  3202,  11;  Kopx'jpawj  3205,  13;  Koj:x['jparoi]  3208,  1; 
cf.  Corp.  Inscr.  Ait  1 179, 17. 18;  II  Add.  49  b,  19,  lat.  Conyra, 
Cic.  Fam.  XVI  7,  Corajrœi  ib.  9;  la  fonne  vulgaire  est  Kspxjpa; 
on  rapproche  ce  nom  des  formes  redoublées  {jLopiJL'jpw,  Ttopcpùpo). 
Meyer  §  26,  qui  renvoie  à  Fritzsche  G.  Stud.  VI  293. 

III.  —  Arg.  Tpo:;àva  S  3325,  204.  220  (Épidaure),  Tpor[àv' 
3340,  11  {ibid.),  lacon.  Tpoîjav.o».  Del.  12,  13,  mégar.  Tpovâv.o; 
S  3014, 1  ;  la  voyelle  simple  dans  Tpo^-  est  plus  ancienne  que 
la  diphtongue  :  dans  Tpouâv.o;  qui  n'apparaît  qu'assez  tard 
en  épigraphie,  1'».  semble  appelé  par  le  s,  Schneider  Megar, 
p.  39;  J.  Baunack  Stud.  I,  1,  p.  133  s.  adopte  et  développe 
cette  opinion  en  rappelant  des  diphtongaisons  analogues  en 
béotien;  Milllensiefen  p.  88  pensait  à  l'influence  du  nom  de 
Troie,  Ipoia;  Curtius  Ordz.^  632,  posait  Tpour.v  =  Ufergegend, 
R.  tra  (*Tpo'.-j-r,v). 

IV.  —  Lacon.  Kovoojper;  (avec  disparition  du  t  médial) 
CIG.  1347.  1380  =  Kj/o^ojoz''.^  (o  représentant  la  voyelle 
brève  u);  voy.  Milllensiefen  p.  88. 

V.  —  Messén.  oaa'.opyo»:  Del.  47,  118  (I"  s,  av.  J.-C);  — 
arg.  oai^iopywv  S  3115,  5  (Mycènes),  oajjL'.Jopyo»:;  3316,  6  (ihid.)] 
—  mégar.  o[atjL]'.opyo{  3094;  Télos  oaa'.opyoO  3488,  2;  —  Cnide 
oauLiopyoG  sur  des  anses  d'amphore  Del.  167,  8.  9  et  S  3549 
passim,  oajjLwpyiw  3502,7,  oa(jL'.opye[uo  3501,7;  —  Calymna 
ôai^iopyo'j  3591  b,  5.  34  ;  —  Rhod.  oatjL'.opyY.Tac;  Del.  187,  1.  — 
Une  inscr.  de  Nisyros  a  oaix'.epyoG  S  3497,  9  (§  8  I  b),  qui  est 
unique. 

C£  crét.  koooyo^  Bull.  Corr.  Hell  IX  (1885)  n.  13,  3;  — 
Chalcédoine  oafjLO'j'.opy{a<;  S  3052,  10. 

2ati.'.opyô;,  qui  est  aussi  achéen,  locrien,  arcadien,  est  issu, 
d'après  Meister  Or.  Dial.  II  p.  41,  de  oajjL'.oepyô*;  ==  homér. 
oat^'.oFepyôs,  ion.  oY.jjiwjpyo;  par  «  hyphérèse  syllabique  »; 
Hoffmann  Qr.  Dial.  I  p.  151   critique   cette  étymologie  et 


propose  une    forme   protohellénique  *  oajjiio-Fopvôç  :  *  oauit.0- 
opyô;,  d'où  oaaiopyo;  par  élision  du  premier  o. 

VL— Baunack  transcrit  ojôosxa  L.  G  or  t.  XII 38.  39,  ojooexa- 
FsT'a  XII 34;  ailleurs  o-jwoexa,  p.  ex.  Bull.  Corr.  Hell.  V  (1881) 
p.  217,  n.  13,  Del.  158,  5,  dans  des  inscr.  de  Cos. 

§11.— w. 

I.  —  Suidas  s.  v.,  VEtym.  Magn.  (=  Hérodien  II  231,  1 
Lentz)  citent  comme  dorien  un  parfait  à'^iwxa,  auquel  répond 
la  forme  moyenne  zv/iÉwTOai  tah.  Herad.I  IbS  (cf  àvicovrai 
Hérodt.  II 165),  et  qui  montre  l'apophonie  de  la  racine  au 
degré  fort  ou  normal  r,  =  europ.  se.  Meyer  §  36. 

Le  son  o  a  donné  naissance,  par  divers  procès  phoné- 
tiques, au  son  o;  l'ionien  et  l'attique  l'ont  d'assez  bonne  heure 
assourdi  en  û,  que  l'on  écrivit  o'j^  sans  que  ce  groupe  gra- 
phique ait  jamais  eu  la  valeur  d'une  diphtongue;  les  dialectes 
doriens  et  pseudo-doriens  ont  maintenu  plus  longtemps  le 
son  ô,  qui  chez  eux  aussi  finit  par  s'assourdir. 

II.  —  (0  résultant  de  la  réduction  en  simples  de  consonnes 
doubles  nées  d'une  assimilation.  Meyer  §  74. 

Théra  Awpîaayo;  CIGr  2458,  2;  —  et  Atopi;  «  Holzland  »,  de 
*  oôppoç  *  ooppaTa  =  *oopFô;  *  oopFaTa  pour  *  oop-jo;,  cf.  hom. 
oo'jpo;  oo'Upa  oo'jpaTa. 

^Cùzrj^  xwpâ.  Lacon.  A'.oTXfôpo'.T».  Del.  8, 1  ;  —  crét.  Kwpâ  CIGr 
2567,  2;  xiopaÀÎTxo;- To  {^eipix'ov.  Kp.  Photius,  aussi  laconien 
(titre  d'une  pièce  d'Épilycus);  Kwpr.Te;  Del.  117,  14.  21,  Mus. 
Ifal.  I  p.  145,  60.  76;  —  Theocr.  x(:>^o^  I  47,  xCioo'.  XV  120,  xwpa 
182,  VI  36;  —  de  *  xoppo;  *  xô^py.  pour  *xôpFo;  *xGpFâ  (cf. 
thessal.  Kàjjiojv  èOute  Ta  KopFa  lA  324  =  Del.  392  =  S  373)  ; 
attiq.  x6pr^. 

Crét.  uipoi  ((  frontières  »  Bergm.  20.  22,  de  *  oozo(;  (d'où  attiq. 
ôpo;),  opfo^  (cf.  deux  inscr.  de  bornes  à  Corcyre  :  "OpFo;  lapoç 
Ta;  'Axpia;  S  3192,  "Op(F)o;  lapo'j  xal  hTio'j  3194). 

wpavô;.   Alcm.  59,  2  wpaviâ'^i  ;  —  Theocr.  wpavov  II  147, 
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V144;  —  épiq.  ion.  att.  ojpavo;.  La  forme  primitive  est 
obscure;  *oppavo;  est  douteux;  on  invoque  souvent  le  vieil 
ind.  vàrima',  p.  ex.  Max  Millier,  Essais  sur  la  mythol  comp., 
p.  85  ss.;  Fierlinger  KZ.  XXVII  475  propose  *  vorvnô- 
"¥o^?:l^^6:,\  de  Saussure  {Mélanges  Oraux  p.  743),  *dF(e)pavo;. 

(opo;  «montagne»,  seulement  dans  Théocrite  :  wpea  I  115. 
123,  II  49,  VII  87.  92,  VUI  2,  wpsT'.  III  46,  VII  1 1 1.  152,  ^zzol 
I  77,  IV 35  (aussi  les  formes  vulgaires  o^oc,,  ooto^)-^  —  attiq. 
o^o(;,  épiq.  oipoç,  d'origine  incertaine  :  Meister  (Oriech.  Dial. 
1, 149)  propose  un  th.  FopT-,  vieil  ind.  vars-man  «hauteur»; 
voir  aussi  Curtius  Grdz.^  348,  qui  pose  ^ôzo:^. 

Le  dorien  '^Cd^ry,  •  o^hxK^krA  Hésych.  est  rapproché  de  l'épiq. 
oipo;  «garde». 

^^(ùKo\kii  3wXà,  de  pôXXotjLai  (lesb.  eyvw  oàtjLo;  -epl  wv  k  poAÀa 
TTpoe^ôXAsjTE  Del.  431,  1)  :  crét.  ul  xa  pwAwvTai  Del.  118,  16, 
pwÂot^Évw  119,  48,  fiwXouiévwv  119,  52,  (3to).o;jL£vo;  122,  19,  ^wXo- 
u£vo'.  125,  24;  pwXà  124,  2;  126,  3;  128,  3;  131,  1,  [icoAâv  121  c,  18, 
pwAâ  il).  22;  d,  2;  pwÂe'jo;jL£[voL;;]  116,  8,  fjwAcjaatjLÉvo'.ç  120,  4, 
^wXej^wvTa'.  i/i/s.  i^aZ.  I  p.  144,  20,  [Bw)vO'jo|jL£va'.;  Del.  119,  74, 
etc.  (les  formes  vulgaires,  p.  ex.  ^o'Ai  130,  1;  ^o'jXê j-rauiÉvoi; 
120,  51,  etc.);  £7:£,3wXeJTav  121  d,  18;  IvJ;BwAgj  120,  59. 

owAo;,  p.  ex.  L.  ^or^.  I  4.  8. 15  et  très  souvent,  owXav  II  11. 
16,  ôwXa  VII  3.  5,  xaTaowX(,')[Oa'.  ilfîfs.  /toZ.  II  p.  190  ss.,  n.  82, 3; 
—  ow)v£  Theoer.  V  5  (oo-^Aa  II  94)  ;  owAa',  Callim.  V  47,  VI 96  ; 
attiq.  ooOaoç;  s'explique  mal;  la  fonne  dorienne  fait  repousser 
•  oôt'jAo;  comparé  au  vieil  ind.  dmà-  «  esclave  »,  cf.  Meyer 
§110,  note. 

Dor.  ttwAjtto;,  d'après  Athén.  VII  318  F  (cf.  pôlypus  Horat. 
Ep.  XII  5);  épiq.  tiojXlk;,  att.  -oXû;  =  vieil  ind.  puru] 
Hérodote  a  roAAo;  (vieil  ind.  pûrnd,  goth.  fulla-);  des  inscr. 
mégariennes  ont  les  noms  propres  MoAu^jÔliit.  S  3021,  26  gén., 
UoSkj/ÔL^eoi;  3029,26,  llojXJa;  ib.  7  nomin.;  cf  Théognis  ttouXlk; 
509,  TzoïjkÙTzo'j  opyr^v  toye  TzokuTikôxo'j  215. 

II b.—  t:w;  est  Ja  forme  dorienne  de-oj;  d'après  Hésychius, 
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qui  renseigne  aussi  comme  laconien  -ôp,  c'est-à-dire  -6ç 
affecté  de  rhotacisme.  Héracl.  -oj;  Il  34  est  attribué  par 
Meister  p.  392  à  l'influence  attique,  cf  Tp^-o-j;  I  3.  96,  II  2. 
Pour  G.  Meyer,  le  nominatif  normal  est  -oç  (th.  tioo-),  allongé 
en  TTw;  d'une  part,  en  tto-j;  de  l'autre,  «  parce  que,  disait 
Meister  en  1871,  la  langue  semble  avoir  interdit  aux  mono- 
syllabes la  voyelle  brève  ».  V.  Henry,  Gramm.  comp.  §§  202. 
207.  208,  tire  -w;  de  'ttwo-ç  comme  lat.  pês  de  *pêd-s  et  voit 
dans  l'att.  tioû;  ttojç  une  corruption  inexpliquée;  voy.  plus 
haut  p.  59  la  note  d'Hoffmann. 

Le  dorien  (ov  =- att.  o-jv  est  encore  obscur;  ex.  crét.  Del. 
129, 11;  132,  20  ;- Theoer.  V  21.  69.  71,  VIII 5.  11.  61,  XIV  29; 
ojy  est  plus  fréquent,  p.  ex.  Del.  123,  25;  ôtioOv  119,  22;  rhod. 
6tt'.;oOv  181,  64. 

IIL  --  (0  est  le  produit  de  l'allongement  compensateur  dû 
à  l'extinction  progressive  de  v  devant  le  ;  de  l'ace,  plur.  des 
th.  en  0  :  7:po;£V(o;.  Voy.  §  36. 

w  est  né  de  circonstances  analogues  au  dat.  pi.  des  th.  de 
participes  en  -ovt-  :  crét.  oi^wti  Del.  119,  19,  £i;opxwT'.  116,  25; 
117,  18.  24,  e'.VâywT'.,  ^iâywcn  131,  9;  —  dans  les  féminins  issus 
de  ces  thèmes  :  héracl.  ày^Tav  (=*âyovT',a  *àyovTa)  I  16. 79  etc., 
•J7:ap/(.Wa;  1 169;  crét.  éwTaç  Del.  119,  24,  Tipo-j-ap/oWa-.;  ib.  6,' 
7:po'jT:âpywTav  128, 9  etc.  (Lecrétois  archaïque  tolère  le  groupe 
-VT-;  le  Cretois  récent  offre  l'o-j  vulgaire,  -ol^ol  dans  Pindare 
et  Théocrite  est  lesbien.) 

IV.  —  10  résulte  de  la  contraction  de  oo  après  chute  de  l't 
medial  (épiq.  010=0-710,  cf.  sanscr.  -sf/a)  au  gén.  sg.  des 
thèmes  en  -0  :  ttoXé^uw.  Voy.  §  36. 

Sur  w  de  00  dans  la  flexion  des  thèmes  verbaux  en  0-, 
voy.  §  43. 

V.— w  représente  :  ao  dans  lacon.  £v/rr.j3w/iai;  (=évr.,3à-wTai; 
de*érr,3à-ovTva'.;)  Del.  17,  15.  21.  27.  33;  —  Sélin.  vlxwvti  S 
3046,  1,  v'.x(o,a£;  ib.  2;  Chnlcéd.  a'.VMjLV(ovT£;  3054,  6;  —  Théocr. 
cr'.ytovTt  n  38,  £Topwa£;  XIII  4,  etc.  Crase  TtoTT'.a  (rà  ÔVr'.a) 
Théocr.  IV  16;  cf.  x^  (xal  6)  VIH  44.  48  et  aiUeurs. 
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a(o  :  lacon.  y.JSwvt».  subj.  Del.  10  a,  5. 

oa  à  l'accus.  sg.  (masc.  -  fém.)  et  au  nom.  -  accus,  pi.  neutr. 
des  comparatifs  en  -'iwv,  p.  ex.  héracl.  ;jl£Ûo  ace.  sg.  (*  iizIotol) 
I  174,  à;jLc'iv(o  Théocr.  IV  9.  On  sait  que  si  le  thème  en  nasale 
a  passé  du  nom.  sg.  à  tous  les  autres  cas,  le  thème  sigmatique 
est  préféré  au  premier  par  la  langue  classique  à  Pacc.  sg. 
(masc- fém.),  au  nom.- ace.  pi.  neutre,  et  au  nom.  masc- fém. 
plur.,  lequel,  une  fois  contracté  après  disparition  du  i  inter- 
vocal, est  aussi  em])loyé  en  fonction  d'accus,  plur.  (*  ;jL£'!w07-e; 
'  usuoe;  -jLsuoj;!.  L.  Gort.  IV  51  a  tjJsj-^'x  hystérogone  en 
présence  de  tXIt.  X  17;  voy.  Baunack  Oort.  p.  59  s.,  Stml. 
I  1,  p.  5  s. 

Uaccus.  plur.  du  th.  ,'j(oF  :  [iioF,  j'iw;  (p.  ex.  Théocr.  VIII 48  : 
'/iù  Ta;  [:i(o;  ^^otxcov  yal  l'iôe;  aJÔTEpa'.)  est  souvent  représenté 
comme  une  contraction  de  fjoa;;  mais  sa  forme  primitive 
étant  monosyllabique,  ne  pouvait  être  fournie  que  par  le 
thème  fort  jjwF,  donc  :  |j(ÔFiis. 

0£  :  héracl.  AtoTr.p'.ov  I  184,' Trpcôyy -jo;  I  181.  182.  183.  185.  — 
Si  l'on  compare  p.  64  s.  l'étymologie  de  oau'.ooyô;  ('oaa'.o- 
?oz>^;ô^)  indiquée  par  Hoffmann,  i[XT.ÙM^^^\y.7.  II  43  =  *  âa-e- 
Ao(F)oGY-. 

OY,  dans  héracl.  T£TO(.')xovTa  I  20.  35. 182,  II  95  (et  delphien 
CKt.  1690,  16),  T£Tp(oxoTTÔ;  Archimède  II  282,23;  d'autre 
part  //oyooY.xovTa  non  contracté  tab.  Herad.  I  43;  Il  106, 
6yrjrjr^y.rj^/':y.  crét.  Del.  121  a,  12. 

£0  dans  la  flexion  verbale  :  crét.  présents  £'Jyap'.T7(ôa£;, 
TTOuôvTa'.,  7rapaxaA(.)UL£va  ;  futurs  àvaypa'l(0'jL£v,  7:£'.paT(t')UL£0a  ; 
voy.  §  43.  —  Noter  le  gén.  crétois  xpûo;  Mus.  Ital.  II  p.  157 
n.  10,7.— 

w  absorbe  Vo  qui  le  précède  dans  les  formes  verbales 
comme  héracl.  à-ooiOfovT'.  I  101,  à-Gow^/Ta».  I  106,  O'.ayvtovT'. 
1 153,  [JLiaOwvT-.  I  98,   TiapowvT».  I  106. 

w  absorbe  Vt  dans  Astyp.  ATTj-aAa'.fôv  S  3464,  2.  7;  dans 
les  autres  inscriptions  WTTJTraAa'.iwv,  plus  récent. 
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Notons  enfin  l'inscription  laconienne  très  ancienne  Aïo/ii- 
x£Ta  A'.(oA£'jf|£p{[w,  lA  49  a  =  Del.  1  =  Mûll.  1  a  ;  le  ;  du  génitif 
A'.ô;  s'étant  atténué  jusqu'à  disparaître  totalement,  la  ren- 
contre de  Vo  devenu  final  et  de  Ve  initial  de  éleJkpUo  a  donné 
la  contraction  w  et  les  deux  mots  se  sont  fusionnés  en  un 
seul,  fusion  favorisée  par  cette  circonstance  que  les  deux 
termes  Aî.ô;  fwJii^Â^  n'exprimaient  qu'une  seule  idée. 

§  12.  —  '-. 

».  voyelle  des  racines  au  degré  réduit  dont  la  forme  normale 
a  la  diphtongue  £'.,  n'a  rien  qui  nous  arrête  dans  l'étude  du 
dorisme,  pas  plus  que  \  dans  les  désinences  verbales  -ji.'.,  -a-!., 

-T'.,  -VT».,  -Ot. 

I.  —  Le  dorien  présente  un  nombre  assez  considérable 
d'exemples  d'un  ».  issu  d'un  £  ;  comme  G.  Meyer,  qui  traite 
cette  question  avec  quelque  développement  (§  57  ss.),  nous 
considérerons  en  premier  lieu  l  né  d'£  devant  des  consonnes 
ou  des  groupes  consonantiques,  puis  t.  remplaçant  £  devant 
une  autre  voyelle. 

a,  —  A  l'attique  Érria,  lesb.  ÉTT'a,  dont  la  racine  est  ves 
a  briller  »,  correspond  en  dorien  (comme  en  locrien  lA  321  a,  7 
=  Del.  229,  en  béotien,  en  ionien  homérique  et  Hérodt.  IV 
68)  une  forme  'Irr'â,  p.  ex.  crét.  inscr.  de  Bergmann  60.  76, 
syrac.  'Irriav  S  3231  b,  8,  héracl.  IrT-U^oç,  gén.  l^-z'.zib)  I  6.  9. 
98,  'iTT'.aîa  Del.  42,1,  rhod.  iTTiaTopiov  Del.  177,  16,  Gela 
'lcr:'.£':oj  Del.  198,  2.  (Mais  crét.  ETziy.  Del.  116,  11;  117,  13; 
121  a,  14;  Mus.  Ital.  Ip.  145,  73.) 

TLow;  •  OÉpoj;  •  Kpr,T£;  Hésych. 

Une  inscription  crétoise  du  Cor}).  Inscr.  Attlc.  II  547,  8 
(comm*  du  II*  siècle)  a  ^v  à^ipaiç  Tp^-iiv  à  côté  de  £v  Ta».  1.  12  ; 
»:v  =  £v  prép.  est  fourni  par  l'arcadien  et  le  cypriote;  Hey, 
Cret.  p.  12  cite  Hésych.  '^ttov  •  £v.  KpT,T£;  =  wtov,  cf  lat.  intus: 
les  inscriptions  d'Oaxos  du  Mus.  Ital.  II  p.  129  ss.  emploient 
constamment  ''v  et  t!;  pour  cv  et  £;  :  ''v  p.  131,  n.  1/2,  3.  5.  8. 15; 
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^veé.aev  ihid,  1.  10;  ^Ivr.^uev  p.  162,  n.  2,  4;  iç  ihid.  n.  8,  6;  p.  157, 
n.  10,  13;  C;;  p.  131,  n.  1.  2,  12;  î'vavT'.  ihid,  n.  1.  2,  1.  Cf.  Her- 
forth,  Cret.  p.  210  et  Baunack,  Cretica,  Berl.  Phil  WocK  1887 
col.  123.  ,  ' 

h.  —  s,  même  accentué,  se  réduit  en  '.  devant  les  voyelles  a, 
0,  w,  ou  plutôt  le  son  représenté  par  e  se  rapproche  du  son 
de  1''.,  tant  dans  les  radicaux  que  dans  les  suffixes  nominaux 
et  verbaux;  il  y  a  là  une  véritable  fluctuation,  si  bien  que 
l'on  voit  figurer  ce  son  mobile,  dans  un  même  dialecte  et 
dans  le  même  mot,  tantôt  par  E,  tantôt  par  El,  tantôt  enfin 
par  un  I  pur.  Notons  seulement  :  lacon  àv.oyiwv  Del.  17,  8. 14. 
20. 26. 32  ;  o- tx^o^/  IA  56,  2,  rétabli  par  Midlens.  6  est  douteux  ;' 
d'autre  part  dans  Alcman  a'.'véovTi  66,  ooxewv  87  (Spiess  C. 
Stud.  X,  351);  —  Aristoph.  Lijs.  èr.oLi^^ito  198,   jjLoy{o|jLe;  1002, 
A'j'/vo'^opwvTe;  1003,  âo.xîoae;  conjecturé  1148  (âo^xwGtjLeç  Cod! 
Kavenn.),  -Jî^viw^^e;  1305,  cf.  héracl.  àouuov  I  138,  é^eToiwjjieç 
II  17.  45.  73,  é^eiioiov  n  19,  i^eTpioj/evai  I  18.  22.  28.  33,'  ttoLv 
I  175,  TTOÏÔvTaTT'.v  I  50,  àvavyeÀ{ovTr  mg^  àvxoOap'iovT'.  1 132;  — 
Jacon.  Siw  Del.  24, 6,  Oi[(5]v  ibid.  2,  cf.  crét.  Oiô[;  ace.  plur.  Berg- 
mann  43.  64.  80,  aussi  béotien  ;   e,oxAi,[^  Del.  2,  cf.  messén. 
eioT'.|Ao;  Le  Bas  318;  avec  sibilation  du  0,  t'.o;,  dans  T'.o-fooo; 
MiiUens.  55  b,  57,  sous  une  forme  plus  brève  cr{;,  accus.  t'Iv  : 
Tov  tIv  oipuy,  Del.  33,  51,  Miillens.  55  c,  60;  le  thème  t-  en 
composition  s'écrit  souvent  t£'-,  cf  ïe'.u/.or.;  à  côté  de  ï'ire- 
[Ao;,  ïiaY.OT.;  ;  Hésychius  cite  yaX'.wTap  •  àTxa).a.3wTT.;  .  Aàxwve; 
(=  yaAewT-r.;,  variété  de  lézard). 

Héracl.  crjxîa;  gén.  I  172,  de  cr'jxia  (de  *  Tjxe-ia  Curtius 
Grdz.^  610)  =  hom.  TjxÉr.,  vulg.  T-jxsa,  attiq.  t-jxt.  «  figuier»; 
T'.LtoxpàTio;  I  166  (mais  Heoowpo;  I  j  82,  FeTÉwv  I  103,  Fi'eoç 
1  109-10,  oévSpsa  1 142). 

Argien  HioTroç  gén.  de  Hio^  S  3267,  3  (mais  fizoxuioT.  Del. 
61  b,  9,  BeoyvV.TOj  S  3362.  38,  "Apyso;  3270,  3,  A'.OTieîfieo;  3398  a,  6 
et  autres  génitifs  sing.  de  thèmes  en  -et-),  'AJolttîwv  3266  c,  2, 
S^evoov'iwv  î^ic?.  3. 
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Éginète  66oyév.o[;  Del.  70  c,  lu  par  Bechtel  S  3418  c 
BeoyEvi;. 

Sélin.  /p'JT'ov  3046,  10,  mais  /gjt£w['.  «T^iti.  7-8,  cf.  mégar. 
BeôuavTO^  3014,  10,  Aïoyiveo;  3007,  1. 

Cretois  (voy.  Herforth  §  5  pp.  208-11)  :  o-jooexaFeTÎa  (-FeT'Ia 
=  FeTÉa)  L.  (7orf.  XII 34  et  autres  thèmes  en  -eo--,  voy.  Flexion 
nominale;  —  dans  les  gén.  plur.  àaiwv  (^t,|jlwv)  CIG.  3047,  27  ; 
Le  Bas  76,8;  77,  18;  Bull.  Corr.  Hell  IX,  n.  11,  7,  6a{wv 
(=6fxwv)  Le  Bas  77,  21;  —  dans  la  conjugaison  des  thèmes 
en  -£  et  en  -a,  et  dans  la  flexion  du  futur  :  xotjjliovtoç  L.  Gort 

I  51-2,  cf  xoTf^iôvTwv  Del.  121  a,  4,  xoTuiovTa  ihid.  c,  24,  xot- 
{x'iovTs;  Le  Bas  67,  29,  Del.  125,  33,  xopjjLiovTwv  (rhotacisme) 
Bergm.  4;  h^Y-'-^Y-^^o^  I^el.  128,  46,  èpjjLiojjiévwv  123,  33,  Le  Bas 
66,  19,  Del.  125,  27;  Troiiôpievo'.  Del.  124,  8;  Tiaiovcra  132,  22; 
âvvîoiTO  (=  àpvÉO'.To)    L.  Oort.ll\\   ir.omoyioi   (=  ocTiocp.)  I  13; 

II  19  et  autres  modes;  {^oAîwvtj.  I  17,  composés  et  autres 
modes;  otxoAoyiwvTi  VI  51  ;  t.P'-wv  VII  37,  y.pîova-a  Vil  53  etc.; 
xiÀÎwv  (=  xa)iwv  xaXwv)  I  40,  cf.  7rapaxaA'!wv  Le  Bas  76,  6; 
x/.-a'.vioi^Ev  Le  Bas  71,22;  £7:!.opxîo',ijLev  Bergm.  72 ;  —  e^ayyeÀiw 
fut. Del.  121  b,30;  -pa^ioi^ev  123,15;  èiiixeyiio Mus.  ltal.l^\  145, 
78,  éi^l^evwvT'.  Del.  120,  35;  oia8T,Ti6|ji£vov  132,  7;  ausubj.  et  au 
partie,  de  t,j^£v  =  £iva'.,  thème  £;,  après  chute  du  ;  :  «i)|jL£v  Del. 
125,  27,  i'wvTi  L.  Gort.  IV  40  etc.,  t:ôvT[£ç  VI  36;  —  aor.  t-jvOiw- 
;^£0a  i/n6\  Ital  I  p.  145,  82;  Corj).  Inscr.  Ait  II  549,  12;  — 
x'iaTa».  Bergm.  22  =  homér.  hérodt.  xiaTai  ;  —  oxjtkKiôc,  (7r=(p, 
-••ô;  =  ion.  -£Ô;)  L.  (ror^.  VIII 41,  Hù-jm  II  22  ;  V  3;  VIII  21  ; 
ào£A7:iw  VII  16,  etc.,  iot'jrj,7.i  V  18;  —  tAÎov  (=  ttXéov)  I  37; 

III  40;  X  16,  TiXîova  IV  51,  TiXîav;  V  53,  7:A':£ç  VII 18.  24,  tzH'ji 
XI  5,  TrX'iovo^;  II  39,  IX  47;  Del.  132,/5;  J.  et  Th.  Baunack 
considèrent  1''.  de -Aiov  comme  long  (ttAiov);  pour  Herforth 
p.  209,  l\  est  bref. 

Gela  M£V£xpàT'-o;  Del.  196,1  (rhod.  6£0|jLVT.a-T(jj  178,5-6, /p'JTÉo) 
180,  45.  77.  112  etc.,  /p-JorÉoïc;  ibid.  48). 
Dans  d'autres  dialectes  doriens,  r£  ne  se  modifie  pas  de 
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cette  sorte,  ou  du  moins  sa  tendance  à  se  réduire  en  •.  ne 
s'observe  pas  dans  les  monuments  jusqu'ici  découverts;  ainsi 
messén.  AauoxsaTso;  Del.  46,  4,  â'!v£ov  47,  17;  —  corcyr.  Msve- 
yioÔLTeoc;  S  3188, 1,  ZevFâcso;  3190;  —  Théra  HeoOeaw;  Del.  146 
n.  4,  Bpaî7jÂ£ovTo;  148  a,  4-5;  —  Cnide  S  3502  yp]'jT£0'.;  2, 
ypjTsai;  4,  ya]ÂX£a';  3;  ^.'toOeo',;  19;  —  Nisyros  T£':y£[o;  3496, 1, 
A'jTupâTEo;  3497,  9;  —  Carpathos  ypw»T£w  Del.  171,  22  etc.  — 
Dans  Théocrite,  les  meilleurs  mss.  ont  ottiov  =  o'ttéov  II  21. 
62.  90  ;  IV  1 6  ;  ocrT£ov  III 1 7  et  VII 1 02. 

IL  -  Le  dorien  maintient  l'i  des  noms  en  -».;  (gén.  att. 
ew;)  dans  toute  la  flexion  :  -ôà'.;,  iiôaw;,  etc.;  voy.  §  37  A. 

ni.  —  '.  pour  u  est  rare  :  lacon.  Tivoac'.oàv  Del.  8,  2,  T'.voxp'i- 
oai[;  (Cy thère) Del.  28,  3;  —  mégar.  a':T'.jjLvàTa[;  ace.  pi.  S  3016, 
l;Sélin.  a;:<r'.tavâ[T]a;  3045  a,  5;  Chalcéd.  TipoaiT'uvâTr,  subj. 
3052,  13,  a':Ti|^vr.v  infin.  3053, 1,  aiT'.uvwvTE;  3054,  6;  Sèlymbria 
aqvi>i>'()x...  3068^  4^  OIIPOAIÏ^.^v...  ibid.  7;  à  Chersonasos, 
la  forme  a'.TuavaTa;,  sans  doute  par  influence  étrangère,  dit 
F.  Bechtel  S  3016,  note,  qui  ajoute  :«  La  permutation  des 
voyelles  faibles  -j  et  i  indique  que  la  voyelle  pleine  était 
précédée  d'un  F;  cf.  à'jT;jLr.  à  côté  de  âiTOw,  la  voyelle  pleine 
dans  a£T|jLa  •  çpAô;  Hésych.  » 

§  13.  -  l. 

Lacon.  lïoT'ioa'a  est  une  forme  assez  récente;  IloT£ioa'.àTai 
Del.  12,27  et  dans  les  plus  anciennes  inscriptions  attiques; 
—  de  même  <ï>A'.o'j;;  *r>/£'.âT'.o'.  ihid.  12;  —  A'voxpârr.;  A'.voxÀéo; 
Miillens.  56,  10  à  côté  de  A£'voxpârr,ç  AEivox/io;  55  c,  32;  -■ 
îpâva;  gén.  Del.  30,  34  ;  Mûllens.  48,  15  (cf.  Télos  ipàva  S  3487, 
11),  mais  £':pava;  Miillens.  49,  15;  —  T'Ta;jL£vo;  M.  55  b,  54 
alterne  avec  T£'.Tat^£vô;  55  c,  43  et  ailleurs,  cf.  liéracl.  à~0T£'.T£': 
fut.  I  109;  les  composés  ayant  t'.îjlo-  comme  élément  initial 
ou  final,  ont  plus  souvent  ».  que  £'.  dans  les  inscriptions  laco- 
niennes  du  L'  siècle  avant  J.-C;  sous  les  empereurs,  ei  et  ». 


s'emploient  indifféremment;  voy.  Mullensiefen  p.  80  ss.;  de 
même  pour  v.xâw  et  les  noms  propres  où  entre  son  thème  : 
le  simple  i  jusqu'à  l'ère  chrétienne,  plus  tard  très  souvent  ei, 
Mûllens.  p.  82  ss.;  l'orthograj^he  £l  aussi  dans  nombre  de 
mots  (pour  i  plus  correct)  sous  les  empereurs  ;  l'inverse  a  lieu 
dans  oiajxîvr;  subj.  aor.  Le  Bas  243  a,  17;  4>doxX{6a;  Le  Bas 
183  a,  1  ;  ïwxAîoa;  CIG.  1262,  etc.  et  cela  à  l'époque  romaine; 
u-i-vipo^  M.  55  b,  65;  56,  34;  Le  Bas  173  a,  et  |JLây£Lpo;  Del.  33, 
54;  M.  55  c,  58;  CIG.  1239;  —  o-.vâpia  (=  or.vâpia)  Le  Bas  243  a 
(161-169  après  J.-C);  —  l'inscr.  laconienne  archaïque  lA 
69  a,  2.  15  =  Del.  lia  oap'.xw;  (vulg.  ôapeixo'j;). 

Héracl.  FixaTi  I  37  et  souv.,  et  composés;  crét.  L.  Gort^ 
IV  13,  XI  47  ;  —  Calymna  TxaT'.  S  3591  a,  36;  b.  33.  Cf.  p.  39. 

Héracl.  Tpiç  nomin.  I  23.  40,  II  33.  35.  40.  89,  accus.  I  144 
(Tp£t:;II  15.53.70). 

§  14.  -  'J. 

'j  pour  »,  est  assez  incertain. 

Hey  Cret.  p.  19,  revendique  pour  le  crétois  cette  permuta- 
tion; on  lisait  CIG.  2554,  107  'ÏTiTîàypav,  127  ' VuTiao-iav ; 
Baunack  Gort.  p.  61  nie  tout  rapport  de  ces  formes  avec  Ttitto; 
et  pose  'VTTTiaypa  =  'V7:-âypa  et  'ViiTr-aTia  de  ùr.o  et  th.  âo-da-, 
cf  IhT'j-aTcroç,  Tp'.v-aaTÔç,  "Ato;  ville  de  Crète;  seulement,  le 
fac-similé  de  l'inscription  retrouvée,  publié  par  Comparetti 
dans  le  Mus.  Ital.  I  p.  145  porte  'l7:7:ày[pa]v  52  et  'If-Tia^xiav  59; 
ri  de  ce  dernier  mot  est  très  distinct. 

Crét.  Bp'jToj^apT'.v  Voretzsch  7  n'est  pas  sûr;  BpLTO|JLapTLv 
Del.  121  a,  29,  zol  BptT0|jLap7r(£r.a)  Mus.  Mal  I  p.  145,  43,  cf. 
Bp'.TÔJt^apTT'.v  ibid.  75-76;  «  le  tt  est  très  distinct;  ....  peut-être 
est-ce  la  véritable  leçon  de  l'inscription  de  Dréros  [Del.  121  a, 
29]  où  Dethier  lisait  BPlT()>FAPriN.  »  Comparetti  ib.  p.  150, 
coi.  2. 

Arg.  'ApTâ{jLJTL  S  3335,  2;  u  est  fautif  pour  Ahrens  1)D, 
p.  123.  240;  Prellwitz  se  demande  s'il  n'y  a  pas  dissimilation 
ou  influence  de  |ji. 

7 
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Lacon.  xT,).e'j/rjvLa  Del.  17, 11.  31  (--  xal  TAe'jTtvLa). 
Corintli.    IljTjjLY.va   sur    une    amphore   de    Géré    S  3135 

§  15.  —  Diphtongues. 

1.  —  Dor.  aï  conj.  =  att.  eî.  Héracl.  ai  quinze  fois  pour  une 
fois  et!  I  127;  —  crét.  L.  Gort.  toujours  ai  (150  fois)  avec  une 
seconde  forme  Tj,  employée  13  fois  (cf.  héracl.  r,  I  77). 

Baunack  Gort.  p.  50  :  «  Du  thème  svo-^  sve-  se  forment  un 
locatif  ei  et  un  instrumental  /.,  du  féminin  svâ-  un  locatif  ai.  » 
Mais  on  n'a  pas  d'exemple  d'un  *  Fai. 

Hoffmann  Gr.  Dial.  I  p.  257  considère  eî  comme  le  locatif 
du  relatif  d  =  yô-  (à  distinguer  du  thème  démonstratif  6=*so- 
qui  forme  l'article  et  s'emploie  en  fonction  relative)  ;  aï  est 
le  locatif  féminin  {Demlxt.  Grœc.  Ung.  diatediSj  p.  48);  t„  qui 
est  encore  fourni  par  des  inscr.  de  Dodone  (Del.  251,  1),  par 
Astypal.  S  3459,  12  et  le  cypriote  (S  60, 10.  23)  est  l'instru- 
mental du  même  thème  d-  {Gr.  Dial.  I  p.  290)  ('). 

2.  _  Crét.  jJLa'rT'jc;  «  témoin  »  L.  Gort.  1 13. 19,  II 20,  [^aiT'jpa 
I  20,  [JLaiTupeç  IX  34.  36.  46,  Mus.  liai,  n  p.  190  n.  81,  6, 
IJiaiTÙpcov  L.  G.  I  40,  II  28.  33,  III  21.  46.  55,  fragm.  B  9, 
jjiaiTjpav;  ace.  pi.  III  51,  IV  8,  V  52,  IX  39,  XI  27,  fragm.  B 
13-14,  {jiaiTjp...  Mus.  Ital.  II  p.  173  n.  2,  10;  ce  mot  présente 
une  particularité  phonétique  sans  exemple  jusqu'ici;  Bau- 
nack, s'appuyant  sur  certaines  gloses  Cretoises  que  nous 
verrons  p.  80,  propose  ce  procès  :  1)  [^âpT-j;,  2)  *  (xaipTu;, 
3)  |JLai(T)Tuç.  {Gort.  p.  41  s.) 

3.  —  x'j-aîpw  A  1cm.  18  ==  x'jTreipoi». 

4.  —  Les  gramm.  citent  cp Oaipw,  xTaivw,  qui  seraient  issus 
de  la  forme  faible  de  cpOep,  xTev  (=*cpOr-iw,  'xt^i-iw). 

avaipov  •  oveipov .  Kpr.Teç  Hésych. 
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n.  —  £1. 


1.  —  M£{;  ((  mois  »  (th.  |XT,vT-)  Corcyr.  S  3199,  2,  Chalcéd 
3052,  27,Pind.  iV^m.  V44. 

2.  —  Au  féminin  du  partie,  parf.  actif,  ei  =  vulg.  ui. 
Exemples  peu  nombreux  :  héracl.  éppr.yeîaç  gén.  sg.  I  18  et 
souv.;  -  Théra  Del.  148  a,  25-27  :  éTiiTeTeXexera  oJv  xai  èTraxera 
TiâvTa  xaTà  Ta;  éxeivwv  ^VToXàç  xai  to  xoivov   cr-jvayayo'^era  twv 


T'jyyevwv. 


3.  —  Le  Cretois  présente  r.i  pour  ei  devant  une  voyelle  ;  cf. 
Herforth  p.  218  s.;  ainsi  âvTpr.icj)  Mus.  Ital.  II  p.  131  n.  1.  2,' 
1.  8. 15,  âvTjpv.ov  ib.  1.  14;  p.  190  s.,  n.  55,  5 ;  -  TipjjTavv.ov  Del! 
118, 15;  -  âvop/.iov  119,  38;  -Apo^ur.ia)  ih,  4;  -  TrpeiyV.ia  ih.  29- 
oi^fM^^  118,  13;  ^  ypr.iav  Mus.  Ital  I  p.  144,  17;  -  àpyr.ia; 
Bull.  Corr.  Hell.  1885  p.  1  s.,  n.  8,  1  ('). 

4.—  Cretois  :  Trpsiyova  comparatifs.  Gort.  XII 34,  Troeiv/crra) 
VII 18,  TipeiyiTTco  VII  24.  27;  subst.  Tipeiyeia  p.  ex.  'upeiyeia 
Del.  119,  32,  TTOciyeiav  120,  18,  Tipeiy-^ia  119,  29,  Trpeivr^iaç  ace. 
pi.  Mus.  Ital  I  p.  144,  22  etc.;  TipeiyeuTa;,  p.  ex.  Del.  120,  26, 
TrpeiyejTaç  ace.  pi.  125,  4,  Trpeiye.jo-àvTwv  120,  1;  TipeiTyeuTàv  127, 
11;—  outre  ces  formes,  -peyye-jTai  128,  4.  16;   129,  4  etc  ' 
^o£Tpe..Tai  127,  4  etc.;  Curtius  Grdz.-  479  considère  tz^z^^^I 
comme  la  forme  la  plus  ancienne  et  compare  à  7rp£iT- le  lat. 
pris-  d^ns  pris-cus,  pris-tinus,  le  sanscr.  pra-yas,  comparatif 
de^^m  «  avant  »  :  izps^^^j^  =  frilher  gehoren-  thessal.  ttoeit- 
,:J£'.a;  S  345,  12,  béot.  7rpicn'£re;  S  705.  6.  18,  att.  T:picr3'j;.  Voy. 
Meyer  §§  1 1 5. 1 93  ;  Baunack  Gort  p.  30. 

5.  -  Crét.  Trp£{v  L.  Gort.  VD  40  (partout  ailleurs  Trpi'v)  ; 
àtfxEiv  (=  à|^,v,  -\^y)  Bull  Corr.  Hell  IX  (1885)  n.  11,  11;  - 
-  et  dans  le  th.  t£ivj-  :  à7roT£ivjTG)  Btill  IS  n.  10, 11  etc.  Voy. 


(*)  Cf.  Prellwitz  Bezz.  Beiir.  XV,  156,  note,  et  Sammlung^lll  p.  165. 


(*)  Ces  adjectifs  sont  sans  doute  tirés  de  thèmes  nominaux  en  -7]  F 
aou  la  voyelle  longue;   les  autres  dialectes  doriens  ont  la   brève 

i|jaaiA£io<;,  d^àpzioç,  etc.). 
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Herfortli  p.  220;  —  ti  à  la  3«  pers.  subj.  aor.  1  :  oe-xTei  L.  Gort 
fragm.  Ail,  £t:£).£:t£'.  ib,  9, 7:apoW£'.  ib.  U,  qui  rappellent  les 
nombreux  subjonctifs  en  -£'-  des  tables  d'Héraclée,  du  testa- 
ment d'Épictéta  (Del.  148),  etc.  Voy.  §  48. 

6.  —  Cbalcéd.  èiv.  ^a^riXéw;  '.V/ricpO.oj  S  3055,  1-2. 

7.  —  ei  finale  d'adverbes  de  lieu  est  un  reste  d'un  très 
ancien  locatif  :  corcyr.  tojt£C  S  3220,  2.  5.  7.  8.  9,M^  3200, 13  ; 
3203,  16,  Cos  Del.  161,  60,  Ehod.  181,  100;  -  crét.  -ti  Del. 
121  c,  40;  —  Chalcéd.  a)l£i,  èTrEioOv  S  3052, 14;  -  Anaphé  ô-£'. 
3430,' 10.  12.  18,  OLÙ-ZB^  ib.  18;  —  Théocr.  tt^veC  [I  106],  II  98, 
V  45,  XI 45,  TO'JT£r  V  45.  103,  t£î:o£  I  12,  V  32^  67. 

A  rapprocher  de  ces  formes  :  Anaphé  ravoauE':  S  3432,  10; 
crét.  i-zlt^  Bull  Corr,  Hell  IX  n.  8,  17,  i^Ae).  xal  ctT7iov^£{ 
Del  132,  38,  Cos  160,  11,  Mésambria  S  3078,  9  etc.  (aussi  att. 
épigraphique)  (Télos  i^uV.  xal  octitovo':  S  3487,  10-11);  héracl. 
ry.Tzlg:  1 109;  £;£'.  '  e^w  Hésych. 

m.  —  01. 

1.  —  Des  noms  propres  de  villes  ont  un  locatif  en  -o».  : 

'EiT'.Ba'jpor;  voy.  §  36. 

Puis,  crét.  £XTO'.  Mus.  Ital.  II  p.  190  n.  84,  5,  eSo».  Del.  121  b, 
24;  Théocr.  evooi  (al.  svoo»:;  l'accentuation  est  mal  établie,  cf 
Ahrens  DD.  p.  365,  note)  XV  1  ;  cf.  o^xo',.        ^ 

2.  —  Crét.  Tov  'ATiaXwva  Tov  rio'T'.ov  Del.  121^,  24  (flÛTiov  117, 

14.  20,  att.  Iiyj'.oç). 

IV.  —  ui. 

Outre  les  deux  formes  protohelléniques  de  locatif  en  -e».  et 
en  -01,  le  dorisme  possédait  un  locatif  en  -'Ji. 

Crét.  07IUÏ  L.Gort.  IV  15,  Bergmann  68;  —  •J^  Del.  117,  16. 
22;  118,  16  (th.  6-);  —  tui  •  wo£.  Kp^T£;  Hésych.  (th.  to-);  — 
àijLTiâvTJÏ  L.  Gort.  XI  22;  —  ttà-jv  XI  5  (de  *  7z>i>.,  th.  -It^-). 
Baunack  GorL  p.  61  s.  rappelle  ces  gloses  xt.voOe'.  (i.e.  x^vi)  ' 
£X£Î  et  x-7.poÙ£'.  (=  xT.vj':),  le  laconien  h'k'.  (i.  e.  h-'ji)  •  vP^'y^  ■ 
Aâxwveç. 


'  H 
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Baunack  et  Meyer  entre  autres  considèrent  u',  comme  issu 
de  oi:  Meyer  rappelle  (§  116)  le  franc,  nuit,  de  nodem  par 
*  noitje.  Le  cypriote  et  l'éolien  ont  quelques  exemples  de  ce 
locatif,*  dont  Hoffmann  Gr.  Dial.  I  p.  236  s.  nous  semble 
indiquer  la  vraie  origine.  «  Les  locatifs  en  -'jï  ne  sont  pas 
issus  phonétiquement  des  locatifs  panhelléniques  en  -oi  :  un 
o'T  accentué  (comme  p.  ex.  dans  to'7,  toioî)  n'a  jamais  pu  se 
changer  en  -'jC;  en  second  lieu,  les  poètes  auxquels  les  gram- 
mairiens empruntent  des  locatifs  en  -'jï,  leur  fournissent 
également  des  locatifs  en  -o'....  Les  locatifs  achéens  en  -'Jt 
sont  plutôt  très  proches  des  locatifs  doriens  en  -'j;,  qui 
indiquent  la  direction  «  vers  »  :  la  seule  forme  épigraphique 
certaine  est  o-j;  de  Dodone  S  1568,  2.  Les  grammairiens 
citent  Tiù;  (Ammon.  T.tzl  o'.a'^p.  )iç.  121  de  Sophron),  staO;-  ôijlo'j, 
Tjv  aÙTw  et  'j;  zlw.  •  ixeî  [tyZi'Çio  dans  Hésychius.  Rapprocher 
ces  adverbes  en  -'jç  des  locatifs  delphiens  en  -o'.;  (Ahrens  II 
367,  Meyer  §  116)  est  tout  arbitraire.  Ahrens  déjà,  II  365, 
a  émis  la  conjecture  que  les  locatifs  achéens  en  -'jï  étaient 
formés  par  le  suffixe  -Fi,  et  cette  conception  est  la  seule  qui 
rende  raison  des  sons  transmis.  Nous  avons  de  même  à  sup- 
poser dans  les  locatifs  doriens  en  -'j;  un  véritable  'j  :  -'j;  est 
vraisemblablement  issu  de  *  -'jï;  =-  *-F'i;  (cf.  le  suffixe  -oi;,  qui 
indique  également  la  direction  «  vers  ».  » 

Nous  basant  sur  ces  données,  nous  considérerons  'jï;  de 
rinscr.  d'Abou-Simbul  lA  482  a,  3  -  Del.  174  comme  un  autre 
locatif  à  suffixe  -Fî;  :  uC;  =  y-Fiç,  du  thème  relatif  d  =  ya. 


V. — 


OL'J. 


1.  —  Crét.  Le  décret  téien  Del.  122  a  les  formes  Fau^iwv 
13.  17.  23  et  Facûov  1.  2  (gén.  pi.  de  l'ethnique;  fih^^  "Oa^o;, 
'  A;o;  sur  les  monnaies).  —  Del.  127  Tajxuov  1.2.  12,  'PajxioL; 
6,  et  Tcox'iov;  ace.  pi.  3-4  (habitants  de  Ehaucos). 

2.  —  Dans  les  fragments  d'inscriptions  d'I'Ueutherna  et  de 
(iortyne.  Mus.  Ital.  II,  xF=tj  :  iF-cô^/^  p.  163  n.  3,  2;  (â)FTà; 
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ou(ct)FTavp.l90,32;  aFTÔ<;ii.63;  iFTdvn.78,2;  âFToçn.  81,  7; 
—  'AFXwvi  p.  83,  3-4  (AuXwv  •  r.ok'.c^  Kpr.rr.ç  xal  totto;  Steph! 
Byz.).  Baunack  Cretica  col.  59;  Herfortli  p.  221  s.  âJF-jTiv  =. 
a-jTâv  p.  190  n.  80,  2  (?). 

VI.  —  EJ. 

1.  —  Crét.  âxevovTo;  xaoeTrà  L.  Oort.  II  17  «  si  un  parent 
s'en  aperçoit  »;  Baunack  Oort.  p.  54,  cite  Hésychius  àxeue».  • 
TTiper.  KuTipioi  et  tire  le  verbe  de  la  rac.  sku  (cf.  xosw,  xovvéw 
«  remarquer  »  Curtius    Grdz.^  152)   à    laquelle   il  rattache 

2.  —  A  la  forme  commune  ^ù.d^uiT.  répondent  lacon. 
'EIvMt.  Mûllens.  45  a  et  'EXe-jTÎa  Mûllens.  45,  crét.  'EXe'jO-jia 
Le  Bas  67,  Del.  120,  13-14;  125,  35;  en  ionien  E^T^ejia  et 
'EXe'jSw  ;  Baunack  Shid,  1, 1,  p.  69,  rattache  ce  mot  au  féminin 
du  participe  parfait  formé  du  thème  )/jO-  ou  êX-jO-,  ayant  la 
signification  active  que  démontrent  une  glose  d'Hésychius 
iXvjfsLiù  •  o':<T(i>,  et  le  sens  de  certaines  formes  du  code  gorty- 
nien  :  Hithyia  est  la  déesse  «  qui  a  apporté  ou  qui  apporte 
Tenfant.  » 

3.  —  Corinth.  "EFeeT[oç]  S  3119  d.  —  Crét.  éJFepysTia;  Mus, 
Ital  n  p.  190  n.  84,  2;  à^z? 'jit.'j^t.i  ih.  n.  53,  1. 

4.— Un  vase  corinthien  porte 'Ay'.XXeovç  S  3122  (=\V/'.).Xê'jç). 

Un  tétradrachme  de  Cnide  (vers  400  av.  J.-C.)  a  Eo^^SwXof;] 
S  3550,  1,  à  propos  duquel  Bechtel  cite  xjsoTa  d'une  inscr.  de 
Cos  publiée  par  Hicks  Journ.  ofHel'..  Stud.  IX  p.  334,  57.  Les 
mscr.  ioniennes  présentent  un  certain  nombre  d'exemples  de 
cet  eo  =  6'j.  Voy.  Meyer  §  119. 

^-  — 1^6  dialecte  des  îles  aime  à  contracter  en  ej  le  groupe 
vocalique  eo  : 

a)  au  génitif  singulier  des  thèmes  en  -err-  :  TeXeTixpaTsuç, 
Sgxt'.xXs'jç.  §  38. 

b)  au  génitif  singulier  des  pronoms  personnels.  §  39. 

c)  dans  la  conjugaison  des  verbes  contractes  à  thème  en 
-e-  :  Sewpe'JVTSi;,  alpe'jpevoi .  §  43. 
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^  à  la  seconde  personne  sing.  des  temps  secondaires  du 
moyen  :  eTâxsj,  i^^Uvj,  §  41,  et  de  l'impératif  moyen  :  tpéps'j. 

e)  dans  la  flexion  du  futur  :  oiaXL.c7eGvTi,  xpiveGvTi.  §  45. 

f)  dans  les  noms  composés  ayant  Geo-,  veo-,  xXeo-  pour  pre- 
mier élément.  Ex.  : 

Astypaléa  Bs-jyifve-jç]  S  3479,  1. 

Télos  KXe'ji^T.Sr.;  3488  a,  4,  Kleuziiiou  3491,  2. 

Cnide  [B]z'jTz6ixK0'j  3503,  2,  Beuttoixtiov  3527,  2,  9eu'mo[j] 
(lotacisme)  3508,  2,  Se'joiiiryj  3531  ;   3549  ^o.  ^^g   222.  320 
(-)£joo^ÎGJ  3549  n-  1.  9.  48.  91.  98.  139.  177.  224.  227.  344  374^ 
394.402.406,   ©eùxpi'oç  13,   Beuf  {ôs.;  35.  253,  Beucsei^euç  110 
195,  Gejxlejz  148.  237.  238.  324.  425,  Seuoiopiox  156.  229.  232. 
247.  249.  395.  428,  BejoÔToj  207.  225.  226.  227.  356  422    Gej- 
yévE.^  221.   255.   293.   309,    Be.oo^po.  233,    Beu(pà(v£u;)   239 
8,'j'^.r^o^  240.  241,  Be.Çsvo.  429,  Bs.^ueXtov  3550  n.  2  (Seo^o^io!^ 
3o49,  203;  -  Bsotopioa  330,  cf.  p.  54);  -  KXejTioXio;  3549  36 
111.  208.  224.  281-3.  328.  418,  ....  KIejoo^^o....  265,  KXe.xoaTs.; 
266,  Klejix^ipozo'j  267.  269.  270-4.  279,  KXs-jjBpoTOj  268.  275  278 
397,  KX£-jv?pd[To]u  277,  Klz'jTdhej^  (iotacisme)  280  (KXsottoXioç 
281  ;  -  Kas^ôXio;  363,  cf.  p.  54).  ~  Sur  les  anses  d'amphore, 
i>oj-  et  non  Nej-  :  Nou|jlt,v{oj  32.  326. 

Calymna  BeJT:o|^7ro;  3577  a,  2,  KXej^àvr^ç  3590,6,  KXeuarpaTOu 
ik  13,  eejxpàTT.;  21-2,  AejvTiâoa  gén.  3592, 1.  Etc. 

Cos  Bê'jSoto;  Del.  164,  30. 

Crète  (rare)  Kltu^tyiocL  CIG.  2573  et  suiv.-  Grég.  Cor.  cite 
(!!)ejxpàTT,;,  (::)ejx'Joiô7i<;. 

Mélos  Bei^xXeiav  Del.  139,  3-4. 
Corcyre  Beuowpoj  S  3203,  5. 
Théocrite  KXeuvixoç  XIV  13,  Be-jyapioa  II  70. 
Mégar.  nXeùvuo;  S  3021,31.  Voy.' Bechtel  ad  1. 
VIL  —  Hésychius  a  ces  gloses  qui  montrent  le  changement 
de  aA  en  au  et  de  eX  en  e'j  devant  une  consonne  (cf.  Kleemann, 
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de  univ.  cret.  dial.  indole,  p.  27  ;  Hey,  dicd,  cret.  p.  47  ;  Helbig, 
Qiuvst.  de  dial.  cret.  p.  29)  : 

ajxâv  •  àÀxy.v.  Kcy.Tc;  ;  —  ajxûova  •  aAxùova.  Kp.;  —  a-jj^a  • 
aX|jLT..  67IÔ  KpY.Twv;  —  aù(To;  •  i).7o;.  Kg.;  —  aùverv  •  à).yei:v  ;  — 
GeûyeTQa».  •  OeÀveTOa'..  Ko.;  —  eùOeCv  •  AOeiv  ;  il  est  à  peine  besoin 
de  rappeler  la  fréquence  de  ce  phénomène  dans  les  langues 
romanes  :  altre,  autre]  dZz'jrj.oLi  (i.  e.  àoe-jcp'.aî)  /..  (tort.  V  18  est 
considéré  par  les  éditeurs  (sauf  Bucbeler)  comme  fautif,  en 
présence  de  douze  exemples  du  même  mot  avec  ù.  dans 
l'inscription. 

vm.  —  o'j. 

Crét.  oFtg[;  =  oi>toç  Mus.ltal.  II  p.  162  n.  2,  G;  oFto;  n.  71, 1; 

—  on  lit  Mus.  liai  II  p.  131  n.  1.  2, 1.  9  T-oFooâv  (=r77:ojooàv)  ; 

—  ibid.  p.  145  n.  6,  3  Comparetti  conjecture  Ta  àFTT.[iAaTa]  — . 
Ta  àvO/^jjiaTa,  1.  4  ).ôFx[a;]  ==  Xôvy [a;]  ;  voy.  Herfortb  p.  223  et 
Baunack,  Cretica,  col.  59. 

2.  —  L'épentbèse  de  'j  entre  o  et  a  dans  le  thème  -olu-  est 
une  particularité  du  mégarien  :  ainsi  r.oulùc,  Théognis  509 
avec  le  meilleur  manuscrit;  on  pourrait  y  voir  un  souvenu- 
épique,  n'était  la  présence  dans  les  inscriptions  de  noms 
tels  qiie  IlovAJoâua  gén.,  Ho/Au/âpso;^  cf.  p.   66,  et 

Schneider,  Meg.  p.  44. 

3.  —  Les  gloses  assez  nombreuses  d'Hésychius  où  l'u,  tant 
bref  que  long,  est  rendu  ])ar  le  groupe  oj,  font  penser  qu'en 
laconien  V'j  avait  conservé  sa  valeur  première  :  les  inscrip- 
tions laconiennes,  même  les  plus  récentes,  où  se  remarque 
l'affectation  de  provincialismes,  Alcman,  Aristoph.  {Lysistr.\ 
ne  connaissent  que  -j;  d'où  cette  conclusion  que  'j  a  toujours 
eu  en  laconien  le  son  u  (ou)  et  que  Vo'j  des  gloses  est  dû  à 
l'orthographe  phonétique  de  quelque  lettré;  les  Béotiens  ont 
adopté  cette  graphie  o'j  pour  rendre  Vu  après  la  réception  de 
l'alphabet  ionien;  peut-être  le  premier  lexicographe  s'est-il 
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inspiré  de  cet  usage  béotien  pour  transcrire  le  son  u  (ou)  dans 
les  mots  suivants  (')  : 

I._(ou  ==  u)  àTTacpo'jX'.TTop  •  TTacp'jKvo;.  Aàxwvs;  (panais);  — 
vr/ryjzo^^  '  apTOv  cTTÊàTivov .  Aàx.  ;  —  'Coùrto^zo  •  ^deç  èpri-zxi.  Aâx.; 
--  xat^-ojÂÎp  •  ^Aaia;  eioo;.  Aâx.;  —  xâpo'ja  •  xâpja.  Aâx.  {nux 
JHf/lans);  —  xo-javà  •  {/iXaiva.  Aàx.;  —  tjio'jpxop  •  jjl'jxô;.  ol  tjtoI 
(scil.  Aâx.);  —  O'jopaive».  •  Tsp'.xaOaîosL .  Aax.;  —  ooOlE  •  ç:;LiT'.vH 
{veskula)  ;  le  changement  de  t  en  aspirée  dénote  un  laconisme  ; 
—  '^O'jâooc'.  •  TwaaTxei  et  cpo'ja^'.p  •  y,  ettI  ty,;  /wpaç  TWtJiaTX'a  ':.~>v 
ueaXovtwv  i^aTTiyoGTOa»  ;  l'explication,  la  présence  de  ôô  et  le 
rhotacisme  révèlent  des  mots  laconiens.  Meyer,  p.  103. 

II.  —  (ou  =  0)  aixyouva  •  a'.V/uvYi.  Aàx.  (sans  doute  par  assi- 
milation régressive,  cf.  ho^ô^  =  aTxd;,  «outre  »  );  —  OLcjoOpa  • 
yr^'jpa.  Aàx.;  —  lAo-jTWoe'.  •  XaXe»:,  ofjiiXei:  (avec  a  =  0,  indice 
de  laconisme;  cf  Aristoph.  Lys.  jJL-jTiooe  94,  {jL-jaL^a-.  981);  — 
-apTO'jXaxip  •  tov  Tpi^wva  oTav  yévYiTai  w;  O'JXaxo;,  peut-être 
laconien  (rhotacisme);  —  to-jvy,  •  a-j.  Aàx.;  —  cpouXîoep  •  TraoOsvcov 
/opo;  (de  «p'jXy,  comme  chorus  virginum  gentilium,  Meyer 
p.  103  ad  fin.). 

D'autres  gloses  non  accompagnées  de  l'ethnique  peuvent 
être  béotiennes  ou  appartenir  à  un  autre  dialecte  qui  aurait 
conservé  le  son  ti  (ou).  Dans  quelques-unes,  la  forme  du  mot 
trahit  une  origine  non-laconienne  ;  dès  lors  il  nous  reste  : 
ysXo'jTpov  •  DvUTpov,  Y.yojv  XsTTjpov  ;  —  fjLO'j'.ai  •  txwAy,x£;  (larves) 
ol  yevô^aevo»  ev  Tor;xp£aTiv  ;— jjio'jxY.popaydp  •  xap-joxaTàx-rr,;  {nuci- 
frangihulum  Plaut.,  «  casse-noisette  »  de  |Ji!jxY,po;  et  Fay-,  cf. 
*Fàyv'j|Ai);  —  o'jopaia  •  ûopia .  piÉTpov  tl;  —  oujjiai  •  ûijLSTepa',  ;  — 
wZziù)x%  •  Toù  Tàyi^aTo;  y,  Tipo;  zr^  TiXeupa  S'/^Oépa  (sans  doute 
=*  'Jcpîop(0|^a,   ce  qui  recueille   la   sueur,  ioptoç^  ;  —  Tioûavoi  • 


(')  Nous  reproduisons,  en  l'abrégeant,  l'explication  de  G.  Meyer 
§  88. —  Ahrens  DD.  p.  124  ss.,  Krampe,  dial.  lac,  p.  32  ont  rassemblé 
ces  gloses;  Meyer  en  écarte  quelques-unes  comme  incertaines  et 
obscures  ;  nous  citons  d'après  lui. 

8 
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xuajJLOt  k^ôoi,  o<T7rpt.ov  (cf.  -javov  «  fève  »)  ;  —  -O'jjJL^ua  •  r,  rf,;  yeipo; 
7:'jy{i.Tj  (assimilation  régressive);  —  r.po'Ahi-  -sî^oi;  ^TzAiTai.;; 
—  ^ouoôv  •  pe'jTTixw;  iabundé)]  —  isxo'ja  •  l'.x'ja;  —  tojxlvo;  *  6 
e'jvoùyoç;  —  œxoj Aa».  •  xvr.Tai;  —  orrojtjivâ  •  ajTTrjCâ;  —  Tpo'jSTa».  • 
iV/vaiveTai,  Tr.xeTat.  ;  — cpojpxop  •  oyjpwijLa  (munimentUM]  lacon. 
ou  éléen);  —  yiXoj^  •  {jlo'jt'.xÔv  o^yoL^^oy;  —  yo'j|iôv  •  yAô'/. 

4.  —  Le  Cretois  présente  oj  pour  £•->  dans  o'j£[py]£[Tav;  Corp. 
Inscr.AU,  Il  547,  10;  eiooojTav-rs;  Del.  119,  53;  ,'iia)Aojo{A£va'.; 
ibid.  74;  é-'.Tàoojjjia  132, 12,  é-iTaoojiiiâTwv  27*2(^.  42;  'EXo'jt['.v]':(o 
gén.,  nom  de  mois,  Mas.  Ital.  I,  p.  144,  3;  £AovO£pov  Bull  Corr. 
Hell.  1885  n.  10,  13;  —  tj^ojo'ia  •  ^ejor,  Hésych.  Cf.  Herforth, 
p.  222. 

IX.  —  a  7i  w. 

UidzoL  7rpoTyeypaijL|jL£vov  des  diphtongues  â».  r/.  w.,  étudié 
dans  les  inscriptions,  fournirait  matière  à  des  considérations 
un  peu  longues.  Les  documents  archaïques  l'omettent  rare- 
ment et  la  loi  de  Gortyne  entre  autres  l'observe  avec  une 
remarquable  fidéhté;  sur  bien  des  points  de  la  grécité,  rj  fait 
place  à  r.  à  partir  du  IV'  siècle  avant  J.-C;  a  et  w  se  main- 
tiennent plus  longtemps;  l'inscription  rhodienne  Del.  181 
(vers  220  av.  J.-C.)  présente  AaTTY.pu  52,  AaTrâ;  53,  AaTra»  56 
à  côté  de  XaTrâ;  79,  ly.Trr.pio^j  80.  Dans  les  inscriptions 
récentes,  Vi  est  parfois  employé  abusivement,  notamment 
dans  les  décrets  crétois  de  asylo  Teio^  gravés  par  des  lapicides 
ioniens,  et  où  l'on  voit  des  génitifs  sing.  de  thèmes  en  -o  et 
en  -a  prendre  un  ûoTa  t.zôt/.,  on  ne  saurait  plus  indûment. 
Sur  tout  cela  voy.  Meyer  §  117,  pp.  132-4. 


É 


CONSONANTISME. 

§  10.  —  Les  liquides  (k  p). 

G.  Meyer  §  158  ss.;  Baunack,  Oort.  pp.  40-2,  Cretica  col.  60; 
Herforth,  pp.  229-31. 

I.  —  Un  même  thème  présente  parfois  d'un  dialecte  à 
l'autre  la  permutation  p  X  :  en  Crète,  on  trouve  aU£w=  alpÉio, 
L.  Oort.  àv-a-À/.OOa',  V  24  (=  àv-aipECTOa-),  av-aiAr/ja-  VII  10; 
X44;  XI  34  (àv-a',ÂÎ0a5.  XI  4  avec  faute  d'orthographe?), 
Èv-adEOr/Toç  II  30,  a^EO'^  Il  21  (les  fragm.  Mus.  Ital.  II  ont 
a'.p£-);  àJ'^a-.AY.Ta'.,  â'^a'.A[Y>£TOa'.]  inscr.  de  Bergmann  82.  83;  — 
Aàxr.  •  ^^âxT.  (guenilles).  Kpr.TE;  Hésych.;  —  jSpiT'j* yXuxù.  Kp.  et 
RpiToi^apT'.;  rendu  par  virgo  dulcis  (Solin.  cap.  11)  et  rapporté 
])ar  H.  Weber  et  Helbig  à  u£À'.  (cf  ['ili—io,  exseco  met  e  favis)  ; 
—  '.ap'vt^ôv  •  yapâv  xxl  OpoOv.  Kp.  (Hey,  p.  45;  Helbig,  p.  17). 

II.  —  Les  inscriptions  archaïques  ont  parfois  X  pour  Xk  : 
Syrac.  tw-éXwv,  S  3227  (=  tw  'A-oXXwvO  ;  'AttoXovoç  d'une 
pierre  trouvée  en  Mégaride  lA  11  =  Del.  100;  crét.  àXo; 
i=  à^^Xoç)  L.  Gort.  I  43,  à^Àw  gén.  II  24  ;  sur  les  fragm.  d'inscr. 
de  Gortyne  et  d'Oaxos,  Mus.  Ital.  II  :  oXai  G  70,  1  ;  81,  5,  à7o 
G  69, 1,  àAo)  O  7,  4,  a).o'  nom.  G  54,  1,  àAov  0  10,  8,  a).wv  O 
1,  14,  àAw;  G  70,  1;  —  cf  Syrac.  Tjp(p)âv'  S  3228,  3;  Théra 
B/iap(p)'jaâx/ia  Del.  141,  5,  BAap(p)jaao/ioç  ibid.  9,  eap(p)j7r- 
TÔX£ao;  146,  3;  —  arg.  'I-oaÉotov  S  3260,  5,  etc. 

III.  —  Sur  PHOFAIÏI  de  l'inscription  corcyréenne  du  tom- 
beau d'Amiadas  (Rohl  lA  343,  Imag.  p.  62;  Del.  84;  S  3189; 
voy.  Meyer  §  1 16;  Blass  Ausspr:-  p.  87. 

IV.  —  On  entend  par  rhotacisme  le  changement  en  o  de  o- 
médial  ou  tinal.  Ce  phénomène,  fréquent  en  latin  (cf  fios, 
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floris;  arhos  et  arbor,  arboris;  piilms,  piilveris),  en  sanscrit,  où 
s  final  se  change  en  r  devant  les  sonores,  s'observe  en  Grèce 
dans  l'éléen  (voy.  Meyer  §  228;  Meister,  Griech.  Dial.  II), 
rérétrien,  le  laconien  et,  dans  une  mesure  plus  restreinte,  le 
Cretois.  Nous  n'avons  à  nous  occuper  que  des  deux  derniers. 

—  Weissschuh,  derhotacismo  linguœ  Grœcœ,  Lips.  1881;  on 
cite  Beaudouin,  Du  rliotacisme  éléen  et  laconieyi^  dans  les  Ann. 
de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux^  III  5. 

Les  inscriptions  laconiennes  de  l'époque  des  Antonins, 
où  se  révèle  la  recherche  des  formes  archaïques,  sont  les 
seules  qui  nous  offrent  des  exemples  de  rliotacisme  (Del.  34 
=  Miillens.  59;  Del.  36  =  M.  58;  Del.  37  =  M.  57)  :  <I>iX-riTop 
34,  1,  Zsjç'.TUTiop  36,  1,  KXsavopop  ibid.  4,  fiojayop  ibid.  6  (cf. 
pG'jayôp  •  àyeXâpyr,;,  o  ttJ;  àyeAr.ç  àpywv  Tza^;.  Aàxwve;  Hésych.)  ; 

—  Upc'jp  36,  5,  àp75.6p£Oo  ibid.  9,  C5'.).o[xa{Tlapoo  xal  c^'AoTraTO'.ooo 
ibid,  11;  —  veixâap  (=-  v.xr.Ta;)  34,  4,  [v£'.xâ]ap  36,  14,  ve'.xâavxep 
37,  2  (d'autre  part  Ns'.xâpwvo;  87,  7  est  une  faute;  le  laconien 
devait  dire  Ne'.xàojvo;). 

On  lit  dans  Aristoph.  Lys.  988  TiaXaiôpya;  cet  exemple 
unique  dans  la  pièce,  joint  à  cette  circonstance  qu'aucune 
inscription  laconienne  antérieure  à  notre  ère  n'offre  de  trace 
de  rhotacisme,  fait  croire  à  une  correction  maladroite  d'un 
grammairien  inspiré  par  la  glose  d'Hésychius  TTaXa'.ôp  •  jjiwpôç. 
Cf.  Mûllensiefen  p.  119. 

Ahrens,  DD.  §  8  pp.  71-4,  a  réuni  les  gloses  laconiennes  où 
se  constate  cette  particularité;  cf.  aussi  Meyer  §  228,  p.  228, 
qui  en  donne  une  liste  plus  complète  : 

au  nom.  sing.  de  thèmes  en  -a  et  en  -o,  àxya)i^ap  ;  — 
xaXXiap  •  TTiOr.xoç  Tiapot  AaxcoT'.v  ;  —  X'.yâvTap  ;  —  TiaXXiytap  ;  — 
TiacÔTap  ;  —  TEuîap;  —  àxxôp  •  otTxô;  (outre);  —  à7r7ra'^oj)v',TTop, 
otTTa'^o'jX'.TTop  •  TTa'^'jXrvo;  (panais);  —  ^âo-jayôp,  cf.  supra;  — 
ywvop  •  ywvîa  ;  —  ya^spyôp  ,  —  oa'.ofôyop  •  A-jy via  (==  oaoodyo;)  ; 

—  TTiT^op;  —  TTsAavop  •  T£Tpâya).xov  ;  —  -ÎTOp  •  7:îOo;;  —  Tiaop  * 
CliaToç;  —  TiaAÔp; —  d'.op- Osô;;  —  sans  ethnique  oejTepîvap, 
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aîfxap,  éiaipÉTap,  xpov'oap,  i/ayarap,  i^J^iop,  ^wXop,  eÇixop, 
£7:{7zaTTop,  y^i\LiLoz,  lo^xop,  ixixxoo;  —  nom.  sing.  de  thèmes  en 
-i,  en  -'J  et  de  thèmes  consonantiques,  àyXe'jxep  •  a'jXo;  ;  — 
àxaXavcrip  •  âxavfj'jXA':;  (chardonneret);  —  à'7i7r[p  •  UTTrÀr.;  (corde; 
filet);  —  .SéAÀip  ;  -  yovâp  •  i^/.Tpa;  —  xatjLTro-jXîp  •  Aaia;  £':oo;  ;  — 
,a'.pyâ;:5wp  •  X-jxocpw;  (=  i^icryr.wç,  crépuscule);  —  véxjp  •  v£xp6ç  ; 
—rA^op  '  TrâOo;  ;  —  Trop  •  tioO;  ;  _  ^aptp  ;  —  -îo'jpxop  •  oy jpwfjia  ;  — 
sans  ethnique  yÉTop  (=  £toç),  >jlxop,  ùipzip' 76  ir.b  toO  i^e^^ko'j 
oaxTÛXoj  £7rl  Tov  p'.xpôv  o- âTTT.^a,  —  TiapTO'jXaxip  •  tov  xpi^w-a, 
OTav  yÉvr.Ta-.  w;  O'^Xaxoç,  —  TT'vaxip,  Tj)I{p  •  fj.JXaxo;  (sac);  — ' 
nom.  plur.  Çuyov£p  •  toÙç  ÉpyaTaç  fio-:;  et  ro';ywv£p  •  poc-  ipyiraL  ; 

—  sans  ethnique  ':yO'jov£p,  .aa'jy£p,  7:à7TâÂ£p!  T:Xayiàr>:ovT£p,' 
'^0'jX':o£p  •  TiapOr/wv  yopo;  .  A(op'.£r';  ;  —  ace.  plur.  7:£AY.ap  ;  -L 
adverbes  ctTrafjo'.owp  •  ^xj^eXw;  (=^  âTiw^w;);  —  pUop  -  î'cro);,  cry£o6v; 

—  £vap  •  £•:;  Tp'rr.v  et  éTiÉvap  •  £{!;  T£Tâprr.v.  Le  t  sonore  se 
(crliotacise  »  devant  des  consonnes  dans  p^'^pyâ.Swp  (cf  supra), 
l^pywTai  •  TTT.XoOTa'.,  7:apTaO£;  •  a|ji7:£Xoi. 

On  admet  dans  le  rhotacisme  laconien  l'action  de  l'éléen, 
où  ce  phénomène  s'observe  dès  les  inscriptions  archaïques! 

—  Le  décret  des  Spartiates  contre  le  Milésien  Timothée 
(œuvre  de  quelque  grammairien,  qui  nous  est  connue  par 
Boèce,  de  mimca  I,  1  p.  1372)  débute  ainsi  ir.BWf,  T-.ijioTiop  ô 
M'.A7>'op  -apayivôaevop  (=  srrs'r»,  T.^ôhgo:^  h,  M'.a/.t'.o;  'îrapay,- 
yvô|^£vo;)  et  se  termine  sur  OT.iù^  â'xaTrop  tô  Tàp  TiÔA'.op  '^7.'pop 
opwv  E'JXafjf.Ta-.  £TTàv  iTTâpTav  £7:-^£py.v  T'.  Twv  r/jîôv  .JIT.  TIOTTào 
apETap  x\iop  àyovTwv  (=  o-w;  é'xacrro;  tÔ  t7.;  7rÔA£w;  [jàpo;  ôpwv 
eOÀa^ir.Ta'.  £•';  tt.v  ÏTriprr.v  £-'cp£p£w  t',  twv  -/.G^v  jjlt.  Trpoç  W^ç 
xp£TT,<;  xXéoç  àyovTwv). 

En  Cretois,  nous  n'avons  guère  à  noter  que  y.o\p^j.o^ç,  Bergm. 
41,  xopaiovTwv  ibid.  4,  Bull  Corr.  Hell.  1885  p.  V  ss.,  n.  8,  1  ; 
'^'^A^'i'oi  ibid.  n.  12,  4,  mpu.01  ibid.  n.  13, 1  ;  ixopw.o^,  ibid.  n.  13,  2,' 
xopt/r.Ta-  •  xoTLir-a'. .  Kp-r,T£;  Hésych.  Le  code  gortynien  et  les 
décrets  téiens  ne  connaissent  pas  ces  formes.  Hésychius  cite 
comme  crétois  T£op  •  toO. 
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Le  dialecte  de  Tliéra  a-t-il  rhotacisé  ?  Del.  147  o\>pQ^  {ciistos) 
'A^ava'la;  est  d'origine  laconienne  pour  Weissscliuli  p.  23;  un 
second  exemple  £;a7:ô).'.op  Eolil  lA.  452  est  d'une  lecture 
difficile  et  partant  peu  concluant. 

IV a.  —  Hésychius  a  ces  gloses  zoi  •  ts.  Kpr.Ts;  et  oeooo'.xfoç  • 
oeooutô;;  l'opinion  de  L.  Havet,  Mém.  Soc,  Ling,  Il  317,  qui 
voit  dans  le  1*  une  transcription  du  F  du  modèle,  nous  paraît 
donner  une  solution  indiscutable  de  ces  énigmes. 

§  17.  —  Les  nasales, 

G.  Meyer  §  176  ss.  ;  Baunack,  Oort.  pp.  42-3,  Cretka  col.  60  ; 
Herforth,  Cret  §  20,  pp.  231-2. 

1.  1.  —  Crét.  oTi jjLi  dat.  L,  Gort  VII  51  ;  Vm  7.  12.  19.  32, 
ot'.;jl['-]  Mus.  Ital.  Il  Oaxos  4,  2;  Baunack  Oort.  p.  45  croit  à 
une  vieille  forme  de  locatif,  6-t'.-{a|^'.,  de  o-T'.-Ta».  ;  t'.-tu». 
répondrait  à  l'avestique  ci-Iwii  et  le  thème  t».  =  avest.  d; 
d'autre  part  T'.vâ  L.  Gort.  VII  13,  o'tlvc;  V  26. 

2.  —  UL  pour  u;jL  dans  la  flexion  des  parfaits  de  thèmes  en 
labiales  :  éypauiéva  L.  Gort.  1  54,  £[ypa]tjL£va  1 45,  T.ypajxéva  Mil^. 
Ital.  Il  p.  157  n.  10,  3-4  (cf.  -Ta-.  =  -TTa».)  ;  cependant  éypaaiAsva 
L.  Gor^.  m  20;  IV  11.  51. 

3.  —  jJLfjL  de  tJiv  dans  crét.  £T7:peiJL;jL'iTT£v  =  £X7ipe|av{ÎJe',v  Bull. 

Corr.  Hell.  1885  p.  1  ss.,  n.  8  b. 

4.  —  Lacon.  âaâx'.ov  •  à^a;  {mutas).  Aâx.  Hésych.  (étymo- 
logie?  priorité  du  p,  ou  du  jj.  ?). 

II.  1.  —  L'identité  de  l'épique  a'iv  et  du  dorien  viv  n'est 
pas  prouvée. 

2.  —  Le  code  gortynien  a  le  verbe  vjvatxa'.  =  o'jvaua».  : 
vjvaTa'.  VIII  20.  32,  (vj)vàvTa'.  XII  32,  sans  doute  par  assimi- 
lation régressive;  cf.  Keelhoff,  Verh.  p.  17;  le  fragment  B  de 
la  Loi  a  vjvaTÔv  5.  7;  les  autres  monuments  crétois  ont 
o'jvajjia'.;  Mas.  Ital.  II  Oaxos  5,  8  [oJ-jvaTÔv  ou  [v]'jvaTÔv  ? 

3.  —  Les  grammairiens  notent  un  passage  de  A  en  v  devant 
les  explosives  dentales  :  on  l'observe  dans  le  sicéliote,  les 
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inscriptions  de  l'Italie  inférieure  etune  fois  dans  le  crétois  (') 
Acrœ  <l>';v7(ov  S  3243;  héracl.  «l'ivria;  I  168,  au  gén.  <I>..vT/a 
I  44.  58.  69  etc.  (cf.  Meister,  Heracl.  pp.  410-1);  civrara..  Épi- 
charm.  31;  Théocrite  ,3ivTtTG'  (=  PsXt'.tt£)V  76,  ^/jov  II  118- 
I  80  etc.,  i~7,'/lo''  XI  12,  iyki  XI  26  etc.,  v/it  I  77.  81  etc  ' 
v/lr,;  subj.  XV  51,  -OTSvOr.;  XV  148,  sVjr.  VIII  35;  XVIII  53* 
£.:dvOa,.u£;  XV  68,  ëvO' (=  éXOj)  I  124.  128  etc.;  «l'ivr..;  dans 
Pmdare  01.  VI  22  est  un  Syracusain,  cf.  <I>..vt<;)  et  «l'ivTuv  des 
épigrammes  de  Léonidas  de  Tarente  (Ajith.  Fal  VI  288  •  Y^l 
503),  <l..;vT.Ao;  A.  P.  VI  192  et  CIG.  5567;  -  crét.  ^oprrvOÔv 
(=-,îO7-,y.0ov)  Bidl.  Corr.  Hell.  1885,n.  8,  11,  cf.  fievT-.ov  •  p£)-..ov 
PLavormus.  —  xjvro  Alcman  141  se  rattache  à  xéXo.aa-.. 

4.-  Lacon.  Del.  II  TeTpax'.vyv.iw;  H,  ....  ax..v/r;/-':w;  12; 
Del.  17  s~ixiv  16,oxTàxiv  25,  Te-rpàx'.v  34;  — crét.  air-//  (=aiO'.;) 
L.  Gort.  IV  4  (v  paragogique  ?). 

5.  —  On  remarque  -ev  pour  -s;  au  nom.  plur.  de  thèmes 
consonantiques  dans  les  inscriptions  Cretoises  d'époque 
récente  :  àvayca-^ôvrev  Del.  120,  23;  t'.vsv  121  c,  41  ;  sTrsÀO'.dvTev 
(SIC)  127,  5;  âxo'.«vT6v  132,  17  ;  àj^isv  128,  54;  o..aTo..-};àvTr/  129  5 
«  peut-être,  dit  Baunack  Gort.  p.  70,  nominktifs  du  dûeî 
employés  comme  pluriels,  >.  avec  un  v  qui  se  retrouve  à 
d^autres  cas.  -  Meister  adopte  la  leçon  oJo  ,t.a-.r'>.sv  L.  Gort. 
X  32,  rejetée  par  Baunack,  qui  veut  ?jÙo  .ua-.Tvps;.  ' 

6.  -  Crét.  vv  =  V  dans  des  inscriptions  archaïques  après 
une  voyelle  brève  :  a.vvy;  L.  Gort.  X  41,  A-.ovvuTiav  Mitth.  1885 
p.  92,  Mus.  Ital.  II  p.  165  n.  8  (sur  les  diverses  formes  de 
>..v.To?  voy.  Meyer  §  293,  Baunack  Stud.  I,  1,  p.  71  ss  ■ 
Baunack   Gort.   p.  66  ss.  propose  l'étymologie  o-.-ov.y-.o;' 

o..ov.<^)o<:  scil.  (/eôç,  d.  h.  der  Gott  der  Minder  und  des  Klein- 
vwhs,  b  T,ov  o..ov.:y,ov  Oed;  (?));  vv  après  une  voyeUe  longue  : 
Tavv  r,u..vav  L.  Gort.  H  49.  (Tàv  <  v  >  f.uivav  Baunack). 

(')  L'inscription  métrique  du  tombeau  de  Ménécrate  (corcyr.  S  3188, 
ô)  a  aussi  êvGuv  =  éXOcov.  ' 
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7.  —  Dans  âwioiTo  (=âpv£oiTo)  L.  ^orf.  1 11,  il  y  a  assimila- 
tion du  p  au  V  suivant,  cf.  sxTavvy.x/.Ta'.  III  6,  Baunack  p.  40. 

8.  —  Les  inscriptions  laconiennes  antérieures  au  IV'  siècle 
avant  J.-C.  ne  connaissent  pas  le  v  paragogique;  on  ne 
saurait  établir  de  règle  quant  à  son  emploi  dans  les  monu- 
ments plus  récents  (cf.  MuUensiefen  §  il,  pp.  65-68).  Dans  les 
tables  d'Héraclée  on  ne  le  trouve  qu'aux  datifs  pluriels, 
«  tame7i  tiuita  licentia,  ut  modo  adjedum  sit  consona,  modo 
omissum  vocali  subséquente.  »  Meister,  Herad.  p.  413.  Le  code 
gortynien  l'ignore;  un  fragment  archaïque  Mus,  Ital.  II  p.  173 
n.  2,  4  a  tjv  to'^'.v  ;  les  décrets  téiens  en  fourniraient  de  nom- 
breux exemples. 

§  18.  —  La  gutturale  forte. 

1.  _  Pour  oxa,  To-a,  -oxa  etc.,  voy.  les  exemples  cités 

p.  37. 

2.  _  x).âyo;  •  yâAa.  Kprje;  Hésych.;  cf.  yAâyo;  Hom.  IL  II 

471. 

3.  _  On  trouve  x  pour  y  dans  lacon.  Kxhitlo^  Del.  19,  2, 
arg.  'ExetOsvso;  gén.  S  3362,9,  'ExecrOÉve'.  ibid.  22.  26.  30.  37.  41. 
44.  49,  dissimilation  due  à  l'aspirée  de  la  syllabe  suivante; 
cependant  messén.  V./v^AioT.  Del.  44,  21,  Calymna  'Eye-fe^or.; 

S  3590,  59. 

La  loi  de  Gortyne  et  les  frag«cients  d'inscriptions  Cretoises 
du  Mus.  Ital.  II  p.  129  ss.,  p.  190  ss.  rendent  par  x,  t.,  t  les 
aspirées  y,  cp,  0.  Nous  citons  d'après  Baunack  Gort.  p.  32  et 

Cretica  col.  57  : 

a)  à  l'attaque  :  xy.pav;  L.  Gort.  1 26.  34;  —  xr.peùovcra  III  53 
et  souv.;  —  âv-xwpv  XI 10,  £7:',-xwpY,v  XI  6;  —  xwpa IV  35;  — 
irpô-xoov  X  39. 

b)  X  intervocal  :  ^Ti'.oexÉOai  XI  25,  àv-ooxào  (o)e  (=  àv-ooxâ; 
(o)£)  IX  34  sont  incertains,  car  oéxot^ai  est  éolien,  ionien  et 
dorien,  cf.  héracl.  oexcôvrai  I  105;  —  exw  et  son  composé 
TiaTpwïwxo;  (=  ^TTaTpwVojyo;);  —  iTio-lixT^  VI  6,  aTro-XaxwvTi 


VI  9;  —  Âax£v  IV  47;  III  29;  —  o.aAaxovTwv  V  50,  o.aXaxovTav 
VIII  4.  24;  —  ;ao'.x':o)v  II  21,  ijloixÎovt'  ace.  II  44;  —  £X£v  Mus, 
Ital.  Eleutherua  5,  9;  —  OûxàyaOà  ibid.  Gort.  83,  1;  —  [to^Ixoc; 
(=TO'ryo;)  ibid.  Gort.  84,  6. 

c)  X  joint  à  des  consonnes  a)  à  l'attaque  :  xpr/JOai  L.  Gort. 
II  35,  xp-;/ja'.  XI  19;  XII  24;  -  xpvo;  III  14;  V  38;  —  xpy.o; 
III 40  et  souv.;  —  xpr.^aaTa  très  fréquent;  ~  xpovw  I  10.  37;  — 
xpy.aâTwv  Mus.  Ital.  Gort.  82,  6.  3)  médial  :  i'pxwv  L.  Gort.  XI 
51  ;  —  oapxvâv  I  32,  oapxvâv;  II  9;  —  Aavxàv£v  IV  39,  aussi  à-r-, 
;,,a-A.  ;  —  àvxÉawfAov]  Mus.  Ital.  Gort.  81,3;  —  [oa]pxuâ;  Cnosse 
1, 1,  [oap]x;aa;  ibid.  3;  —  Titxapxo;  Eleutliema  8,  2. 

Crases  :  xw  L.  Gort.  IX  32  (=xal  6),  xà;  VIII  50  (=  xal  à;). 

4.  —  X  de  la  prép.  £x  s'aôaiblit  en  y  devant  F  dans  héracl. 
ÈyfT.AY.OiojvT'.  1 152  (=i;£iX7.0o'iT'.)  ;  cf  lacon.  o  ok  £yoo[T]T.p  éyooTw 
Del.  27,  13-4,  £yoôa£v  32,  13,  £yo»oou£voj  Le  Bas  243  a,  12, 
messén.  £yo£;â.;^£vo;  Del.  47,  71,  eyoôvTw  ibid.  67,  £yry.oôvT£(;  68, 
£yA£yôvTw  45,  éyAoyEJovTo-.;  47;  cf.  §31 15;  parfois  £x  devient 
iy  en  composition  devant  une  aspirée,  cf.  §  31  I  6. 

5.  —  X  est  redoublé  devant  l'explosive  dentale  forte  : 
'  KxxTO)p  sur  une  coupe  de  Corinthe  S  3122. 

6.—  On  sait  qu'à  la  gutturale  sémitique  qd2)h  correspondait 
dans  les  alphabets  dont  usaient  les  Grecs  avant  l'adoption 
de  l'alphabet  ionien,  un  son  représenté  par  le  signe  o  et 
dénommé  koppa.  Si  nous  consultons  les  tableaux  dressés  par 
Kirchho ffAlph.\  nous  trouvons  le  koppa  :  à  Téos,  Colophon, 
Rhodes  (alphabet  asianique);  —  à  Théra,  Paros,  Siphnos, 
Naxos  (alph.  insulaire)  [en  Crète,  fragments  du  Miis.  Ital.  II, 
voy.  infra]  ;  —  à  Athènes,  Argos,  Corinthe,  Syracuse,  Phlionte, 
Sélinonte  (alph.  continental)  ;  — dans  les  colonies  chalci- 
diennes,  en  Béotie,  Locride  ozolienne,  Arcadie,  dans  les  colo- 
nies achéennes,  à  Céphallénie.  Le  koppa  précède  presque 
toujours  0  et  'j  ;  parfois  il  en  est  séparé  par  des  consonnes  ; 
il  est  exceptionnel  et  sans  doute  fautif  devant  d'autres  sons; 
on  admet  dès  lors  que  q  désignait  un  k  vélaire  et  x  un 
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k  palatal.  «  Peu  à  peu,  dit  (t.  Meyer  §  190,  la  différence  entre 
ces  deux  sons  ne  pnrut  ])Ius  aux  Grecs  importante  au  point 
de  justifier  le  luxe  de  deux  signes  gra})liiques,  et  x  devint 
l'expression  générale  pour  tous  les  sons  A*,  tandis  que  n  ne  se 
maintenait  que  comme  signe  numéral  pour  90.  » 

Voici  les  exemples  fournis  par  les  inscriptions  et  les 
légendes  de  monnaies  doriennes  : 

Argos  Favâowv  S  3262;  —  ooc'.vOôOsv  3263;  —  7:£oâFo(a^))o'. 
3265,  2;  —  Augooopxa;  3266  b,  II;  —  Favâjowv  3267,  I. 

Egine  (?)  np{(^)wv  Rolil  lA  555  a. 

Corinthe  S  3119  (  rjAo'ioa;  d  47;  —  aQo',T'.;  g  6;  —  (,)o...  li  51 
M  Kv[po^T'.;  =  àAtô-Y,;  Hésycb.  ou  <,)ô[ca;  liulil»;  —  Qov...  h  56;  — 
(,)p[o...]  h  99;  —  >{{(  Ko(v)  i  5  Blass  ;  —  <j  dans  un  alphabet  k  13  ; 

—  Aâ<j(ov  ou  nâ(  Kov  S  3120;  —  E'jo'.Qo;  3121  b;  —  (  vjAAapo;  3123 
(deux  fois);   -  (,)OGa;  3127;  —  QÛAapo;  3129;  —  "Eqto/o  3130; 

—  QÔGa;;  ibld.;  —  qX-jto;  3135;  —  Rep'.rO/jjjievo;  ihkl.]  — 
(rjuaTÔOa  3137;  —  H{7:raÀ(^)uo;  3140  b;  —  O;ao':<jo;  3145;  — 
(^'juiâOoo;  3152. 

Phlionte  /iôp(^)Oj;  3170  b,  /iop(^)ov  ihid.  c. 

Corcyre  xa(^)ôv  3188,  4  Blass. 

Syracuse  Xjpa(^)0T'!6r^  monnaies  3236. 

Acr»  l'jc  KO».  3238. 

Sélinonte  <  woa*j[£t]^ov  3045  b. 

Crète  (Baunack  Crttka  col.  56)  Mus.  Ital.  II  Gort.  Fo'.ijoo- 
[oui'ia;]  52,  l  ;  —  est  incertain  (^)  =  x  =  xa{  :  57,  1  noV/j  aeya 
ou  <Ho'jLVj  ;jL.;  67,  2.  to'.  •  *joTo'.  (peut-être  xal  otto',);  80,  7  uy,  ' 
i^oTjjiz'j'.  ;jiY.  ;  —  (jOLpo[;J  ^=  xoCpo;  =  yorpo;)  54,2;  — qotut.v 
78,  2;  —  (KJT'jLo;  77,  l;  —  [A]â(^)G'.  (peut-être  =-  AayoO  62,  2;  — 
ôpiHt)'.  48,  1  ;  —  [6p](jwaÔTa;  40,  1  ;  —  7:£vr/,()ovTa  12-13;  — 
.  apoo;  56,  4  ;  —  .  (jov  51, 1  ;  —  .  Qotjjio  .  4,  1. 

Théra  rXaûi^oj  Rôhl  lA  450;  —  >lâXr.oo[;]  Del.  142b;  - 
{)6?'x*o^  (?)  146,  8;  —  suivi  d'un  signe  d'aspiration  dans 
B/iapjtJLa(j/io;  141,9. 

Cyrène  (  rjpa[va'iwv]  Del.  149. 
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Rhodes  (joTjjiia  Del.  175. 
Inscr.  d'Abou-Simbul  niAec^o;  174,  6. 

Sparte  ou  Élide  k)0[x'xz7.:,  Rohl  lA  556.  —  Q  dans  un  alpha- 
bet laconien  Rohl  Imag.  p.  26. 

§  19.  —  La  giUtarale  faible. 

Sur  crét.  Ttps'ÎTY'j;,  Trps'.ye'ia,  etc.,  voy.  p.  75. 
Sur  £y  =  cx  prépos.  voy.  p.  89. 

yXé'^apov  =  pXÉcpapov  est  pindarique;  —  7:ot',vA£7:o'.  papyrus 
d'Alcman  14;  lu£povA£'^apo',  ih.  21. 
vAaywv  (menthe)  Théocr.  V  56  =  ion.  yXi^/iO'/  =  Ig.  com. 

§  20.  —  La  (jiitturale  aspirée. 

Sur  y.h  =  y  des  inscr.  archaïques  (Mélos,  Théra)  voy.  §  30. 

Sur  X  =  y  du  crétois  archaïque,  p.  88  s. 

Sur  £/  =  éx  prépos.  §  31  I  6. 

ô'pv'.;  =  ô'pv'.;  est  attribué  au  dorien  par  Athénée  IX  374  d, 
Photius,  etc.  Ce  nominatif, dont  on  ne  trouve  pas  d'exemple, 
a  dû  être  formé  par  les  grammairiens  sur  le  th.  ^^*'^'/-  que  l'on 
saisit  dans  opv'//(ov  gén.  pi.  Alcm.  67,  ô'pv.ya  Pind.  01.  II 
97  etc.,  o^^^f^fy^  Théocr.  V  48,  VII  47,  opvv/cov  VII  60,  et  le 
composé  opv'.yoAÔyo;. 

§  21.  —  La  dentale  forte. 

1.  —  Sur  ApTau'.To;  etc.  voy.  p.  33  s. 

2.  —  Les  noms  de  mois  Baopôa'.o;  et  rTîoav£{Tv',o;  des  E-ho- 
diens  (p.  ex.  Baocou-loj  Del.  195,  12,  I koavs» -vÎo'j  ih.  23) 
prennent  à  Calymna  et  à  Cos  les  formes  15aTpôjjL',o;  et  IhTa- 
•;£'!t^'.o;  :  p.  ex.  Calymna  Ih'zow.oj  S  3591  a,  26;  3593,  38.  41, 
Il£TaY£'.T/'Joj3593,  93;  3601,  1,  IUt^yeitvjoj]  ih.  14. 

3.  —  Le  dorien  ('),  et  c'est  là  un  des  caractères  qui  le 


(*)  Ahrenfi  D  D .  ^  Cy  (  Dr  ":  prn  t)  p.  59  :  Tnter  consonnnfinm  mnfationes 
eam  primo  loco  commcmorandmn  ducbnus,  qua-  et  omnibus  Doricnsihus 
communis  est  et  maijis  quam  tdla  alia  Doridem  a  plerisque  reliquis 
dialectis  distinguit. 
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distinguent  le  mieux  du  lesbien  et  de  l'ionisme  (le  béotien 
et  l'éléen  confinent  sous  ce  rapport  au  dorien),  maintient 
devant  i  le  t  à  la  finale  des  thèmes  et  dans  les  suffixes. 

Ainsi  -AO'^T'.o;,  sv.ajT'.o;,  -AaT'io;  sont  cités  comme  doriens 
par  VEfj/m.  M.  156,  16;  Théocrite  a  -AaT'iov  (=  -Ar.T'iov)  V  28; 
pour  'AoTauiT'o;  cf.  p.  34;  ïsÀ'.voOvt'.o;  S  3044;  crét.  Boaosvt'.o;' 
'Oaôvt'.o;  p.  ex.  Mus.  liai  I  p.  144  s.;  M-.AaT'.o'.  Del.  121  d,  17; 
pour  F'ixaT'.,  euaT».,  uaT'.,  rjKxxi'vy.  et  autres  noms  de  cen- 
taines, p.  39  s.  Partout  le  r  est  précédé  d'une  voyelle  ou 
d'un  V.  -T'.  à  la  3^  pers.  sg.  act.  oiowT'.,  T'iOr.T-.,  à-^û--..  -vt'.  à 
la  3''  pers.  pi.  ,3uovt'.,  i-oo'.owvT'..  Voy.  §  41. 

4.  —  A  l'att.  Tj  ir/j  ^oi  T£  correspondent  des  formes  qui  ont 
gardé  le  t  du  primitif  (indo-eur.  tu)  :  tj  Arist.  Ly.-.,  Épich., 
Théocr.;  t£u  tsO;  tsoÙ;  gén.  Tliéocr.  ;  tÎv  toi  dat.  id.;  ace.  té  t-. 
2(?.  Voy.  §  39. 

5.  —  Le  nomin.  pi.  de  l'art,  est  to-  Ta-  (en  crétois  o»  aO* 
voy.  §39. 

6.  —  Sur  les  diverses  formes  du  nom  de  Poséidon,  voy.  §  38. 

7.  --  Dans  la  loi  de  Gortyne,  t=  H  devant  des  consonnes  : 
TvaTf^v  V  35  (=  evY.T(ov);  Tsrvaxô;  fragm.  A,  10,  TcTvâxr.  B,  7  ; 
avTp(o[7:]ov  X  25,  avTp(07:ov  XI  24,  âvTccÔT:' va  X  43.  —  Mus.  Ital 
II  Oaxos  6,  3  Comparetti  identifie  àFrr,;jL[aTa]  et  àv-Or.uaTa, 
ce  qui  est  contestable  ;  à  noter  aussi  ttsvt'  âuspa;  FEo^axTâiTa'. 

-OA»     àja'iTTfO;    Oaxos  1,6;    -£pl   os    ^W    |JL'.TT(ii    /^/(/.    V,    11;    cf. 

Baunack  Cretka  col.  57  ss.  -  =  h  devant  des  voyelles  est 
rare  :  II-Jt'.ov  (surnom  d'Apollon^  inscr.  de  Voretzsch  6; 
Del.  117,  14.  20,  Uj-Uo  BuJL  Corr.  Hell  1885,  14,  HoiT'.ov  (cf! 
p.  76)  Del.  121  a,  23;        a^T'.v  =  aùO'.;  /..  Oort.  IV  3,  cf.  ion. 


a'JT'.- 


s. 


8.  —  T  correspond  au  r  vulgaire  dans  crét.  Tâv,  Tfva,  Tàva; 
voy.  §  37. 

^-  —  '  =  ~  dans  crét.  sypàTa-   parf.  L.  Gort.  VII  47-8  et 
ITits.  Ital.  p.  190  ss.,  n.  82,  7. 

^^-  -  -  'ij  qui  donne  en  ionien  tt,  est  représenté  par  tt  dans 
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crét.  o-ci-o^.  i..  «or^  IV  40,  h-6z-.x:  IV  42;   xaprovav;  I  16  = 
xxpTTdvav;  =  xpeiTTOva;  ;  iaTra  VIII 47  (T-«T-.a,  ^-at/a,  5-t-ït> 
«T/a.  ^ïîTa.  CiTToc,  ..aTT^c).  dat.  du  part.  fém.  sing.  du  verbe 
substantif.  Baunack  Gort.  p.  28;  rpirpa  I  36  par  erreur  pour 
v'.Tta  «  le  triple»;  cf.  o-.Trà.^evov  (^  o-.r/a-o-.uEvov)  •  âpvoûuêvov 
Kpï.re;  Hésych.  Baunack  li/rf. 

Jl.  —  ~  vient  de  7  -h  T  (par  tt)  dans  crét.  oa-dvTa-.  subi 
aor.  A.  Oort.  V  34,  i-oo:<TTàOOa..  IV  29  (prés.  ôar^OO^tO,  mais 
o.T«.TO.oTav  Del.  121  c,  39;   d  7,  héracl.  xatêoa^^àueOot  H  28 
rcTEoxTjiuEOa  II 54.  Baunack  Gort.  p.  31.  '  ' 

1 2.  —  r:  répond  au  ^  vulgaire  dans  crét.  TTf,va  inscr  de 
Bergmann  60.  61.  77;  é^-^^t^-v.  Bull.  Corr.  Hell.  1885  n.  8  b. 

§  22.  —  La  detitak  faible. 

•0 ^'  ~  ?^  f^"'^'^  ^  ^'^"^^'^'^  ®*  composés,  voy.  p.  52;  cf  àoolxy.i  ■ 
V0/-0'..  Kp.  Hesych.;  iél-o^  ■  iyxi,6^^  Photius.  -  o,=oùoa  v^^^oa 
-XaxMve;  Hesych.  >   i  i    • 

2.  -  Dans  les  inscriptions  archaïques  de  Crète,  Z  rend  le  r 
vulgaire;  la   loi  de  Gortyne  ne  l'emploie  comme  tel  qu'à 

attaque  (Baunack  Gort.  p.  29)  :  5u„5  gén.  sing.  III  41 
(_-  ,,oov),  oMo;  nom.  sing.  IV  49  (^  ;wd«),  oéo:  opt.  IV  21 
^;  xa  o,o<ovT..  IV  27  (cf.  béot.  «,o,  xa  ookovO.  S  747  c  et  voy 
Meister,  Gr.  Dial  I  p.  262  ss.\  ..Ixa  5o.r,  IX  33,  â,  x"  h  raT^.o,.W 
=  r.r^o  0,0-^  IX  41;  cf  Avo<  (=  Zf.va)  Del.  121  a,  16.  17 
"■^  A.V  Théocr.  IV 1 7  ;  VII 39  ;  il  y  a  là  une  articulation  palatale 
que  1  alphabet  grec  était  impuissant  à  rendre  exactement. 
Cf.  Meyer  §  260;  Pezzi  La  Ungua  ,,r.  p.  356,  note. 

0  medial  ^  :  dans  Mm.  Ital.  II  p.  190  ss.,  n.  82,  1  Tr^aTtiSov^.., 
I.  2  xïTaFo'.x'.oéfja'.. 

^'■^*-^Pel-  122,  11  a  o,a.^./;.i?,e.,  (=  ^.as/AàTTev). 
3.  —  00  -  :;  en  laconien,  en  mégarien  et  en  crétois. 
Le  laconien  épigraphique  offre  ce  seul  exemple  :  ,3o•.a^•ôp 
/•.xx..y..o5,„év,„v  Del.  36,  6  dans  une  inscription  archaisante 
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de  l'ère  des  Antonins  (M.  Les  mss.  de  la  Lysistrate  ont 
vjuLvâooo'Jia'.  82,  uljt{oo(o  (=  jjl-jO'IIJw)  94.  1076,  ttotoooe'.  (  —  T:po;- 
ôî^ei)  206,  '}'.âoow  1302,  OjoTaoow  et  -a'ioow  1313,  Tiapaa-vx'loow 
1317.  Citons  d'Hésyebius  (Alirens  DD,  pp.  96-7;  Meyer  §  283) 
Èx-cToiooY.v  Tiayjvc'.v  l'jLaT'.ov; — xwaâooe'.v  op'/zWiT.'.;  —  [lO'JT^ooe'.- 
AaÂei,  6;jL-.AeC(=tA'j0u£'.); — 7:po;jLàooa;  •  aiî^a;  TrpoaeaaTTWuéva;; 

—  TjuêojâooE'.  •  'jTrepaaver.  Aâx.  ;  —  Tfoâooe».  •  TraoaAr.os'.  ;  — 
c5a'.o»!oo£'.v  •  T'>ia'.c'!!l£'.v  ; —  couâoos'.  *  Tw-jLaTXcC;  —  tL'.âoos'.v  7:a'.^£'.7. 

Mégar.  [JLàooav  --  aà^Iav  Arist.  J.c7i.  732,  '/py>o£T£  734  ; 
Schneider  Megar.  p.  52,  croit  cette  graphie  étrangère  à 
Fauteur. 

Crét.  L.  Gort  0'.xàoo£v  (=  o'.xx:;£'.v^  I  20;  XI  27  et  28,  xaTaoï- 
xaoo£Tw  I  7,  0'.xaoo£Tw  IX  30.  38.  50;  —  TipaooéOOof.  I  35  (oo  -yj)  ; 

—  auv-e;-(T)àoorj  III  13.  Baunack  Gort.  p.  30. 

ifî(6\  ifaL  II  p.  131  n.  1.  2,  1.  9  :  T^roFooiv,  où  le  oo  étonne; 
voy.  sur  ce  mot  p.  80. 

§  23.  —  La  dentale  aspirée. 

1.  —  Sur  le  changement  en  t  du  h  laconien  voy.  §  28,  5. 

2.  —  La  dissimilation  n'a  pas  lieu  dans  crét.  xaTaO'.OéOOa- 
L.Gort.  VI  4;  ainsi  doivent  sans  doute  s'expliquer  Oj/a 
Bull.  Corr.  Hell.  p.  1  ss.,  n.  8, 1,  ejxàyaOà  Mus.  Ital.  II  p.  190  ss., 
n.  83.  84,  1. 

3.  —  Depuis  le  IV"  siècle  on  trouve  dans  toutes  les  parties 
du  dorisme,  de  même  qu'en  attique,  en  béotien,  etc.,  les 
formes  aùhti:,  o-jOév  aT/j£{;  uy/Jév  (le  féminin  restant  ojoca-a 
|jLT,o£[ji{a)  (*);  nous  n'insistons  pas.  Cf.  Meyer  §  212. 


(*)  Cf.  la  glose  TTapà  Aax£oa!.{jLOV'!o'.s  ^>  ^^rC;  h  tw  TpÎTw  év'.a-jToj 
•jL»,x'.!Jôu£vo;  xaÀ£'/:a'.  Herodt.  Lj^c.  s.  v.  £''p/,v.  —  Déjà  lA  62  a  — 
Del.  8  :  d7:',oô[;jL£vo;]  (oTruoaa'.  »  craindre  »V 

(^)  Cf.  corcyr.  £'.';  oe  iAAo  ult/Jev  p.Oaufo;  ;xY.o£U'.à  7rap£'jp£T£'. 
S  3206,  108-9. 
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4.  -  Les  inscriptions  avtoises  archaïques  offrent  un  grand 
nombre  d'exemples  de  Vi  pour  ^  par  assimilation  régressive- 
cf.  §  31  I  4.  Citons  ici  :  fe         ve, 

Loi  de  Gortyne  (Baunack  Gor'.  p.  34)  :  7:poO(ja  V8;  VI  24- 
IX  21,  TTidOO-  IV  52  (haplographie  zîôOa  IX  17,  ttioO'  VII 13)' 
-  iT.ofv.-imi^  XI  11,   àuTta.viOOw  XI  18,   â7:o5'.r>;0fj„   vie' 
oTT^UOio  VIII 32  (sur  ces  impératifs,  voy.  §  47)  ;  —  i^.xùdffyv 
V  24  et  autres  infinitifs  en  -¥iv.,  avec  des  exemples  assez 
nombreux  d'haplograpbie. 
Mus.  Ital.  II  âvîaràOa'.  Gort.  52,  2;  Kx-.x?o'.x:rAH7.:  Gort  82  2 
L'mscription  de  Bergmann  a  ces  formes  remarquables 
•.OO.VT..  54,  ..OOàvTs;  57,  T.v[e]O0à  67  (la  loi  de  Gortyne  conserve 
-7T-).  —  ^aAaeôa  ==  OiAaTcra  Bergm.  17.  36,   i^«M.  Corr.  Hell. 
1885  n.  8,  9.  14.  17. 

5.  -Remarquer  encore  'ApiOOoio  gén.  épiq.  d'une  inscrip- 
tion métrique  de  Corcyre  S  3189,  3;  Sélinonte  xaOOwsv  3040 
<^-  Laconien  fJcO.aov  Del.  10  a,  8;  b,  11,  et  argien  S  3342,  12 
(r^judaure).  ' 

§  24.  —  La  labiale  forte. 

1.  -  On  a  les  gloses  Cretoises  izo-ri,,^,  (-=  à,oa3-;.,a..,  strepi- 
tnm  swe  frayorem  edere)  ■  ^aT.yf,„,  Hésych.  et  à,3Xo7ré;  • 
''-/.a,.£;,  celle-ci  confirmée  par  le  subst.  àSÀo-ta  Mw  Ital  II 
|>.  141  n.  3,  10. 

2.  -  WuTrpx'.ÙTa-.  était  le  nom  primitif  des  habitants  de  la 
'•olonie  corinthienne  d'Ambraeia,  cf.  l'inscr.  de  la  colonne 
torse  Del.  12,  32  (et  les  mss.  d'Hérodote  et  de  Thucydide)- 
voy.  S  3184;. •?!  85;  3202,  18. 

3  -  -^  est  représenté  par  -  dans  les  inscriptions  archaïques 
'le  Crète  :  loi  de  Gortyne  âu^Ta-.viôa..,   â;.ravi;.Evo;,  i',u;:.vTov 

voy.  lexique  de  l'inscr.),   aVavT-.v  X  33,  -ior,  III  4  •  V  37 
^V'>'.  III  2.  23.  30.  43,   TrvÀà;  VII  51;  VIII  ô.'ll.  32, 'Trcovio.,' 

•'"v.ovTJî  I  18  etc.,  dTroTTcovf.  I  19  etc.,   dreTaip,,,  II  5  25  41 
^'^r:y.r,  II  51,  svv^.vs  III  34,  r/.^.-r,  II  3,  o-iWev  II  17,  i^i}^-^  IX 
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26;  X  20;  XI  32,  oVr.Xr,  XI  3G.  39,  Tpàîiev  III  49,  TpaTrr.Ta-.  XII 

28,  Tpa-éOa'.  VIII  50.  53,  ào£).T:'.ô;  souv.,  àv-'!,  -ia-'i,  àvTTOTico».; 
I  21,  |jlsv7:Ô[ul]£voç  IX  54,  opTravoo'.xaTTa'i  XII  23,  -iv  XII  27. 
Baunack  6^or^.  p.  32-3.  —  Mus.  Ital.  II  àvTix/rw  Gort.  81 ,  3, 
-wv['!wvT',]  Oaxosl,ll,  TTooT'.TiwvY.v  //;/(/.  10,8,  sypaTTEv  Eleu- 
thema  3,  3,  -zzôlt.o'.  ihid.  4,  6,  rpo-âv  Oaxos  1,15,  zTa-ioovTf'.J 
Gort-.  82, 1,  àvTTOTspwT'  Gort.  81,  0,  [«jLjsuiTiojjLévoi  ibid.  82,8,  ài/7:o- 
T£oo-  Lyttos  1,  3,  èTra'.pri  Gort.  81,  7.  Baimack  Otetica  col.  57. 

§  25.  —  La  labiale  faible. 

1.  —  Sur  ?  réfléchissant  F  voy.  §  29  II. 

2.  —  Anactorion  ;':iapvàaevo;  S  3175,  4,  corcyr.  ^apvaacvov 
3189,  2  (cf.  |3apvâu£vo'.  d'une  épigramme  attique  de  l'an  408 
av.  J.-C.)  s'explique  par  *  jjLpavâtjLcvo;  ou  mieux  *  a/ viusvo; 
avec  r  en  fonction  sonantique;  cf.  Meyer  §§  14.  179  et 
Bezzenberger  dans  ses  Beiirage  111  p.  136. 

3.  —  Ehod.  Trep'.^oX'.^wTa».  Del.  176,  10  «  lixer  au  moyen  de 
plomb  »  est  tiré  de  ^ÔAi^'jo;  =  |jLÔA'.|iios  =  jaôI-j^oo;;  —  argien 
[ioAMjLOj  (==  {JLOA'.^OJ,  u.olù'^wj)  s  3325,  275.  284.  302. 

4.  —  Messén.  xexAeJ^w;  Del.  47,  77  partie,  parf  de  xaé-tw, 
formé  sur  £xA£'{>a  d'après  des  types  comme  £Tp'.'^a  :  Tpi^w, 
£;iAa'}a  (prés.  ^^AaTiTto)  :  p/.i.'iir,  Meyer  §  197,  2. 

§  26.  —  La  labiale  aspirée. 

1 .  —  Alcman  emploie  cpo-iva».;  dat.  pi.  (24,  Strabon  X  482)  =- 
8o'!va'.;  (8g'!vy.,  «festin»);  cette  forme  est  moins  dorienne  que 
lesbienne. 

2.  —  Sur  tJi  =  z  des  inscriptions  archaïques  (Théra,  Mélos) 

voy.  §  30. 

3.  —  Sur  -  =  cp  (crétois  archaïque)  p.  95. 

§  27.  -  :. 

Sur  la  question  difficile  de  la  prononciation  du  ^,  voy. 
Blass  Ausspr^'  112-22. 
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On  considère  généralement  to  =  ?  dans  Alcman  et  Théo- 
crite  comme  un  éolisme  ;  cependant  voy.  l'opinion  de 
Fiihrer  supra  §  2  p.  22  (sur  cro  en  lesbien,  voy.  Meister  Or. 
Dial.  I,  129-32). 

Alcman  :  styiaoeo  123,  xi9ap':78£'.v  35,  jjiaTowv  84,  iJL£Xt(T8o|jL£va'/ 
98,  OTSovra  117,  TraiT^Ei  38,  Tpâ7i£Toai  74;  d'autre  part  CaTEuoi  33, 
IvJ  29,  a:;otjLai  54,  é7:':a:;£v  44. 

Théocrite  emploie  'sZ  pour  ^  dans  des  formes  verbales  telles 
que  i^eXiToeTai  I  2,  fs^j^L'joz^  I  3,  xwtjiâTow  III 1,  àyopaTowv  XV 
16,  Tia'croEiç  XVI  8,  etc.  Cette  graphie  est  loin  d'être  absolue; 
le  principe  de  la  préférence  donnée  tantôt  à  to,  tantôt  à  J;, 
nous  échappe  :  dans  les  quinze  premières  idylles,  Morsbach 
(C.  Stud.  X  36)  compte  53  formes  avec  do,  32  avec  s  (dans 
douze  cas  il  y  a  désaccord  entre  les  mss.). 


§  28.  —  La  spirante  dentale  t. 

Blass  Ausspr.''  89-90.  —Meyer  §§  219-228.  —Miillensiefen 
Lacon.  51-8. 

1.  —  Sur  le  rhotacisme  (laconien)  de  i  médial  ou  final, 
voy.  p.  83  ss. 

2.  —  La  désinence  verbale  de  la  1"  pers.  plur.  dans  les 
formes  actives  est  -ijleç  (pandorien)  =  ion.  att.  -ulev  voy 
§41.  '         ' 

3-  —  L©  crétois  archaïque  emploie  £;  ==  iv.  devant  une 
consonne  :  é;  twv  Fwv  aJTaç  xpr.tjLaTwv  L.  Oort.  II  49;  III  35; 
£;  TÉxvtov  V  10;  éç  toÛtwv  V  11.  1 6;  £;  TauTàv  V  19;  £?  twv  texvwv 
V20;é<;  rà;  aÛTaç  j^aTpo;  VII  4;  £ç  [t]w  7rp£t.y[!:]TTw  Vn27; 
k  T(o  a'j[T(ô]  TiaTpô;  VIII  42;  éç-T£T£xva)Tai  VTTT  24;  tuv-ec;- 
Tâxcrai  11116;  (T'jv-£;-(a)àoori  m  13  (Baunack  Oort.  p.  23;; 
quelques  exemples  dans  des  monuments  plus  récents  :  £ç  ùï 
'i^  avwOev  tiôXeo);  Bull.  Corr.  Rell.  1885  n.  11,  12;  i<;  ôe  ràç  ettI 
OaXâTcra  iôid  13;  éçTipEtAirrEv  ibid.  n.  8  b;  £syovo;  Del.  132,  32; 
£;T£'.TâvTa;  i/H5.  ifa?.  II  p.  190  ss.,  n.  82,6-  cf.  éçmd...  ibid. 
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n.  57.  58.  78;  éçS-jojjiévav  Bull.  Corr.  Hell  1885  n.  10,  18  (Her- 
forth  p.  233). 

4.  —  T=5  dans  "^v^o^Xo'j  CIG.  2585  et  Aet'w  =  As;':^  CIG. 
2598  (Herforth  ihid.), 

5.  —  En  laconien,  la  dentale  asj)irée  0  s'est  changée  en  la 
spirante  alvéolaire  t  ;  on  ne  peut  ni  déterminer  avec  certitude 
répoque  de  l'apparition  de  ce  phénomène,  ni  en  fixer  les 
limites.  A  coup  sûr,  il  est  bien  postérieur  au  temps  où  com- 
posait Alcman  :  les  premières  inscriptions  où  on  l'observe 
ne  sont  pas  antérieures  au  second  siècle  avant  J.-C;  on  ne 
peut  nier  cependant  qu'il  ait  pu  affecter  le  langage  populaire 
longtemps  avant  de  recevoir  la  consécration  de  l'écriture  ('). 
Nous  citons  d'après  MûUensiefen,  p.  56-7  :  iio'^iôzo^  55  b,  57 
(=  Oeocpopo;);  tôv]  tIv  cpÉpwv  55  c,  55;  a,  51  (tÎv  =  O'.ov,  Oeôv)  ; 
Xiwv  55  b,  13;  liwvîoaç  55  b,  16;  l'.oéxTaç  (ïe'.oéxTa;)  55  b,  29; 
56,  2.3.5  etCIGpassim,  ï'.[jLr.or,;  X'.;jiTj).îoa;  liT£'.uLo;(ïeiTev|jio;); 
l',x).rj;  55  a,  27;  ï(t:oijl7:o;  (ïeî-ouiTro;)  55  a,  10.  24;  55  c,  7  et 
CIG  passim;  XL/apTi;  55  b,  54;  c,  43,  cf.  Baunack  C.  Stud.  X 
p.  87  ss.;  It.o'.-tio;  55  a,  5.  23;  c,  34  etc.;  lr,pavop{oa(;  55  a,  2 
(=  6T,p-)  ;  dans  les  inscriptions  arehaïsantes  àvsTr.xe  59,  7  = 
Del.  34;  Bwpcréa  59,6  (mais  àvÉOr.xav  57,5  =  Del.  37,  BwpOsa 
ibidA]  58,  15=  Del.  36)  ;  peut-être  aussi  y.iiTr^^Tzo^i^  Del.  36, 
14  ;  37,  3-4  =  xàr  fiT.paTÔpiov  d'après  Baunack  ii/ié^m.  Mus.  1883, 
p.  293  c(  das  Niederjagen  »  cf  Cauer  Del.  pp.  349-50  ;  ivr.rr.xe 
(sic)  Arch.Zeit.lS8l  p.  294. 

Alcman  :  £TT,xe  76;  Ajxa'.TOv  16  I  2,  rapTevo'.ç  1,  TrdtTOv  16 
II  1,  cf.  Hésych.  tA^oo  •  -âOo;.  Aâx.;  ^-îXeTj'.  13,  'jôC/Xei  {Jiév  76, 
caXaTTO-tJLeoo'.'Ta  84,  Xepa7:va;  4,  tuov  16  II  2,  t.ijii-t'.wv  16  I  7; 
'AiavÉwv  TiôX'.v  •  Ta;  Aïi'iova;  Hésych.  attribué  à  Alcman  par 
Millier  et  Schneidewin;  bien  plus  considérable  est  le  nombre 
de  cas  où  0  est  maintenu  intégralement. 


{*)  Une  sibilation  analogue  s'observe  en  anglais,  en  espagnol  et  en 
albanais  (cf.  Meyer  §  213). 


Aristoph.  Lysistr.  :  têXei  1080;  ihiù  1081;  crr.poxTove  1262; 
ffi-^-T.v  1004;  T'.o;  et  T'.â  fréquents  pour  Oeôç,  Oeà;  âyacro;  1301; 
'ATâva,  'ATàva'.,  'ATavaro*.  passim;  jjL'JT'ioow  1076  (=  {jL-jetîTo)), 
a-jT'ia'.  981  (=  i^'/jÎTaO ;  è^.x/;  105,  eÀTOiui'.  118,  é^Twv  1081; 
x'jpTâv'.e  983,  x-jpcraviw;  1248  (Phot.  Zea:.  x'jpcrâv'.a  to-j;  {jte'.paxiT- 
xoj;  •  Aix.)  =  TxjpOâvio;  d'après  Ahrens  DD.  p.  67;  dpTa  995; 
-apTÉve  1263.  1272;  ailleurs  0  est  maintenu  :  OeueXo',,  ^enov- 
OauLs;  etc. 

Thucydide  V  77  tw  t'.w  T-juaro;  =  toO  OeoO  Oû|/aTo;  ;  cf.  1.- 
formule  de  jurement  souvent  citée  val  tô^  tloj  (les  Dioscures). 

Parmi  les  gloses  d'Hésychius  (Ahrens  DD.  p.  68  ss.;  Meyer 
§  221)  :  iTlix  •  OoX'a;  —  èVausv  •  eOswpo'Juev;  —  Ta|jL'.vâ  •  GatjL'.và; 
—  T'iaop  •  GîaTo;;  —  cr'iye  •  Oiy^^ave  ;  —  criôp  •  Geo;;  —  xâ^aT».  • 
xaTâfir.O'.;  —  aTT^Ti  •  àvâTTr/j'.  ;  —  âxxa).avT':p  •  àxav8j).)d;  ;  — 
TTâcrop  • -âOo;;  —  r.izoz  •  -'iOo;;  —  àvTepiTaT'.a'.  •  to  {jiÔvov  Trpo;  TO 
TT'jp  TTY.vai;  —  sans  ethnique  :  Tep'^oi  •  Oepi^LO';  —  <rr,pio^  •  Oripiov; 
--  oriv  (=  Oeov)  •  r>.v  teuv/.v  ;  —  ^'.oxôpo^  •  vswxopo; ;  —  7rapT0'j).ax{p • 
TÔv  Tp';3wv3c  ÔTav  ysvr.Tai  (o;  G-JX^xo;;  —  ao'jcri^ôe'. -'XaXe:; — 
TTiTâxva  •  TTiOâxvY.  (dolmul)  ]  —  xaTsAa  •  xaGéopa;  —  xaTsuSeï  • 
xaOcvoe- .  --  Ce  changement  semble  n'avoir  affecté  que  le  8 
mitial,  ou  médial  entre  deux  voyelles  et  entre  une  liquide  ou 
une  nasale  et  une  voyelle  ;  le  t  initial  de  la  syllabe  voisine 
paraît  aussi  l'empêcher;  cf  Ahrens  DD.  p.  70;  Meyer  p.  214 
ad  fin. 

Cette  sibilation  de  0  n'est  pas  prouvée  pour  le  crétois. 

6.  —  Argien  Te-jTÉpaç  gén.  S  3277, 15  =  oe-jTÉpaç,  cf  Sloitozo^ 
~  BeÔTOTo;  =  HcOTooTo;  3325,  92  (BeoooTw  ibid.  111);  le  ô  de 
OcJTépa;  a  été  influencé  par  le  ç  final  de  fiwAà;  qui  le  précède. 

7.  —  Crétois  Del.  132,  35  :  OïKIAï  -  oUioi^. 

8.—  On  sait  que  le  t  primitif  placé  entre  deux  voyelles 
disparaît;  si  le  t  subsiste,  il  doit  son  maintien  à  l'esprit  de 
système  ou  bien  il  est  né  sur  le  sol  grec  d'un  œt  réduit  ou 
d'une  dentale.  Meyer  §  223.  Le  laconien  et  l'argien  ont 
dépassé  les  autres  dialectes  dans  la  voie  de  la  suppression  du 


i 
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(j  intervocal,  tant  hystérogène  que  primitif  :  ils  l'ont  changé 
en  une  aspiration  marquée  par  H  dans  les  monuments 
archaïques,  aspiration  qui  elle-même  a  cessé  d'être  sentie  et 
figurée.  • 

Mûllensiefen,  pp.  51-4,  distingue  pour  le  laconien  quatre 
périodes  : 

a).  Les  inscriptions  les  plus  anciennes  conservent  le  t 
intervocal  :  <I>)ve',àT'.oî.  Del.  12,12;  yvr.T'.o».  10  b,  4-5;  yv/.i'.a'.  ibid. 
7;  T,pàTwvT',  ibid.  5.  (') 

P).  Dans  les  monuments  qui  se  placent  entre  le  milieu  du 
V°  siècle  et  le  commencement  du  lY",  le  sigma  intervocal  est 
changé  en  la  spirante  gutturale  h  ;  on  ne  distingue  pas  entre 
le  T  primitif  et  le  t  hystérogène  :  ir^rti-rjiz  Del.  18;  tÀxxJiz  Del. 
17,  6.  35;  v',xâ/ia;  ibid.  3  (formes  analogues  en  éléen  Del.  264 
TTO'/r.aTTa'.,  iroiTjaTa'.  sans  aspiration  médiale);  ces  formes  sont 
normales,  car  le  t  de  l'aoriste  et  du  futur  des  thèmes  voca- 
liques  doit  son  maintien  à  l'influence  des  formes  correspon- 
dantes des  thèmes  consonantiques  {ilït'jj.  Xi-ro)  d'après  eypa- 
(J>a  ypâ^w).  Meyer  p.  223; —  Ilo/ioioaia  Del.  17, 12. 17  ;  Uo/iO'.oàv. 
19,  4;  21,  2;  22,  4;  [no]/ioioàv  Maliens.  40, 1  (att.  lIoTe'.Swv);  — 
Aû/tt.'îiTîov  Del.  21,  2;  Ilayrj/iiTTpaTo;  22,  8;  Ha'.pT,/i[''"~'3Ç  20, 1; 
M^tMt.^  20,  2;  —  'E).ej/rjv,a  17,  11.  31  (de  'EXejaiç);  —  év/tr»- 
Pw/ia'.ç  17,  5.  21.  27.  33,  dat.  plur.  du  part.  prés.  fém.  (*T,j3a6v- 


Tiai;, 


*  «  Q 


T,|Baovorai;). 


L'aspiration  n'est  plus  notée  dans  vuâa;  Mttllens.  41,  6  de 
l'an  316  av.  J.-C.  (Cauer  Del.  26,  6  donne  v.xâTa;). 

y).  Dans  la  troisième  période,  la  langue  commune  prend  le 
pas  sur  le  dialecte  local  :  quelques  noms  propres  perdent 
le  <T  intervocal  et  ne  notent  plus  l'aspiration  :  ilwiv.xo;  M.  55b, 


(*)  Dans  A'.o/î'.xsTa,  que  M.  n'a  connu  que  plus  tard,  h  représente  le 
0"  final  de  A'.ô;;  le  nom  Aiôç  et  le  cognomen  QixÉTa  se  sont  fusionnés 
jusqu'à  ne  plus  former  qu'un  seul  mot.  Cf.  p.  69. 
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60;c,  58  (maisi:(OTixpâTr,;55c,36);  on  trouve  lojavooo;  et 
ïtoTavSpo;;  'OvaêT£Àr.;  34  b  (=  'OvaTi-)  ;  AjfAa;  55  c,  33  (=1ajt{- 
Aao;)  et  A'JïJevioa;  ibid.  S  (mais  A-jt'^svo'j  ibid.  28,  Xj^'.iiiyoj 
ibid.  27);  Kovoo-jperç  CIG.  cf.  p.  64;  enfin  la  formule  aoTo;  où 
Taà|/wv  (=  (TT.TâtjLwv)  56  a,  9.  12. 

0).  Les  inscriptions  archaïsantes  du  n^  siècle  chrétien  ont 
v£'.xâap  Del.  34,  4  (et  36,  14),  Vc'.xâavTsp  37,  2;  i^o^iav  (=  fjtolTav) 
37, 3,  Maliens.  59  a,  2  (d'autre  part  ïwtivêuoj  37,  7). 

L'inscription  de  Gythion  Arch.  Zeit.  1882,  p!  146,  du  \^ 
siècle  av.  J.-C,  a  Wt'Jv.iiLq,  =  IIsit'.tit:^. 

Les  mss.  de  la  Lysistrate  présentent  ces  formes  :  Tiàa 
(-TTà^ja)  995,  !^(ôa  1249. 1298,  ^xÀiTuwa  (=éxX'.7rwTa,  -oO^a)  1297, 
xAso'ia  (xÀewTa,  -r/J>Jy^  1302,  O-jOTaocwàv  xal  Tra'.oowàv  (=  G'jpTa- 
;ojTwv  xal  Tra-lTojTor/)  1313,  TrwTâoua'.  (=  TiwTT.TOijiaO  1013, 
ôpt^aov  (=  'o^iLy.'jo^,)  1247,  à  coté  d'autres  où  le  cr  intervocal  est 
maintenu. 

Gloses  d'Hésychius  (Ahrens  DD.  pp.  77-8;  Meyer  §  224)  : 
iS'iwp  •  r^wç,  T/eoov  ;  —  xaTaipr.ôv  (==  xaOaipr.Tov)  •  xâeeAe  ;  —  sans 
ethnique  :  oâpslp  •  tô  iizh  70'^  jxeyaXo-j  ùolxtjIo'j  èr.i  zb  /Jiupov 
O'.âcrrr.iaa;  —  xaiv-ra  •  ioeX^^r,,  xalVira;  àoeX'^où;  xal  i^eA'fâç 
(xaT'.yvr.T-rO  ;  —  Àr/^Ç  *  I^o-JXtit'.ç  (=  Àf.Ti;)  ;  -  i^ioa  •  (fjor.  tuoÙ  ;  — 
T'aop  •  ^lacTOç;  —  '^o'j'.^  •  cpOcriy^  (vesiaila). 

Argien  :  Aau[a]/4{TTpaTo;]  S  3266  d,  2;  KuWio;  3268,  3; 
Ha(y)r./^up[aTri;]  326^,  10  (mais  A'JcriiJiayo;  ibid.  5);  éuoiFr./ie 
3271,  1;  [oaao]/na'.  ?^72,  5;  é]7ro[i]Fr.;ie  3273;  Teldizr.o'j  3278  a, 
2.  4;  Hpâ'jXXoç  ibid.  b,  5;  'Ayr.(0$a,uo;  ^7^^W.  b,  6;  TeXeî^Tuo;  /6i(Z. 
b,  8;  'Ayr.eTTTta  3279,  2; 

Le  T  intervocal  est  redoublé  dans  l'argien  âTroTTeyàjŒioç 
^gén.  de  -ti;)  S  3362,  24.  25  et  èpuaTT'.o;  ?^^c^.  41. 

Le  double  sigma  est  simplifié  p.  ex.  dans  corinth.  AaijioFàvaTa 
S  3140  a,  corcyr.  rrovôFeTav  {gemebundam)  3189,  4. 

9.  —  Le  T  était  sonore  devant  les  consonnes  sonores  et 
devant  a  (Meyer  §  226),  ce  qui  explique  sa  permutation  avec 
V  dans  arg.  ïl£Aa:;y'.xov  Le  Bas  122  (sous  Alexandre);  Calymna 
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Z[jL£vop(i)vo;  s  3593,  93  (cf.  la  note  de  MûUensiefen  ad  1.)  ;  -— 
Cos  '/pY,T^|jLov  Bull.  Corr.  Htll.  V  228,  2  (exemples  attiques  de 
ces  graphies  dans  Meyer  §  226). 

10.  —  Le  redoublement  du  i  sourd  devant  des  explosives 
sourdes  se  constate  dans  la  plupart  des  dialectes  helléniques 
(Meyer  §  227;  Blass  Ausspr.^  p.  89  et  note  338). 

Laconien  :  "Ap'.TTTÔoajjio;  Del.  9,  2  et  dans  des  inscriptions 
d'âge  plus  récent  du  CIG.  ap'.Trrov,  [ïe]'j[a]TT[T]wv,  '^'.aote- 
pâTTTOJ,  'A!^aTTxâvT(iJ,  A£'j[T]~o'iva  ;  MoTTyoj  Le  Bas  296,5; 
xÔTTfjLOj  CIG.  1306,  5  est  remarquable.  Cf.  Miillensiefen  p.  54. 

Argien  :  Te/iTTra;  S  3266  b,  5;  Ka).X'.TT:pâTa;  gén.  3401  b,  4; 

—  messén.  xap-]{!JeTTOa'.  Del.  45, 14;  —  corcyr.  'ATTxAr,7:'.oow[po'j 
CIG.  1865;  —  crét.  TraTTTa  L.  Gort.  fragm.  A  16;  'Ap'.TTrâvopw 
Del.  120,  48;  puis  U^  te  Mus.  liai.  Il  p.  131  n.  12, 1.  12;  devant 
une  voyelle  tov;;  ^Tr^liiaD.ôvTav;  L.  Oort.  VII  9  (tôv;<  ;  >  Bau- 
nack);  —  Cos  appwTTrr.TavTwv  Bull.  Corr.  Hell.  Y  p.  202, 1.  8. 

§  28  a.  —  ^  et  ^. 

I.  1.  —  Les  monuments  archaïques  suppléent  au  ;  par  xt. 

Mélos  osxTa'.  Del.  133,  1. 

Théra  Ilpax^O^a  141,  9,  Tr.xTotvwp  142  a,  Fâvax/i;  (?)  141,  4, 
àxTa-ÔÀt.op  lA  452. 

Crète  (Herforth  p.  244  ;  Baunack  Oort.  p.  47,  Oretica  col.  60) 
axT'.a  L.  Gort.  X  23;  Mus.  Ital.  II  p.  131  n.  1.  2,  2;  —  Féx; 
(=  eS  ce  six  »)  Mus.  Ital.  II  p.  1 90  s.'n.  6  ;  Fext/.xovt'  L.  Gort.  VII 1 2  ; 

—  x^Êviw  ib.  XI 16;  xt£vî.ov  M.  1.  II  p.  190  n. 82,  4;  xtev...  ih.  163, 
n.  3,  4;  xT£vo3o[<,)t|j]  ib.  p.  190  n.  61;  —  ix;  prép.  L.  G.  V  15, 
VI  47,  VII  10.  22.  25,  M.  I.  II  p.  131  n.  1.  2  1.  9;  éxçE'Ev  L.  G. 
VII 9;  éx;avvT,T/-a'.  III  6;  £xto'.  M.  L  II  p.  190  s.  n.  83.  84,  5;  — 
xaavOàç  ib.  p.  190  n.  70;  —  oeûtt,  L,  (?.  I  44;  oixTa'.To  III  47, 
OEXo-aOa'.  X  28,  lzy.Tf'i\  IV  1  ;  O'.xaxTa-  III  6,  V  31,  ouaxTavTo; 
V  35,  o'.xaxTaToj  I  5.  27,  VII  45,  O'.xâxrr,  XI  47  ;  —  FÉpx^a'.  opt. 
X  30;  —  TJVETTàxTa'.  inf  III  16;  —  xxTao'.xâxor,  I  34,  xaTao-.- 


déesse  a  l'arc)  III  9;  -  osix^s.  subj.  /.  G.  frag.  A  11,  ôsuU 
tut  B  11  oe.xT..<ov  B  IC;  -  osxTaOOa..  A  C,  M.  1.  H  p.  593  s, 
Gort  texte  A,  col.  I,  6;  oe«...  iU.  ,  1  ;  _  Fspyax.à..a.  i/.  i.  d 
p.  131  Oaxos  1.  0-7;  -  Faxriwv  monn.  d'Oaxos. 

2.  -  Sur  les  futurs  en  -=(5  et  les  aoristes  en  -?a  de  verbes 
en  ^0)  (-dow,  -ow)  voy.  §§  44.  45. 

n  '^'  7JiT''^b  *3''f  "'  'i»'^  ^^'^"^  cheval  sur  une  amphore  d  ^ 
Cœre  S  3 1 30  ;  ÏTivOo  ;  3 1 36.  * 

Rhod.  .|...Xroiî  ,^„u!.  ri,  xaXS;  U  xvX..t,  i  ^,,xiX.  Kirchhoff 
Alp/i.'  p.  49. 

II.  —  -7  supplée  au  «J/.  Théra  IIt-/,v  Del.  146,  7 
^  C.ète  -TaTTioovT..  (=  4,r,-^.Zo.^,)  jl/.  /.  n  p.  j'go  n.  82,  1  •  - 
sypiTTTs  /,.  Gi.  XI 20.  1  ,    , 

Corinthe  èypa-^ev  Rohl  lA  20  n.  36  a  (Add.)  =  S  3119  e. 

§  28  b.  —  v(T. 

On  sait  combien  était  antipathique  à  l'oreille  grecque  la 
rencontre  des  consonnes  v  et  ..  Cependant  l'argien  et  le 
crêtes  (aussi  l'arcad.en,  Hoffmann  Gr.  Dial.  I  p.  210)  conser- 
verent  ce  groupe  assez  tard. 

a).  V  devant  i  médial  primitif  : 

Cretois  àW.v  L.  Oort.  X  33,-  -  .ur,v..:  dat.  pi.  VII  46;  - 
^..s..ev«  (llHvNA-)  IV  52,  i....^„^  yi  11,  iJ.i.,..,  vi  19 
0^  autres  formes  de  cet  aoriste;  -  ê:r.,3àX),ov^.  III  33,  XI  42 

il  p.  157  n.  10,  2;  xa7=t7rXeovT.   Del.  132.  36,  ix-XéovTt  ib    37; 

i  p.  144,  17;  xpiOcvo--  Del.  120,  36. 
Priansos  était  le  nom  d'une  ville  de  Crète;  on  trouve  Iv 
f-v-.o..  Del.  119,  3,  i,  IIp..iv«ov  ih.  21,  6  llp.av....;;  eft.  21,  ol 
llf •.av...s,  ,i.  30,  ol  llpcav^..«,  il.  46,  flp,.=<v^té«v  *.  35.  45,  (lo.^v- 
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Tieucrt  ib.  30,  IlpiavTioi  ib.  5.  73.  79,  llp'.avT'iwv  ib.  72,  riciavT'O',; 
ib.  12,  fém.  ev  Ta  ITp'.avar'^  ib.  13;  comme  formes  plus  récentes, 
npiaiTo;,  IIpîaTTo;. 

5).  V  devant  t  issu  de  t  devant  ^  par  assibilation. 

Argien  ràv  àiravTav  S  3315,  9-10  (Mycènes);  âywvTav;  3317, 4 

(Némée  ;  obscur). 

Cretois  exovcrav  L.  Gort  III  19,  exov[(T)]'  Il  47,  xr.peùovTa  m 
53.  45,  xr.peùovT  IV  9,  ^.Sîov^a  VII  53,  r.^iovTav  VU  37.  41, 
Xr.llovTav  VII  42,  xaTaX'.TiôvTa  VI  32,  ôia).axôvTav  VIII  4.  24, 
auoXaxôvTa  V  4,  àTroaoTivTqt  III 10;  — -nâv^a;  gén.  sg.  Del.  122, 
7;  127,  9;  126,  7,  TiâvTa  iI/us.  i^a7.  II  p.  190  n.  60,  -âvTa...  ib, 
n.  83.  84, 1.  2,  npeTiovTav  Le  Bas  82,  16,  Trpo'jràpyovjav  Del.  125, 
21-2,  CIG.  3058,  19,  UTrâpyovTav  Del.  127,  6,  CovTa  132,  21, 
TiiJL'iovTa  i6.  22,  iTioo'.oovTa  iô.  23,  xaOïTTavTa  /6.  25,  à-OTTT.XivTa; 
BttîZ.  Corr.  HelL  IX  (1885)  n.  1 1 ,  25. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  les  inscriptions  plus 
récentes  rejettent  le  v  et  allongent  la  voyelle  qui  précède  le 
groupe  v;,  soit  dorice  (ÙTrâp/toTa),  soit  attice  ('j-ipyo'jTa). 
c).  V  devant  ;  final  primitif. 

Argien...  av;  Tav;  S  3272,  4,  Aîyiva'av;,  'AXeSavopeîav;  (scil. 
ôpayjjiâv;)  ace.  pl.328G  passim,  tôv[;]  ^k\o[^q,  e]je[pyé]Tav;  3315, 
13-4  (Mycènes),  tÔvç  éxyôv]ov;  ib.  14-5,  ...av;  TrevTaxaTÎav; 
3316,  3,  TÔv;  ib.  5,  iywvTav;  3317,  4  (Némée,  [..t]ov;  é{x|3âT[av;..] 
3318,  2;  —  Tîp'jv;,  Tirynthe. 

Cretois,  -v;  à  l'ace,  pi.  des  trois  déclinaisons;  à  la  3%  il  est 
un  produit  de  l'analogie,  car  TraTr.pn;  donne  TTa-rripa;  :  Tav; 
àTTAÔov;  TLjJiàv;  /v.  (?or^.  I  47;  îTTaTr.pav;  souvent;  tov;  éTriJ^aA^ 
Xôvrav;  X  47  ;  -apT.ijLev  opoasav;  eXe-jQspov;  rpîiv;  (=  .peî;)  r. 
TwXiav;  V  53-4  ;  pour  d'autres  exemples  voy.  §§  35-38. 

rôpT'jv;  Mus.  liai  II  p.  190  n.  83.  84,  2  ;  —  Kùoav;  Bull.  Corr, 
HellJJL  (1885)  n.  13,  3;  —  au  nom.  sg.  des  partie.  :  ÈTiiTTrévTav; 
L,  O.  VI  19,  xaTa^év;  VI  19,  IX  11,  X  27. 
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§  29.  —  La  spirante  labiale  v  (*). 

Les  dialectes  (*)  ont  possédé  au  même  titre  que  la  langue 
primitive  la  spirante  labiale  indo-européenne  v.  L'alphabet 
éolo-dorien  et  l'alphabet  des  îles  la  représentaient  par  un 
signe  auquel  sa  forme  a  fait  donner  le  nom  de  digamma  (F)  ; 
mais  «  le  F  n'est  un  double  gamma  qu'en  apparence;....  nous 
aimerions  mieux,  pour  notre  part,  y  voir  un  dérivé  direct  du 
rav,  dont  la  forme  est  à  peu  près  celle  d'un  F  sans  la  barre 
inférieure  dans  l'alphabet  phénicien.  La  seconde  barre  aura 
été  ajoutée  pour  distinguer  ce  signe  du  T....  »  (^S.  Eeinach, 
Eifi()y.  p.  197.) 

Savelsberg  (III)  et  Tudeer  (p.  130  ss.)  ont  dressé  le  tableau 
<les  formes  du  digamma  dans  les  monuments;  sur  les  tables 


(';  J.  Savelsberg,  de  digammo  cjusque  immufationihus  dissertatio, 
Aquisgr.  I.  1854;  IL  1856;  III.  18G7.  -  Tudeer,  de  dialecforum  grœc. 
diijnmmo  tcstimonia  inscriptionum  coll.,  Helsingfors.  1879.  —  Ahrens 
DD.  S  5.  -  G.  Ciirtius  Grdz?  385-91  ;  562-601.  —  G.  Meyer  §§  229-41. 
—  Pezzi,  La  linyua  greca  p.  322  ss.  ;  La  grecitù  7i07i  ionica  p.'  281  ss.  — 
Miillensieten  Lacon.  §  5  p.  43  ss.  —  W.  Clemm,  Kritisehe  Beitrage 
zur  Lehre  vom  Digamma,  C.  Stud.  IX,  409  ss.  (spécialement  p.  443  ss., 
le  digamma  dans  Alcman).  —  Ingraham  Alcm.  p.  45  ss.  —  Spiess 
Alcin.C.  Stud.  X,  .364  ss.  —  Meister  Heracl.  C.  Stud.  IV,  403  ss.  — 
Helbig  Cret.  p.  8  ss.  —  Baunack  Gort.  p.  37  ss.  ;  Cretica  col.  58-9.  - 
Herforth  Cret.  p.  246  ss.  —  Peter  Pindar.  p.  20  ss. 

(*)  Entre  autres  témoignages  antiques,  Tryphon  (ïïâ^y,  )i;e(.)v  §  H)  ; 
llpoçTiOeTa».  oï  -zh  oiyaatia  7:apâ  t£  "Iwt'.  xal  A'JoAcOt'.  xal  A(op'.£jTi 
/.al  AixwT'.  xal  Ho»  wto-?;  •  oW^  ava;  Fâva;,  'EÀEva  Fe>iva .  tto^ÇTi- 
OsaT'.  xal  ToCç  ir.o  'jjwvy.îvtwv  âpyouievoi; .  a-a;  os  -aô  'AXxa'iw  tÔ 
.^^;'.;  xal  ¥fr,l'.^  S'or-ai.  Dion.  Halic.  'Apy.  'Pwa.  1*20:  ïûvr.ee; 
h  TO-:;  âp'/a':oi;  "EUt.tiv  wç  Ta  7:o>là  7:poTiOévai  twv  ovojJiaTWv, 
oTTOTwv  al  àpyai  ir.h  <po)VT,£VTWv  éyivovTO,  r>.v  où  rr^jAW^r^/  svl 
TTOiye.iwjpaçjoi^e'vT.v.  toOto  o'y.v  wt-êo  yâiJLjjLa  oiTTar;  irl  ^aiav 
op^Y.v  i7:'!:e'j^'vi:.a£vov  Tai;  izloL^io'.^,  w;  FeXsvy.  xal  FâvaÇ  xal  Foixo; 
xal  FavY.p  xal  7:ôX>.a  Toia-JTa. 

Il 
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d'Héraclée,  qui  ajoutent  ce  signe  et  celui  de  Taspiration  à 
un  alphabet  ionien,  et  sur  certaines  monnaies  Cretoises,  la 
seconde  barre  transversale  part  du  pied  de  la  verticale,  de 
manière  à  former  un  rectangle  posé  sur  sa  base  étroite 
et  dont  la  perpendiculaire  de  droite  aurait  disparu  ;  ])arfbis 
aussi  en  Crète  {Bull.  Corr.  HelL  VI  4(32),  la  verticale  se  brise 
en  son  milieu;  c'est  presque  un  ï:  la  grande  inscription  de 
Gortyne  a  un  F  très  pur;  les  inscr.  d'Oaxos  (1-7  et  10)  et 
d'Eleutherna  (2  et  3)  du  Mu:^.  Ital  II  ont  révélé  une  forme 
toute  particulière  du  digamma.  Voy.  les  tableaux  dressés  par 
Xirchho^Alph.', 

La  prononciation  du  digamma  était  celle  du  iv  anglais  ou 
néerlandais. 

I.  — Le  F  s'observe  dans  ces  mots  d'inscriptions  doriennes. 

Thème  Favax-  :  lacon.  Fâva;  Miillens.  1,  2.  (i,  Fâv[a;]  Del. 
14,  1;  FavaxTop'/?.;  Del.  12,29. 

arg.  Twv  Favâ(^)(.jv  S  32G2,  toC  Favâxo-,  gén.  duel  (?)  3274,  cf 
§  33;  Fava^rAa;  3266  c,  5. 

corinth.  FivaxTi  Rôhl  lA  20,12  =-  8  3119  a;  R.  74.75; 
Fâv[axT'.]  R.  8  ==  S  ih.  ;  F[âvaxT.]  R.  64  ;  Aa;jLoFivaT(T)a  S  31 40  a. 

Théra  Fàvax/i;  (?)  Del.  141,  4  =  lA  445. 

Th.  Fetet-  :  lacon.  FsTsa  Del.  10  a,  4;  b,  5-6. 

héracl.  FÉto;  I  51.53,  Fétso;  I  109.  110.  121  etc.,  Fsts-.  I  121, 
F£T£(ov  1 103.  104. 117. 178,  Fér^  I  111. 

Sélinonte  F£to[;]  S  3045  b,  7. 

Crète  ojoocxa-FcT'ia  ace.  m.  sg.  de  -Fét/.;  L.  Gort.  XII  34: 
FÉTc'.  M.  L  II  Oaxos  10, 13. 

Rac.  Fepy-  :  arg.  FÉr/ov  S  3270,  2;  c'FfsJr/âTaTO  3383,  4 
(Hermione). 

Syrac.  F£GY[a  lA  509,  3. 

Crète  FcpxTa-.  L.  G.  X  SO;  FEpxT^a)'^/  M.  L  II  Gort.  S2,  7 
(Baunack);  —  F£r;a(T)':a[;]  /..  G.  VIII  44;  —  M,  I.  II  Oaxos  : 
FÉpyov  3,  9,  F£CYo[v]  5,  5,  Fzz-7.':i['j-y.'.]  4,  4,  FEpyaxTaTTa».  2,  6: 
è]F£cy£7':a;  Gort..  84,2. 
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Rac.  Fou-  :  arg.  7:£oâFo('.Q)o'.  «  métèques  »  S  3265, 2,  -co^Frvyo» 
:52(I9.  8. 

Corcyre  Fo'.x£0':£[v]  3208,  3. 

Sélinonte  Fo\xr^',  3045  a,  10. 

Crète  L.  G.  Fo'.xe-;;  II  9,  IV  34,  Fo'.xÉo;  II 42,  III 41,  IV  6.  36, 
Fo'.xia  II  8.  9;  —  Fo'.xia  fém.  du  précédent  III  41.  52,  IV  18, 
Fo'.xÉa;  IV  3,  Fo'.xiav  II  8.  10  ;  —  Fo'.xix;  V  26;  —  hfoJ?^  IV  34  • 
—  Fo'.xûov  IV  35.  *'  ' 

M  L  II  Fo'.xio;  Lyttos  2,  14;  Gortyne  :  Fo'.x[i]o;  80,  3, 
Fo.x'iav  83,  4,  Fo'.x'Iovte;  83,  3,  Vo'^oizBioy  83,  5,  Fou)oo[oa.:aJ 
52.    1.    [£]vFo'xiv    80.    0,    xaraFo'.x'.oiOa'.    82,   2,     Fo'.rY.a    35-36 

O'.wY.Î'-S  51,   1. 

F£;  :  lacon.  F£;Y;[xovTa]  Del.  1 1  a,  20. 

héracl.  Fi;  I  20.  42.  143,  II  34  et  souv.;  F£;/.xovTa  II  36.  53 
etc.;  F3;axâT'.a'.  1 19,  FE^xaT^ov  II  41.  56.  62.  71  ;  FixTâ  fém   sff 

Crète  Fexx/.xovt'  L.  G,  VII  12;  Fix;  il/.  /.  II  Gort.  6,  1. 

F{xaT'.  FE'xaT'.  :  lacon.  Fûy-'.  Del.  11  b,  6. 

héracl.  Fixy-'.  {  7  fois,  II  33.  40;  F'.xaT'ioE'.ov  II  18.  37.  42.  77, 
F'.xaT'.osuo  II 12  fois,  F'xaT'i-Eoov  I  62.  76,  II 44,  F-.xaT'.-iow  II 72;' 
—  FEÎxaT'.  II  55.  71  ;  Fe'.xxt'.oeÛo  II  57.  75. 

arg.  F'.xa[T]...  S  3268,  1. 

Crète  FûaTi  L.  G.  IV  13,  XI  47  ;  F{xa[T'.]  M.  L  II  Gort.  80, 1; 
--  F'.xao/ovo;  CIG.  2598,  2  (de  Fixa;  =  att.  eûi;). 

^  Th.  ^v^Fo'  :  Corinthe  ZevFoxX?.;  IA.  20  n.  40  =  S  3119  d;  — 
HsvF(ov3121  b;  — Corcyre -poifivFo;  3188,3;  — ZevFâpeoç  3190. 

Lacon.  à-ovaFs  Del.  7. 

CIG.  15  =  lA.  65  =  Miillens.  11  :  Êor.ooFe  l,  èfyirjoFT.  (ou 
-Fa;  4)  apparemment  parfait  d'un  thème  £0£F  (éo/.ooFa  : 
T£Tpoç>a  =  éoeF  :  Tp£'^). 

FaXvo'.c(Éléens»Del.  12,26;  cf  les  inscr.  éléennes  Del. 
253.  258  etc. 
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lAr.Fa)['.  aj];jLW'.  Del.  14,  2.  (♦) 

Vx'.yJry/uiDel  17,  9.  (*) 

vaFwv  «des  temples»  Del.  24  (entre  403  et  398).  —  F  dans 
un  alphabet  E(>hl  Imag.  p.  26;  dans  un  alphabet  de  Tarente 
lA.  545. 

Héracl.  èyFY.AT/jîwvTi  (=  é^eiAy/JwT».)  1 152. 

FE  I  3.  96.  183.  187,  II  2  (sigle). 

Fw.y.  I  67,  F'.o'av  1 13.  32.  49.  55  etc. 

Arg.  zuy.  A'-F'!  S  3263. 

èr.oiffjiz  3271,  1,  è]-o[i]FrJie  3273,  1. 

Corinth.  AFs'.via  gén.  3114,  1. 

rioT£'.oàFtov['.]  lA.  20  n.  7  =  S  3119  a,  (lloT|£'.oàF(ov.  lA.  20 
n.  12  =  S  ib. 

GtLio'.Fàv  ace.  f.  sg.  (=  à;jLO' ,3y.v  Hom.  Od.  III  8«)  lA.  20  n.  108  a 
(Add.)  =  S  3119  c. 

"EFO£t[o;]  IA  20  n.  101  =  8  Hk 

IIjcFÔ;  IA.  20  n.  50  =  S  3119  h. 

à-ô  A'.Fo-  (A'.Fo;  Eohl)  IA.  20  n.  61  =  S  3119  i. 

F  dans  un  alphabet  IA.  20  n.  13  =  S  3119  k. 

Aî'Faç  3122  (bis).  3128.  3133  b.  3142. 

FsxâSa  3130. 

F'.o-  (F'.ÔA[a;]  Eôhl)  IA.  20  n.  3  =  S  3119  f;  Fiio^^  3  fois  3127. 
3134;  F'.wv'c;  3130;  F'^ôIolFo^  3132;  F\61ol  3133  a;  Fuôi  (nom  de 
femme)  3146.  3148. 

A'.oa'iFwv  3133  a. 

Fi'f'.To;  tlf. 


(')  La  lecture  est  incertaine  (^'.aFy/o?).  Miillensiefen  considère  Iay.Fm 
comme  une  forme  hvperioni<i[ne  ou  plutôt  h^'perépique  (*"Aà-Fo-ç  : 
hom.  O.y-o^  :  ion.  "Ay,-o;,  att.  Caswç).  Ahrens,  suivi  par  Rohl  : 
D.YjFw[ç  oâjaw.  Cf.  Meyer  g  149  note  :  «  Das  HIAFFO  des  nltlnko- 
nischen  Epigramms  IA.  75  ist  eine  rrux  der  Erkliirer.  »  Voy.  Pausanias 
V  24,  8. 

(*)  ~^^*'f?^  *le  h^  I^-  ^2/  <•  nionvoir  «,  vi.  'j/'jZ,  lat.  vcho. 


'Op'iFwv  (nom  d'un  cheval)  3136. 
-FkÔi  3137. 
Fr/j;  3139. 

IvjFap/o;  3141  b  (F  reprente  un  u  semivocal  qui  s'est  déve- 
loppé après  l'y  de  la  diphtongue.  Cf.  Meyer  §  157). 
AaoiuaFo;  3143. 
AaFo-TÔÀ£|jioç  3151. 
FuôxE».  (pour  le  sens  =  o'.wxfi».)  3153. 

Sicyone  eF,  Fe,  F  marques  de  lapicides  sur  des  pierres  du 
trésor  des  Sicyoniens  à  Olympie,  IA.  27  b  =  Imag.  p.  64  s. 
=  8  3166. 
Corcyre  IJoAjvôFa;  3186,  2. 

ÏAaTÎaFo  3188,  1  (inscr.  métrique)  génitif  épique  dorisé, 
d'après  Blass  ad  1.;  Hoffmann  Mixt.  cliaL  p.  65  le  croit  formé 
sur  le  locatif  *  ÏAaTia-F».. 
zhrjFjT'ji  3189,  3. 
'7T0vôF£T(T)av  àF'jTav  3189,  4. 
//GcFo;  «  limite  »  3192. 

Crète  F'crFov  neutr.  L.  0.  fr.  B,  2,  [F]»  tFouoioov  «  part  égale  » 
X53;  F'iTFa  M,  L  U  Gort.  82,  2;  F'i^Fa;  il,  Oaxos  10,  10, 
|F]'TFÔary.c[ov]  î"/*.  Gort.  79,  1-2. 

Th.  tFo,  ^Ta-  :  Fà  X  38,  Fôv  I  18,  F[ov]  fr.  A,  3,  Fwv  II  49, 
III  36,  IV  26,  ?i  neut.  pi.  II  46,  III  18.  25.  32.  42;  Fw  gén. 
M,  L  II  Gort.  80,  6. 

Th.  tF£,  sva-  :  F'iv  L.  G.  II  40  (^dat.-loc.  de  la  3"  p.).  Foi  fr. 
A,  5,  M.  L  II  p.  593  s.,  texte  A,  col.  1 1.  5.  —  Fexxttoç  L.  G. 
V  51,  FixoLTZO  VI  31,  IX  24,  FÉxaTTov  II  40,  IV  41,  FExaTTaç 
I  9.  30.  33,  FExàTTav  IV  43,  Fex^teoo;  I  18,  FExâcrTav  M.  1.  II 
Oaxos  10,  6,  FÉxaoTTov  ïb.  Gort.  82,  5,  FéxaTToç  ih.  Oaxos  1,  10. 

Fo'vw  L.  G.  X  39. 

F/.aâ;  fém.  gén.  V  40;  —  Fr^uia  neutr.  ace.  III  38.  Baunack 
{>.  39. 

Fe'ttwvt'.  VIII 18,  F£[{][(7r)]aL  VIII 15,  i-oF v.T^hhi^  impér.  XI 


î 
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11,  :^-oF£/t:wvt'.  IX  38,  v.aFs'-i.jtevo;  IX  27,  ^zoHirz^io  II  28, 
XI  50,  TTcoFs'-cacv  M.  l  n  Lyttos  1.2. 

xaTaFy.Aacvoiv  /..  rA  X  35,  XI  13  partie,  parf.  (=  xaTa- 
F£(F)£A-a£v(ov,  (le  la  même  racine  que  l'héracl.  r-Fr.Ar.O'wvT'. 
cf.}..  108,  l'éléen  à-oFvio'.  S  1154.  Baunack  p.  38).  :x,Tw;a 
..oA'.y-yv  (des  citoyens  étant  assemblés  »;  rac.  FEA  «  presser, 
pousser,  enfermer»,  cf.  sO.w  sCaXw  s'iAiw.  Curtius  (7r^/?.'  55o! 

i/^<^'.  Ital  II  Fap/.v  Gort.  53,  2  (nomin.;  le  gén.,  est  àcvo;). 

FaTT'iav  /7».  62,  2. 

F'-of'ia]  /ô.  56,  3. 
â'FaoE  de  è'-TFao-s)  //>.  82,  1.  (Notez  le  F  intervocal;  la  Loi  de 
Goityne  le  rejette  :  A7.(o  X  36,  Fo'.xso;,  Fc.xi^::  Fo'.xia  fém., 
opopiÉc;  VI  36,  opouscov  I  41,  HI  22,  ooo^cav;  V  53,  jUo;  VI  3,' 
uUe;  VII  25.  22,  aCs-:  XT  25  (=  a':F6':),  -a-.o/ov  IV  5.  10.  l?! 
Cf  Baunack  p.  39). 

'AFAfov.  th.  83,3.  Of  p.  78. 

âFTov  //>.  7h,  2,  yFTov;  Eleutliema  3,  2,  àF-rô;  Gort.  63,  2, 
[â]FTo;  Oaxos  1,  10,  àF^Ô;  Gort.  81,  7,  àFTà;  ou  àFràv  //>.  32,  1, 
[àJFjTâ^/  (?)  //y.  80,  2. 

Ta  àFr/.Lt[aTa]  Oaxos  0.  :i   Comparetti;  =  àvO-/.;jL.  ?) 
â;^cFjTâ70a'.  Gort.  53,  1. 
-êFOc-  //y.  33,  1. 

oFto[;]  Eleuth.  2,  6,  oFto;  Gort.  71,  1  cf.  p.  80. 

TTTo^ooâv  Oaxos  1,  9. 

ÀoFx-  Oaxos  6,  4;        Fxo;  ih.  11. 

T'.T.FoT-  Gort.  59,  2;  -  t'.tojFÉtOw  Oaxos  10,  5  =  «  qu^il 
acquitte  »  (?). 

Fy.xT'ifov  monnaies  d'Oaxos;  la  forme  du  F  les  avait  fait 
prendre  pour  des  monnaies  de  Naxos  (cf.  Halblierr  Mitth.  XI 
p.  84  s.,  Kirchlioff  .4//>A.*  77);  Fa^ifov  Del.  122  (décret  téien) 
1.  2.  Fa'j?{wv  ih.  13.  17.  23  (faute  d'orthographe  ou  de  lecture, 
d'après  Meyer  §  121,  note). 

Tliéra  (  kjFjvo;  ou  (m^^^^x^o:^  Del  146,  8  =  lA.  458. 

A   côté    de   ces  fonnes   qui   nous    présentent   le   F,  les 
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inscriptions  archaïques  en  renferment  d'autres  où  se  constate 
l'absence  de  ce  signe.  D.  Pezzi,  La  Gredtà  p.  284  ss.,  a  relevé 
les  mots  fournis  par  les  Inscriptiones  antiqulsmnœ  de  Eohl  et 
d'où  le  F  a  disparu:  ce  F  était  généralement  intervocal, 
p.  ex.  dans  les  mots  tirés  des  thèmes  AiF-  (onze  exemples 
doriens),  ÀaFo-,  des  racines  xXeF,  -^aF,  etc.  Dans  un  même 
dialecte,  tel  mot  a  le  F  dans  une  inscription,  qui  ne  l'a  pas 
dans  une  autre;  ainsi  corinth.  ZcvoxAy.;  lA.  23.  lloTc'.oàv» 
15  fois  dans  lA.  20,  cf.  S  3119. 

II.  --  Bien  qu'il  eût  cessé  d'être  représenté  par  un  signe 
spécial,  le  son  v  demeura  vivace  dans  les  dialectes  :  quelques 
inscriptions  et  un  bon  nombre  de  vieilles  gloses  l'expriment 
par  ji  avec  valeur  spirantique  : 

Lacon.  HaTT'ia;  Del.  16  C);  —  He-.TjAe-:;  CIG.  1323,  5  (IP  s. 
chr.)  ;  --  '^ifjtry,  et  ^^'iojo'.,  fonctionnaires,  cf.  '.o-j'Io'.  •  ;jiipT'jp£ç 
Hesych.  R.  F-o.  Voy.  Bockh  CIG.  I  pp.  88  et  609;  —  iV.oia; 
Mûllens.  55  c,  21,  H'.o^uo;  CIG.  1260,  18;  —  Ho'.v£[':oa;j  T>e\. 
23,  4  (*);  —  Hcoprica  (' AoTEa»;)  M.  57,  4  ;  58,  15;  HfoccrÉa  59,  5; 
cf  §28,  5;  I Wha  •  o^J'ia  Hesych.;  —  IvJpj.'iJâvaTcra  M.  55  b, 
Ô7;  56,  2;  CIG.  1372,  9;  -  IvJfiaAxr.;  M.  36,  2;  55  c,  17 
(?  =  ^  =  l*  semivocal,  cf  supra  corinth.  IvjFapy o;)  ;  —  o-.a'jÉ'rr.ç 
CIG.  passiin  (.3£to;  =  Féto;),  magistrat  en  fonctions  durant 
mif^  année  entière;  —  K^jwvioa;  Le  Bas  168,  1;  —  (.\^â  Del. 
32,  II.  15;  CIG.  passini.  «la  tribu  Spartiate»  voy.  Curtius 
Grdz}  586. 

Argien  liopOa(y)opa;  S  3260,  8  =  lA.  30. 

Corcyr.  opjio;  (?)  CIG.  1909,  6>(F)o;  Blass  S  3194. 

Crét.  Hava;'.,3o:Aoj  CIG.  2572,  10;  2577,  4;  —  lîoivcoTra  Mm. 
Ital  I  p.  145  1.  59;  —  lîo-.vo^îoj  Bull.  Corr.  Hell.  1885  n.  24;  — 
lîoAoiv[Ta  Del.  l"'  éd.  41,  11;  HoÀoÉvt'.o;  Del.  1"  éd.  40,  2.  10; 
le  traité  entre  Latos  et  Olonte  Mas.  Ital.  I  pp.  144-5  a  ces 
formes  :  lîoAovTÎfco]  34,  £v]  lioAoifvT]'.  -octI  tÔv  HoXovt'.ov  xal  tÔv 

(')  Rohl  lA.  78.  -  (*)  lA.  84. 
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BoXovT'.ov  -[ootI]  39,  Ho/.oevT'i[u)v]  83,  et  'Oa[ovt'!o'.]  1,  h  ok 
'(  )).ôvT'.  22,  ToC;  '())vOVT'!o'.;  xal  ol  'Oaov[t'!o'.]  24,  toC;  '(  >[âO'/t'!o'.;]  27, 
£;]  'OAÔvTa  Y.  'OAo[v]Tiot.  33,  ol  os  'Oaov[t'!o'.]  48,  to»!';  'OAovtÎo».;  77, 
Twv'()AovT'!wv  80;  —  BopOûo  Mnetnos.  I  121  (vers  200  av.  J.-C). 

Gloses  (Ahrens  DD.  p.  44  ss.,  Meyer  §  235)  :  attribuées  au 
laconien  : 

Ûdtvoç  •  xAâTULa  aoTOJ 

ao'jxTGo.S^t^'ôp  c(  casse-noisette  » 

[ià;ov  •  x^Taçov 

jiieuAOTieç  •  IjxâvTs; 

^euaT».  •  e'ixoT». 

fié>.a  •  Y.A'.o;  xal  a'jyy, 

|ii£TTOV  ou  liiSTTOV  *  TO  luaT'.OV 

(ii'.oev/  £'f//m.  6^?*^.  104,  12  =  CoeCv 

ya^i£o*'ôo  *  oj   'x'.tOwtÔc,    R.  Fso"  «  travailler  »  cf.   Curtius 

Grch.'  181. 

à-a'jo'iocop  •  ix'jLcAw; 
I  k         • 

k    •>  k  '  ' 

IxoaSr.  •  èxxajOf, 

'       k"  '  Y 

eçwSâo'.a  •  èvwT'.a  («  pendants  d'oreilles  »,  cf.  oj;  (ôFaT-);  voy. 
Curtius  Git/^.M03.  556; 

attribuées  à  l'argien  :  io,3ea  •  zi  (ôâ;  cf.  «oea  Epich.  103; 

au  Cretois  :  |ia>.'.x'.(ôrr.;  •  TJve'^Y^âo; 

pa'xa  •  èâv  (conjecture  pour  fiaCxav) 

â|îi£*A'.ov  •  Y.Â'.ov  ;  puis 

pâvva;  •  3aT'.).£Ù;  Traoà  'iTaÂicÔTai;  (=  Fâva^V) 

pEiAapiJLÔTTa;  •  '^£'.Aâr/a; .  TapavT'Tvoi 

Ypa'.'j'a  Y.  Y?^'-''-*  '  -av/.vjp'.;  '  TapavrCvoi  (il  y  a  eu  un  F  ; 
étymologie  ?) 


spao-ov  •  £aTov.  ïlupaxoûtyiot.  Hesych.,  cf.  epaTov  âvTt  toG  £a(TOv, 
TJvywpY,TGv  •  o'JTwç  iI'jpaxoù(T!.oi  x^l  AàxwvEç,  x.T.X.  Etym.  M, 
308,  27.  £Yjâw  =  £Faw  *ar£Fâw  cf.  eiWa  (cf.  Hoffmann  ^r.  Dial, 
In.  161,  p.  83). 

Sans  ethnique  :  pâootxat.  •  àyairà)  (=Yi5o|jLat.). 

[ii£Îpax£ç  •  l£pax£;  «  éperviers  » 

[i£xâ;  •  jjiaxpàv  (^* (T)F£-xàç  Éxàç  «pour  soi») 

jiiY,pavO£{Jiov  •  vâpxt.o-o'oç 

^^Ci^oK  '  6'^Hxkixoî,  R.  Fop,  cf.  oJpo;  «garde»,  6pâw;  voy.  Cur- 
tius Ordz.^  346  ss.; 

Pwrâse^v  *  pâXXeiv  (=  oÙTot^eiv) 

i'^'f^rjôy/y,  •  ir/jô^oL ,  cf.  à-(F)£io(o  «  chanter  »  ;  voy.  Curtius 
Ordz.^  248  ; 

àpiJXTOv  •  Icp'  oij  o'jx  £y£V£TO  jiiOYj  à7ro)vXuijL£vou  (de  ^uiî^w) 

apXr.pa  *  YjVÎa,  voy.  Curtius  Grdz.^  568; 

xxpoJjàTOa».  •  'J7iaxô'j£'.v  ?7//(Z.  586  ; 

Oipaxov  •  Oàxov  «  siège  » 

XaijBa  •  âa"7:iç  (cf.  ).at.6ç  lœims). 

m.  —  Le  lexique  d'Hésychius  range  sous  F  un  assez  grand 
nombre  de  gloses  dont  F  était  l'initiale;  ces  gloses  ont 
souvent  servi  d'argument  à  qui  voulait  voir  dans  le  grec  un 
phénomène  analogue  à  celui  observé  dans  les  langues 
romanes  :  le  changement  de  v  en  g^  p.  ex.  lat.  vastare^  ital. 
guastar,  fr.  gâter  ;  lat.  vidpes^  ital.  golpe  ;  lat.  vespa,  fr.  guêpe  ; 
en  réalité,  elles  sont  dues  à  l'ignorance  de  la  valeur  du  signe 
F,  que  sa  forme  a  fait  prendre  pour  un  F.  Voy.  Curtius  Ordz,^ 
596-600  ;  Ahrens  DD.  pp.  52-5;  Meyer  §  236.  — Aucune  d'elles 
n'est  marquée  de  l'ethnique. 

J.  Baunack  C.  Stud.  X  60  ss.  veut  reconnaître  dans 
aytoy.;  •  àyw|jL£v.  'ApyeioL  un  suffixe  de  duel  correspondant  au 
sanscr.  -vas. 

D'autres  gloses  d'Hésychius  avec  F  initial  s'égarent  sous  T 
(Ahrens  p.  56  ;  Meyer  §  237). 

Rappelons  encore  TpÉ  (=  tFe)  •  <jé.  KpYiT£ç  et  ôeôpoutô; 
(=  SeoFoixwç)  •  OEôoixw;,  cf.  p.  86.  ^ 
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Le  V  forme  diphtongue  avec  l'a  ou  Vo  qui  le  précèdent, 
p.  ex.  dans  lacon.  Aajay-/.Ta  CIG.  1466,  l  (R.  AaF-),  ^fiiojavô; 
Cia.  passim  et  Po-jayoo  Del.  36,  6  ^Gayô;  CIG.  passim) 
expliqué  par  Hésycliius  :  àyeXâpyr.ç,  o  r?.^  àysXr.ç  ^pyu)^,  Tia^. 
Aàxwve;,  cf.  poùa  =  àyar.  Hes.  Voy.  Mullensiefen,  p.'ôO. 

On  considère  o  comme  issu  de  F  dans  crét.  'Opârpio; 
(=  FpàTpw;)  surnom  de  Zeus  Del.  116,  11;  117, 13.  19;'  inscr. 
de  Bergmann  61  ;  "Oa^o;  nom  d'une  ville  Cretoise  (=  Fôl'^oc;, 
"A?oç)  sur  des  monnaies,  'Oi^'.ov  Bull.  Corr.  HelL  1880  p.  350; 
Baunack,  s'appuyant  sur  Oia^oç  fourni  par  VEtym.  M.  et 
Apollonius  de  Ehodes,  propose  le  sens  d' «  abreuvoir  » 
(Schaftranké)j  cf.  Meyer  §  101. 

§  30.  —  La  spirante  gutturale  h. 

Meyer  §§  242-4.  —  Mullensiefen  pp.  40-3.  —  Pezzi,  La 
grecità  non  ionica  §  11. 

Laconien  :  les  inscriptions  archaïques  négligent  rarement 
de  noter  l'esprit  rude;  ainsi  IvJiùc,  Del.  4,  4;  —  fhpiJLàvo;  Del. 
5;  —  HoTTwp';  Mûllens.  13;  —  /iiapô;  Del.  9,  /ivap[ri;  ibicl]-^ 
M^i^^rzi  10a,  5  (yi^âa-tovT'.  10b  5);  — /rj'.o;  11,5;  — /l'.Xf/Gi  14,2; 

—  /iYijxuoTjX'.ov  M.  23;  —  ho  ZCAo^  Del.  13,  5;  —  lirAr,  ïhid.  6; 

—  Del.  17  :  ho  13.  30,  hi-z'  4,  HiXer,  (^ITeZ/  in  oppido)  13,  /i'iTrTrw 
17.  23.  25.  29,  Aittttwv  17.  22.  24.  28,  hiTVKOi<;  15.  21.  23.  27.  32, 
èyhri^whcLiç  (dat.  plur.  du  partie,  fém.  cf  p.  100)  15.  21.  27.  33  ; 

—  HaLpT./î[!.7r7ro;  Del.  20,  1  ;  —  Ha^p./iîoTpaTo;  22,  8;  —  HayriTiXa 
M.  36,  9;  —  /iiape['jç  Del.  25, 1  ;  —  M.  39  a.  /napewv  b.  /i'.a[p]eu[ç. 

L'aspiration  cesse  d'être  indiquée  à  partir  du  lY"  siècle. 

Sur  h  médial  issu  de  t  intervocal  voy.  p.  99  ss. 

Héracléen  :  l'alphabet  des  tables  d'Héraclée  possède, 
quoique  ionien,  un  signe  pour  l'esprit  rude;  les  mots  sui- 
vants méritent  une  mention  spéciale  (c£  Meister  G.  Stiid. 
IV  397  ss.)  : 

h:<JO^  1 175  (tdov  I  149. 170);  cf.  èf  ffTYi;  xal  ôi^oiaç,  èf  ^tt^  xal 
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b'j.oiy.  formules  attiques,  et  crét.  è'fHao'j  d'un  décret  téien 
Le  Bas  87,  14. 

7:£VTa/i£Tr,p'oa  I  105;  II  35  (FÉtoç),  cf  xaO'sTo;,  ôwôe^rÉTYi;, 
£vv£axa'.o£'/eTÎ;  d'une  inscription  ionienne  d'Halicamasse. 

/?ipyw  en  composition  :  7Jv/f£p^ôvT'.  I  133,  cf.  acpEp^ovTi  1 131, 
£'v£p;ôvTL  ibid.  et  l'attique  £rpyw,  eiov^'ju.',,  filpyjJLOç,  £lpxTT,.  (R. 
F£py,  lat.  îirgeo  Curtius  Grdz."^  181). 

/iaxpoTX'.pîa'.ç  I  65,  /iaxpoTX'p'.àv  171,  cf  corcyr.  xaO' axpov 
S  3224,  8. 

/iOXTw  I  34.  48.  90.  140  etc.;  /^oxTaxaT'iwv  II  79  ;  hox-ziizeooy  II 
45.  69  ;  hoyoryixry^-j,  I  43;  II  106,  et  hvMx  II  17.  36.  39.  47.  82, 
//£V£vr.xovTa  136;  1141  doivent  sans  doute  leur  aspiration  à 
l'analogie  de  ir.-zy.  et  de  ses  dérivés.  Meyer  §§  404.  405. 

âv^£).ô|/£vo;  I  168.  176;  —  oL^htiOT^ioLi  (=  âvEÎŒOaf.)  ;  —  Tiap^E- 
ÇôvTai  I  107;  7:ap//£;ovT'.  I  120  (TiapEçôvTt.  I  141);  —  Tp'./iYi(jL{y'ja 
II  17,  Tp'./ir.j^îyjov  II  19.  29,  rp'./iT.jjLtyùwv  II  16. 

AâpvTjT'.v  I  156  et  hoiTÔyzL  I  150,  où  l'aspiration  est  abusive. 

Argien  (sur  h  médial  issu  de  t  intervocal  voy.  p.  99  ss.  : 
ho  S  3260,  4.  6.  9;  3270,  3;  3324,  2,  cf  yy  3270,  3;  —  Ha(y)ri- 
h'.x^[7.Tf,q]  3269,  10;  — Hay£).a':5a3271,2;  — TO'J  hr,ii[i<7zoç]  outo 
hii^l'.Tj]  3272,  8;  —  to-j  h^^i^oç  3313  (Mycènes);  —  Hepjjlioveli; 
3382,  3  (Hermione). 

'l7r(7:)otA£oo)v  sans  asp.  3260,  5,  cf  les  composés  panhellé- 
niques  "AXx'.-tto;,  'ApiiriTiTro;,  Ae'jx'.titwo;  (mais  lacon.  teOpittttw 
Del.  17,  7). 

Corinthien  :  th.  h'.-r.o-  :  \hû{Tz)oxlr,ç  3122,  H{7r(7r)o|ji...  3129, 
ll'.TiTroj^a^^oç  3130,  H'.7r7ro,3àTa;  3131,  H'.7r(7r)oTTpo'^o;  ^6.,  Hitttto- 
T'wv  3140  a,  H'.7:(7r)oT':(ov  3143,  H':7r(7r)aTo;  3140  b,  Hi7r7waXQ|Jioç 
ib.,  H{7:(7:)oi  3148,  H'.tttzÔAjto;  3149. 

HÉxTwp  3128;—  Hr.paxXr,;  3132;  3133;  — Hj(TULr.va(='Icr|jLT,vr,) 
3135,  cf.  p.  74^—  na|jiaOwi3137;  —  HaXijjLT.or.;  3140  a;  — • 
A/?7ovT':;  ?7;.;  — ThcTatTo;  3143;  —  Il  alph.  3119  k. 

Phlionte  :  to-j;  Aôpc^ojç  3170  b;  —  [aj'l'r'  /idpQov  i6.  c  (l'aspi- 
ration initiale  n'a  pas  influencé  le  t  final). 
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Anactorion  :  hô^  pron.  rel.  3175,  3. 

Corcyre  :  syw  /^sorrax'  318G,  1  ;  —  h'j',o':j  3188,  1  ;  —  p/ioFaC^'. 
3189,  3;  —  M/ieî^w;  gén.  3190  (cf.  Meyer  §  244,  note;  Blass 
Ausspr.'^  86);  —  hôpFo^  hi.0Lp6<;  3192. 

Syracuse  :  ho  3227;  —  H'.âowv  o  AeLvotiéveo;  3228, 1. 

Acrae  :  ho  3237. 

Sélinonte  :  ho  3044  ;  3048, 1  ;  —  h6r.z[p  3045  a,  G  ;  —  M/^eyafpe-:] 
27^.  12;  —  Hr.paxXsa  3046,  3;  —  Hexâra  3048,  2;  —  h^izo-  Ia 
514  f,  3. 

è^l'f^xoYZT]  3046,  11.  Cf.  pour  l'absence  d'aspiration,  mégar. 
^^r^apej;  gén.  3025,  l,  puis  Télos  é-' i*Êp[eùs]  3486,  4;  sur  des 
anses  rhodiennes  souvent  éTi'iepsw;,  p.  ex.  Del.  195,  14.  19. 
22.  26,  Théra  'lâpwv  Del.  141,  6;  d'autre  part  mégar.  xaO'lo-av 
3094,  9  (Égosthènes). 

Égine  :...  KwX'.âoa.ç  HABAION  èr.oir.'jz  HAATIAAOï...  lA.  352 
=  Imag.  p.  67,  2  =  S  3408;  —  hooo'^  3416;  -  )7«a,3t6v  ib. 
(d'après  Comparetti  Eiv.  di  filoL  XI,  553). 

A  Mélos  et  à  Théra,  7i/i  =  (p,  x/i  =  ^.  Mélos  :  CIG.  3  =  lA. 
412  =  Imag,  p.  4,  3  =  Del.  133. 

ITar  A'6;,  'ExTi/îàvTwi  SexTa».  too'  àuievrAk;  avaXjjLa* 
loi  yàp  é7:£'jx/iO|/6vo;  to-jt'  érsXeTTe  PpoTi/Kov  (Meister). 

Théra  (cf.  Imag.  p.  1)  :  Hep|jLâ;  Del.  141,  3;  —  Favax/iç?  i6.  4; 

—  Kp'.T07r;i'jXo('j)  2^.  8;  —  'Apx/iayeTa;  142 a;  —  Aa-Ziiç  144, 1  ; 

—  dotlTzhtioi]  ib.  2;  —  n/i6'.0'.7r(7i){o[aç]  145;—  //£XTa7:o).».op  lA. 
452;  —  ;ioxt[o:)]  IA.  471.  —  On  trouve  même  h  après  la  dentale 
aspirée  :  B/iap-jj^âx/ia  Del.  141,  5,  B/^ap^i^iaQ/io;  ib.  9. 

Sur  l'omission  de  l'esprit  rude  dans  les  inscriptions 
archaïques  non-ioniennes  voy.  D.  Pezzi  La  gredtà  p.  279  s., 
La  lingua  greca  p.  327  et  note.  «  Bien  que  la  plupart  des  dia-' 
lectes  non-ioniens  aient  mieux  conservé  que  le  néo-ionisme 
l'aspiration  initiale,  ce  serait  une  grave  erreur  de  croire  qu'il 
n'y  eut  pas,  au  moins  dans  son  expression  graphique,  une 
grande  incertitude  aux  temps  assez  reculés  que  révèlent  les 
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inscriptions  rassemblées  par  liOhl.  Plusieurs  des  mots  que 
nous  voyons  écrits  avec  H  initial  se  présentent  aussi,  dans 
le  même  dialecte,  dépourvus  de  ce  signe  d'aspiration.  » 
(D'après  Pezzi  La  gredtà  p.  281.) 

§  31.  —  Assimilation  des  consonnes. 

I-  —}'  Le  V  subsiste  souvent  devant  une  gutturale,  comme 
ilans  d'autres  dialectes  (cf.  Meyer  §  274). 

Laconien  :  Mullensiefen  p.  61  ss.  relève  :  1"  inscriptions 
archaïques  'Av/'^iio;  M.  16,  3;  —  2"  inscr.  du  IIP  au  P  siècle 
av.  J.-C.  'Avyâp'.o;:  IvJavycXoj;  £':;ev£vxâuL£vo'.  ;  £':;T.v3vxau£v  ; 
W.ç,  h'JY/JL^mz'.^r,  o\  i^nKTxr/i^o^Kz:;;  év/fiip'.TOEiTa;  ;  Tjv/ojpr.- 
(oT'.v;  —3"  inscr.  de  l'époque  impériale  'AyaOâvy£Xo;  ;  "EXr^yo;; 
E-'.T'Jvyâvwv;  âvT'.T'jv/avo-jTr.ç;  ivya'oj;;  tcov  T'jvy£vwv;  T'jvx[a]- 
Os'.opjaÉvv  ;  tJvxât.to;  ;  âcrJvxp'.TOç  ;  IJavxVf.ç  ;  IlavxpaT'ioa;  ; 
-avxpaTiov  ;  TiavxpaTiaTrr,;. 

Héracléen:  àvavyfiXîovT».  1118;  avypacpEv  1 126;  àvypâ'^^ai  1 126; 
àvypa'}âvTW  I  127;  àvxoOap'ovTi  I  132;  âv/wp':;avT£;  I  56.  59. 

Messénien  :  âvavxa  Del.  47,  46  (mais  twv  £':<;£V£yxàvTwv 
ihid.  47). 

Argien  :  Evyjo;  S  3325  (Épidaure),  6  et  passim;  èWa-jcriv 
ihid.  31.  60,  £vxaÛT'.o;  ihid.  51.  109;  £vxoXà'}'.o;  xivxa-Jcr'.G;  ibid. 
•266-7  ;  etc. 

Cretois   :  Loi  de  Gortyne  (Baunack  p.  42)  toujours  vx, 

ivâvxa;  VI  47,  âvavxa  VIII  33,   £7râvavxov  IV  28;  XI  1;  — 

/r/xâv£v  IV  39,   ÂavxâvovT'.  X  51,  à-o),avxàv£v  VII  34;  V  7;  — 

àvxtopTjV  XI  10;  —  £vxo'Oi-:àv  IX  35;  —  TJvyiyvwTxwvT'.  V  46.  — 

7'jvx£'.u£vo'.c;  Del.  117,  17.  23,  TJvxEÎaEva  119,  47;  —  èvxAr.tjLa  120, 

30;  —  B£vxà[c7]to  Mus.  Ital.  I  p.  145,  1.  52;  —  âvavxa;  Mus.  Ital. 

II  p.  157  n.  10,  5,  et  autres  exemples  dans  Herforth,  pp.  248-9. 

2.  —  Le  V  demeure  aussi  devant  une  labiale  : 

Laconien:  1"  O/jJv-itj)  M.  10,  2,  OaÛv-'e  Del.  14;  âvcpOi- 

V'ovTi  Del.  10  b,  10;  —  2"  TJVj-oAav^'.;  M.  51,  48;  —  3"  Nûvp;  ; 
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(T'jv7roXeiT£'j(Tà|^evov  ;  T'jv7r£7:Tw[xoTa]  (Mûllensiefen  ibid.). 

Héracléen  :  èxaTovTieoov  II  42.  47.  54,  éxaTovTiéow  II  60  (mais 
éxaT0|JL7r£oa)  Il  24.  31.  38.  69). 

Messénien  :  âvcpoTÉpa'.;  Del.  45,  13.  18;  —  àv7re7:).ey|jLévaç  47, 
22;  —  (T'jvcpépov  ibid.  68. 

Argien  :  èxarov^av  S  3293,  12;  —  TIêvttjXoç  3314  (Mycènes); 

—  àvcpoTÉpa;  3325,  61   (Épidaure)  ;  —  àvTia'.Trr.pa  ibid.  79;  — 

—  Yovcpwv  ibid.  229.  294  ;  etc. 

Cretois  :  àvTr'  /..  Gort.  117;  V  46;  VI  26,  àv7:'.uwX{wvT'.  VI 
27;  IX  19,  âv7:!.i^wXv  I  1,  àvr: '.or. jjia;  V  40  (d'autre  part  oli^tJ. 
VI  52,  àj^-it^wAov  X  27  et  àtji--a'.v£0a'  etc.,  voy.  Baunack 
p.  42);  —  âv7:oT£po'.ç  I  21  ;  -—  |Ji£V7rd[|jL]£vo;  IX  54;  —  avravT'.v 
X  33,  âv7:avâa£vo;  XI  11,  dv7:avatJL£vt,>  X  43,  àv7:ava|JL£V(;)  X  48, 
àvTTavTOu  VI  6,  av-avTOv  XI  1,  àWavTo;  XI  7.  —  ^vcpav'::;ovT£; 
CIG.  3052,  8,  évpaXÉv  Del.  117,9-10,  ^>adv?poTov  CIG.  2557  b,  8. 

3.  —  Sur  v;  voy.  p.  103  s.  Le  laconien  a  t'jv^'.to».  (£',  =  1) 
ClG.  1278,  9. 

va,  p.  ex.  (T'jv|xayiav,  T'jv^aay/.Ta;  d'inscriptions  laconiennes 
récentes;  —  argien  S  3325  (Épidaure)  xaXjvjjLotTwv  (xâXjvjjia 
velamen)  bl.  58.  68  et  passim,  xaX-jvjjiaTa  ibid.  11. 

vX,  p.  ex.  lacon.  évX£{7rovT£<;  M.  51,  5;  —  crét.  évX'.jjLEviwv  Bull. 
Corr.  Hell.  1885  p.  1  ss.  n.  8, 18;  —  messén.  TJvX£'TO'jpyojvT(o 
Del.  47,  117,  TJvX£'.TOjpYr,TOVTa;  ibid.  151-2. 

vp  :  cT'jvpâipa'  S  3339,  100  (Épidaure). 

4.  —  Le  Cretois  se  distingue  entre  tous  les  autres  dialectes 
par  une  tendance  plus  marquée  à  l'assimilation,  toujours 
régressive,  dans  sa  période  archaïque  surtout.  Ainsi  vjttî 
(=vi>xTi  dat.)  L.  Gort.  Il  14,  AJtt'.o;  inscr.  de  Voretzscli 
(=Del.  1"  éd.  41)  3.  4.  10.  11.  13;  Del*  117  passim,  121  a,  36. 
43,  Bull.  Corr.  Hell.  1 885  passim,  forme  qui  persiste  jusqu'à 
répoque  impériale  :  A-jrr'iwv  Bail.  1885  n.  19.  20  (d'autre  part 
Ajxt'.o;  Del.  117,  21.  23). 
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eypàrrai  L.  Gort.  souvent,  fragm.  A  11,  B  6,  £vpaTTo  L.  Gort 
XII18.  (tt  =  7:t). 

AâTTTra,  AaTiTiaioi  («)  Bull  1885  passim  (-71=  jjlt:)  ;  —  7:£]pia7r- 
7:£T'.;  Mus.  Ital.  I  p.  145,  1.  63  (=  7r£pLa|jL7r£T' ?)  ;  —  7:o7r7iâ[v  ibid. 
p.  144,  32  (=  T:o|^7iav);  —  â^tpavw  («)  ibid.  31  (=  âjjicpâvw  = 
àva'^âvci)). 

£;7:p£tx|x(:r:£v  Btdl.  Corr.  Hell.  1885  n.  8  b  («jl^jl  =  p)  est 
remarquable  (=  £x7:p£jjiv'Z£!.v). 

àvv'O'TO  L.  Gort.  1 11,  éxçavvT.T-r.Tai  III  6  (vv-=rpv). 

èaXittoiev  Del.  117,  4,  èlleir.uiy  CIG.  3047,  16;  Le  Bas  73,  6 

(U-tX). 

èoo-Y.Ta'.  Rohl  lA  477  (00  =  <to)  ;  —  to^o£  (=  Tor;ô£)  L.  Gort. 
XI  19.  —  Cf.  Herforth,  p.  249  ss.,  Baunack  Gort.  p.  43  ss., 
qui  signale  encore  ttÉvtgv  II  39  pour  *  tiÉvt-tov,  7:£|X7:-tov  ;  sur 
,a£TT£;  =  |A£TT£-ç  OU  f^£TT'é<;  2(i.,  p.  44.  —  Sur  00  =  <tO,  p.  95. 

5.  —  Aux  exemples  de  èy  =  £x  devant  une  explosive  faible 
ou  devant  À,  indiqués  p.  89,  on  peut  ajouter  arg.  èy^illti 
S  3339,  105,  éyoÛTa;  3340,  47,  éyo6T£L;  Le  Bas  116  a,*  18;  — 
(  orcyr.  3206  :  éyoav£'.TâvTw  (£xoav£{;w  fenero)  50.  122.  éyoavEi- 
7avT£ç  73-74,  éyoav£t(7(0)wvTi  77,  £yôav£'.TOr,iJL£v  79,  iy6av£LÇ£crOw 
131.  136.  (D'autre  part,  la  même  inscription  a  £xoav(£)iToùvTa(; 
S-9,  £X07.v£'Ti<;  10,  £xoav£LarO(ovT'.  13,  £xoav(£)iTOfi(jjL£v)  14,  £xoav£i- 
^stOw  27-28.  134,  éxoav£':7a'.  43,  ixôavEidaiEv  67-68;  Blass 
suppose  que  l'original  avait  partout  iyoav£':^w  et  £yôdv£iTi;). 

6.  —  éx  s'écrit  parfois  èy  devant  une  explosive  aspirée  : 


(')  Cf.  Aâp-T,  7:6X1;  Kpr.rr,;  r.v  S£vlwv  év  Kpr.Ttxoi;  6tà  ôûo  tttt 
*'pa'w£'.  Steph.  Byz.  ;  les  monnaies  portent  AajjiTraiwv  et  AaTiTraiwv, 
-  r.  Meyer  §  274.  —  rXi^TiTi-a,  village  laconien,  Pausan.  III  20  -= 
rX'jitTTia,  Ahrens  DD.  p.  104. 

(*)  D'après  Comparetti,  à|x(5av(i)  dans  l'inscr.  de  Bergmann  A,  58; 
i'êtat  fragmentaire  de  l'inscr.  ne  permet  pas  de  saisir  le  sens  du  mot; 
vf^avo),  dans  le  passage  cite,  semble  être  un  adverbe  de  lieu  et 
Itsigner  un  endroit  élevé  réservé  aux  magistrats. 
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crét.  êy^epsTOa'.  Del.  117,  9;  —  Télos  ^/OuotjL£v[a]  S  3486, 14;  — 
Rhodes  £'/0£[jL£'.v  Del.  176,3;  —  Cos  £70jTavT£;  164,  2;  t/jïj- 
Teù^/rai  Ross  Inscr.  gr.  ined.  311  b,  27;  —  ou  trouve  même  à 
Cos  ix'/Jié'j.oL'ZT.  Del.  161,  59-60. 

7.  —  D'un  autre  côté,  lors  d'une  élision,  il  arrive  assez 
fréquemment  que  l'esprit  rude  reste  sans  influence  sur  l'ex- 
plosive devenue  finale  (cf.  l'ionien  d'Hérodote),  ]).  ex. 
Plilionte  [aJÎT'  Aôpoov  S  3170  c. 

II. —  Euphonie  extérieure  {Phonétique  syntadique,  i^Satz- 
sandhi  )>). 

Les  inscriptions  doriennes  nous  fournissent  de  nombreux 
exemples  d'assimilation  d'une  consonne  finale  à  l'initiale  du 
mot  suivant.  Ainsi  : 

Laconien  (Mûllensiefen  p.  61)  :  ê^Ji  -oliinù  M  34  c;  Tà|jL  tioàiv 
42,  7;  èia  TiàT'.v  47,  7;  s'Iucy  xal  Le  Bas  194  d,  14;  'Axaovàvwy  xai 
ibid.  15;  à^cpâÀE'.ay  xal  iniAioLy  xal  ibid.  19;  iX  Aax£oa{|jLOV'.  Del. 
27,  13;  £).  Aax£oa';uova  Del.  26,  8-9  (èX  =  é;  ;  Mûllensiefen 
posait  eX  =  £v  prépos.  construite  avec  l'accus.  (comme  dans 
les  dialectes  pseudodoriens),  mais  on  a  d'autres  exemples 
analogues  .  toCX  Xt.wvti,  tiX  Xr/,  de  la  Loi  de  Gortyne,  toiX 
AaTWT'io'.;  également  crétois.  Cf  Bechtel  Sammlung  III  p.  1 16  : 
Zu  no.  3096,  qui  cite  Solmsen  KZ,  XXIX,  352). 

Les  tables  d'Héraclée  ont  ce  seul  exemple  :  i\k  fxkv  Ta  Tipa-rà 
141. 

Messénien  eu  -âvro»,;  (étolisme)  Del.  47,  48. 

Argien  éy  Tov^wv  (=  Êx  IVj.jiçwv)  S  3286,  10;  tov  Tajaiay  xal 
'^oy  ypo'^Éa  3316,  5;  £•;  0£  p»  7:oior£y  xa[Tà  ibid,  7;  à-ô  Ttov  toxwv 
Twy  xo...  //>/(/.  9;  sur  [iwXà;  îr£'jT£pa;  3277,  14  voy.  p.  99; 
ir  yaT[Tpll  3339,  8.  14;  twjji  Trivâxojv  /^/(Z.  30;  u'.tOgijl  jjiâvTO'.  27//(Z. 
37;  TOjU  7raT£pa  i^zc?.  44;  /wp^t^JL  jjlÔvov  i^zVZ.  76;  TÔy  yjXiov  (^'rt.ç- 
culum)  ibid,  81.  86.  87;  Toy  xtoOwva  /7>/(^.  82.  84.  87.  89;  toX  X'IOov 
éypâXXfi'.  ibid.  105;  sy  xjxàvi  i/;2t/.  100;  Totji  Tipo  /Y//c?.  109;  Tàfji 
fjiopcpâv  i^i6/.  119;  etc. 

Mégarien  S  3003  :  £wy  xal  ;   a'JTOfJi  7:pô Jevoy  xal  ;    MeyapÉwy 
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xal  ;  àT£X£^ay  xal  aTuXiay  xal  xaTa   yày  xal  ;  zi-,  TTaXav   xa^     cf 
S  3004  ss.  *    '  •        *        ' 

Crétois  :  Loi  de  Gortyne  (cf  Baunack  p.  17  qui  note  «  que 
fassimdation  s'observe  seulement  dans  la  rencontre  de  mots 
nnxqnels  leur  signification  a  donné  une  nature  plus  procli- 
tique ou  plus  enclitique,  comme  l'article,  comme  uiÉv  et 'jl/) 
Ta;.  -arpfoVMxov  VII  15;  VIII  2.  53;  To;a  uaTpcoa  XII  29; 
TiXXeu  aiv  X  42;  av7:avTo;a  |xy.  XI  6;  -aT/.o  0(0/^  VI  2  (=  rarV  J 
^^)/l  i.  e.  î;(;)-/,),  -ar>.0(;).^  JX  41  (=  TzarV:  otôr;;  ;  *  àvr.o  ^o)  ITI  2(T 
29  ;  6-£ok  Ta;  XI  44  (^  Otteo  ok  Ta;)  ;  TaO  Ox'aTipa;  IV  47  ;  t^X  X:^ 
X  33  (=T'.;  X-^)  ;  to-X  X^V^vt.  V  32;  Tào  (  -  Ta;)  oa{cr'.o;  VU  32 ; 
[-a]Tpôo  oovTo;  V  2  (-aTpô;  et  oovto;  étroitement  unis  dans  un 
génitif  absolu)  et  autres  exemples  de  ;  final  devenant  8 
devant  un  o  initial. 

ToCX  AaTWT'O'.;  Fabricius  Mittli.  X  p.  92  ss.  3,  4. 

Les  inscriptions  Cretoises  postérieures  présentent  aussi  de 
nombreux  exemples  de  |/=v  devant  une  labiale  ou  devant  a, 
ae  y=v  devant  une  gutturale,  mais  ne  connaissent  pas  ces 
as.Mmilations  plus  hardies  de  la  Loi  de  Gortyne  :  -o  o-  pour 
-}  ^-;  -0  0-  pour  -;  0-  ;  -X  X-  pour  -;  X-;  -o  o-  pour  -;  r%. 

§  32.  —  Métathèse. 

T^xomples  :  lacon.  (Mûllensiefen  p.  65)  Kopc.'.âTa  llavfo;]  et 
Kpo'^'.aTaM  17  b.  c.  * 

Argien  spoTi;  Kaibel  Epigr.  846, 6  =  '  ÈFpoT'.-  :  kopTV-s'FooT-/.. 

Crétois  -opT'i  prépos.  (==  -poT':,  vieil  ind.  pràti)  L.  Gort  V 

M  :  VI  54;  LX  30;  XI  30;  Del.  122,  16;  123,  15;  oapxvâv  /..  Gort 

18.32,   oapxvâv;  II  9;   oajpy^uâ.;   Mitth.  1886  p.'lSO  n.  1,  1.  3 

Mas.  Ital.  II  p.  175);  'A'^opo/Tav  Del.  121  a,  26;  xâpT£'.,  xao- 

"S'ov,  xapT£pâv,  xapT£pôv;,  xapTovav;  dans  la  Loi  de  Gortyne; 

^^-a'.TTo;  fr.  A13. 17,  xapTaÎTiooa  IV  36;  Au]TuàpTr.o[ç  Mus.  Ital. 

lIp.  177,  1.  4. 

Théra   KapT'.oiaa  gén.  Del.  148  c,  16.  17.  21  ;  v-^.otocpo;  ibid 
:-^0;KapT':vuo;CIG.  2465.  '      * 

13 


l'JO    


§3;i.  —Apocope  ('). 

Très  souvent  les  piv positions  disyllabiqiios  ])or(lent  leur 
voyelle  finale  devant  une  consonne  :  av  pour  àvâ,  xaT  pour 
xaTa,  -âp  pour  -apâ,  -Ôt  ])OUr  ttot»!  (=  iipô;),  -ép  pour  T:£p(, 
notamment  devant  l'article  et  en  composition;  la  consonne 
devenue  finale  est  susce])tible  d'assimilation.  Exemples  : 

lacon.  àvOivTa  avOsTO  àvOr.TavTa;  —  xarrô  Midlens.  3G,  3.  6; 
KATONHKHMON  lA  68  a,  7;  b,  11  {^=  Imag.  p.  71  s.),  lu  par 
Cauer  JJel.  10  xai^T)  tôv  OêOjjlÔv;  xà(T)  Ta;  Del.  Il,  12  —  -apxa(9)- 
Or.xa  10  b,  1  —  IlepxÀeîoa;;  Ikpcp'iXa  Mûllens.  56,  22  —  ttÔt  tÔv 
Del.  11,  10.17. 

xâ|^a7'.  v.yrA'^j'ffi',  Hésycli.;  xâ|iAY,;jLa  •  Tiepi-rrpwii.a  id.,  cf. 
xa'ja'ivwv  Akm.  20,  xâ-ETOv  (=  xaTÉ-eiov)  Pind.  OZ.  VUE  38. 

Léraci.  (cf.  Meister,  C.  IStud.  IV  395  ss.)  av  xâv  1 148,  »v  tw; 
1132.38;  avTOjJLo;  passim,  àvy(.)pî;avT£;  I  56.  59,  à;aT:u)AY,|i.a  I 
110.  115,  àtjLtJL'crOwOT,  1111,  àvxoOap'iovT».  (=  âvaxaOapo'Ji'.)  I  132; 
etc.  —  xaTTa  xaTTav  xaTTa;  ;  Tipoxaooev.xâTOto  1171  (xaTa  devant 
les  autres  mots  commençant  par  une  consonne)  —  -nàp  Ta  etc.; 
TM  FsTo;,  -àp  7:oTa!jLÔv  etc.  —  ttott^v  etc.;  -OTOr/Te;  II  30  (seul 
exemple  en  composition;  t.o-zv^j'zz'J'jzI  -oT'.xAaCyov  etc.). 

argien  avfj£;jLa  S  3339,  7,  àvOsusv  i7;.  56,  àvTyiTa;  3340,  32, 
àvTy iTTa'.  3339,  40,  àvr/ÎTTa^/Ta  /^.  99  ;  3340,  42,  àvx/iTTa;  aT;. 
17  —  ^xaK>)o'.xa77a'icv  Del.  58,  7,  xa  o'.xaTTa'.ev  Prellwitz  S  3277) 
—  TzapTaurJvT'.  3362,  46  (Trézène)  —  -oTTav  3386,  8  (^Hermione). 

mégar.  à^ypâ^a».,  àY-'pa'}âT(o  décrets  —  xaTTÔv  3004,  15; 
3005,  8.  Etc.  —  Sélinonte  xaOO£;jL£v  3046,  9. 

corcyr.  ttottôul  |îi(oaôv  3195,  4.  Etc. 

éginète  xaTOivT».  3418,  4.  Etc. 

Cretois  av  ^iày.v  Mu^.  If  al  I  p.  145,  1.  69,  ip  pâ/iv  ibid.  70; 
y.^jx(Doi,y  L.  Gori  XI  10,  àyypicpwv  Del.  120,  27,  àcpcpavw  Mus. 
ItaÙ  p.  144,  1.  31  ;  etc.  (;cf.  p.  119  et  Herfortli  p.  252)  —  Ttâp 


(*)  Ahreiis  DD.  §  43,  1-3. 


—  123  — 

L.  Oort,  souvent,  -%^Tii\k^'x\  Del.  118,  15;  etc.  —  xaTa  dans  la 
L.  Oort.]  xaTo  Bull.  Corr.  Hell.  1885  n.  8b,  xaTav  OjT'iav  Mus. 
Itnl.  Il  p.  157  n.  10,  6. 

Epicharme  :  âa  -EVToyx'.ov  5  Ahr.  —  xaTTÔv  19.  94;  xaTOavwv 
146,  xaT^éjaev  48  (plusieurs  exemples  de  xaTa)  —  ttottojto'.t». 
35;  7:otO£u£v  94.  —  àvoo'juEvo'.  Sophr.  97. 

Arist.  Lf/ft.  :  av  yâp  1001;  â;jL-Tâ;ji£vo<;  106,  àjjLfiaAwuEOa  1096, 
àuzâVAovTV  1310  —  xaTTWv  1259  —  -otto  117,  -OTTav  1006,  -oTTa 
1252,  -oTTâ;  1264;  —  Ach.  a;jL3aT£  698,  àvT£'.vov  732,  av  tov 
ôoEAov  à;jL7:£7:ap;jL£vov  762  —  -OTTav  (>98.  749,  ttotto  717. 

-oTTav  fragm.  du  Coraliscus  d'Epilycus. 

Thucyd.  V  77-79  :  xaTTaoE  xaTTa  ttottcÔ;. 

«  Ce  phénomène,  dit  Pezzi,  La  linijua  f/reca  p.  321.  se  pré- 
sente aussi  hors  du  champ  non-ionien,  non  seulement  dans 
le  dialecte  de  la  poésie  homérique  (où  l'on  pourrait  encore  le 
croire,  (]uoi(|ue  sans  preuves  suffisantes,  d'origine  éolienne), 
mais  aussi  dans  la  prose  ionienne  d'Hérodote  :  ....  il  est 
difficile  de  savoir  si  vraiment  il  y  a  eu  suppression  de  la 
voyelle  finale,  ou  s'il  ne  faut  pas  ])lutôt,  du  moins  pour  cer- 
taines des  pré[)ositions  qui  semblent  sujettes  à  l'a])ocope, 
admettre  plusieurs  formes  primitives,  dont  l'une  aurait  été 
terminée  par  une  consonne.  » 

Pour  l'éolien,  voy.  Meister  Griech.  Dlal.  I  pp.  191-2;  pour 
le  béotien,  id. //>2V?.  pp.  283-4;  pour  l'arcado-cyi^riote,  Hoff- 
mann Gr'hu'li.  Dial.  I  §  259. 

J.  Baunack,  C.  Stud.  X  109  ss.  groupe  des  exemples  qui  le 
font  conclure  à  l'existence  d'une  forme  plus  brève  (xâ)  de 
la  préposition  xaTa.  Voy.  aussi  Meyer  §  309  et  les  travaux 
qu'il  indique  en  note. 


Mni!pII()L()(;iI<; 


J5  34.  —  Du  duel. 

Paul  Dorwald,  du  duali  numéro  in  dialectis  œoUds  et  doricis 
quœ  dicmifur,  diss.  Rostochii  1881. 

Dans  les  divers  dialectes  doriens  (comme  dans  les  autres 
parties  du  domaine  non-ionien  et  dans  la  prose  ionienne 
d'Hérodote\  le  duel  paraît  être  tombé  de  très  bonne  lieure 
en  désuétude.  Quelques  exemples  de  ce  nombre  surnagent 
dans  l'épigraphie,  la  plupart  formules  consacrées. 

Les  actes  d'affranchissement  laconiens  désignent  ainsi  les 
deux  témoins  :  lA  83  =  MiUlens.  28  =  Del.  19  c^xaxow;  lA  88 
==  M.  30=  Del.  22  s-axco  (i:ilAK())  ;  lA  86  =  M.  29  =  Del.  21 
£-axo£  ;  la  première  de  ces  formes  emprunte  dans  Poriginal 
un  i>  à  l'alphabet  ionien  :  cependant  r.  n'y  est  pas  distingué 

Aa;^o'^Mv  A\.Mn<|.().\;  u  troisième  s^expliquerait  par  l'ana- 
logie des  thèmes  consonantiques  (Miillensiefen  p.  96);  FiOirer 
P/uloJ.  Bu7idsrhau  1885  p.  55  lit.  s-axoFfw].  (•) 

Dans  dos  inscriptions  laeonienues  de  basse  époque  to'^v 
iV^w-^-o-.v  OsoCv  CIG.  1449  ,  TfP  siècle  chr.\  OsaCv  CIG.  1435. 

Anstopli.  />//>•.  val  7(0  T'.fô  (^-Oscô);  -oooCv  1;U().  i;n8. 

Une  roue  trouvée  à  Argos  porte  TOI  FANAKOI  :   KMI  :  etc. 
(Rohl  lA  add.  43  a,  Imafj.  p.  56  n.  12)  =  ToC  Favaxo'.  :  ru).  :  S 

(•)  Blass  a  ronsidéré  £-axô(o  comme  3e  pers.  plur.  ,1..   l'imparfait 
(£7:axo(o[v]),  erraxos  comme  la  Ho  pers.  sing.  (=6:rr.xo-.£,  VJ.^,z^oz'^ 
explication  mgénieuse,  mais  qui  se  heurte  à  des  difficultés  '     '      '     '' 
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3274;  plusieurs  interprétations  ont  été  proposées  (cf.  Prell- 
witz  ad  l.V,  Baunack  Stud.  I,  1,  p.  175  y  voit  un  génitif  duel, 
dont  une  inscription  attique  fournit  un  exemple  (-r,;j^a  tôo£ 
kj).f')v  T.y.'7j0'.  è-sOy.xev  Oavô(v)TO'.  CIA.  I,  472).  —  Le  même 
savant  considère  aywy.;  •  aY(0!jL£v,  glose  argienne  d'Hésychius, 
comme  cachant  un  suffixe  de  l*"**  pers.  du  duel  répondant  au 
sanscrit  -vas;  cf.  p.  113.  —  S  3282,  3-5:  OAzyb)  IlEoâxp'.To; 
KacOtO[£vy,;],  OAz/m  <I>'.A£a;  '()Aj|jL7:'.âoa[ç],  O.ioyio  AEç^irpaTo;. 
Pas  de  traces  de  lettres  a])rès  ce  mot  ;  le  duel  0.y.y/io  demeure 
énigmatique  (Prellwitz  ad  L).  —  S  3326  (Epidaure,  cf.  Bau- 
nack Stud,  I,  1,  p.  82,  n.  3)  :  'ApxET'iAao;  A-jTavopo;  àv£9£Tav 
(«einziger  verbaler  Dual»).  —  3339,  78  :  àjjicpoCv.  —  Baunack 
op.  cit.  p.  108  n.  99  :  tJoCv  A-.oixojpo'.v. 

Corinth.  -jxTa  nom.  duel  S  3153,  sur  une  coupe,  entre  deux 
lutteurs. 

Pindare  a  comme  formes  duelles  :  yzpo'^y  01.  XIII 95,  -oooCv 
Nem.  IX  47,  vfô  pronom  Pyth.  IV  147,  xaTa,':iâvT£  01.  IX  43, 

7.TJvOU£V(0    VIII    38,    VapÛ£TOV    II  86,     £p'JX£TOV    X    5,    XT'.TTa^OaV 
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IX  45,  £;'.xiTOav  Nem.  X  64  (le  duel  de  l'article  ne  se  trouve 
pas). 

Les  idylles  doriennes  d^  Théocrito  n'ont  que  ces  deux 
vers  qui  offrent  des  formes  de  ce  nombre  : 

auLcpco  T(ô  •''  Y.TTY.v  7:joooTO'//(o,  àucsw  £vâfii(o, 

aa'^w  T'jo'!to£v  OEoay.aivfo,  au'^f.)  à£{o£v       (VIII  3.  4); 


t   1 


t        4 


les  idylles  doriennes  qu'on  lui  conteste  en  renferment  quatre 
exemples  :  tw  7:Ôo£  XX  12,  TaCv  /iW.é  XXI  9,  t('o  /i^t  ihid.  48, 
Tj'rjh  ibid.  8. 


-  vil 


FLEXION  NOMINALE. 

THÈMES   VOCALIQUES. 

§  35.  -—   Tliètnes  en  -â  (ij''  décl.) 

Flexion  dorienne  (cf.  la  flexion  arcado-cypriote,  Hoffmann 
Gr,Dial,l%  176): 

Siûg.  Plur. 


Masc. 


Fém. 


Nom. 

Voc. 

Gén. 

Dat. 

Loc. 

Ace. 


TroXÎTa 
7:0  A  ^Tâ 


T.o/J-y.^/ 


âfxipa  olIvx 


Singulier. 


des  deux  genres. 
âjjispa'.  (') 

itJL£pàv 


L—  iVWîm.  wa.9r.  —  Exemples  :  lacon.  IIÀc'.TT-.àoa;  Del.  8,  1 
—  BaTT'ia;  16  —  A '/././/{a;  20  n.  2  -  IvJoaiJi'oa;  21.9-  Mevs/a- 
P'ioa;  21, 11  -.'A-£rp(ÔTa;  22,3  -Wv.TT-loafç]  2;i,0,  ApiTTS^oa;) 
-- 24  :  ïlajTav/a;  Hj'.cmoa;  Av.TToysvioa;  'Ar/JTTa;' v,/^ova; 
4>e(0orAaç  (*;  -  Aau. âoa;  32,  5  -  aJAr-i;  33,  49.  Etc. 

Héracl.  *^•;A(0Ta;   HoaxAsîoa;  ya.ueToa;  I  187  Xa'.oÉa;  NeaTio- 


(')  Sur  l'accentuation  dorienne  des  nomin.  plur.  en  -x'..  voy.  p.  30. 
K')  Les  noms  en  -Ax;  (de  -Aao;^  fléchissent  comme  les  thèmes  en  à. 


Messén.  Del.  45  :  Bacjxîoa;  7  —   OpOoAa-oa;  8;  —  Del.  46  : 
AE'.v'ia;  (cf.  corinth.   AFeiv-a  S  31 14)   11   —  IvjTjytoa;  21  — 
Ao'.TTc'ioa;  22.  Etc. 

Argien.  ïfJevÉAa;  32(;().  4  —  BopOa^y)ôpa;  (H  =  F)  /7//(Z.  8  — 
iVAÉTTTa;  3266  b,  5—  Aj(^)ooôpxa;  i/>/f?.  11  —  F x^ol^'It.^  ibid. 
c,  5.  Etc.  AiyivâTa;  3387,  8  (Hermione). 

Corinth.  kAS'.TÔAa;  3115  —  (VjAoïoa;  3119  d  —  AjT'.âoa;  ?6i6?. 
—  llof.)T£T':Xa;  3136;  —  Leucade  <h0.oxA£':oâ  lA  339  ==  S  3179 
(trouvé  à  Dodone),  cf  infra  gén.  masc;  —  Corcyre  'j-TipÉTa; 
3212,8,  cf  Acr9B  3241,  10;.  3242,  12;—  Thermœ  Himerseae 
TTO'.Y.Ta;  3249,  1.  Etc. 

Mégar.  ^UyaAo-oÀÎTa;  3003,  6  —TzXerrioL^  U£L9avop'oa;  3004,  6 
--  £J£py£Ta;  3005,  3  —  llaT-ioa;  3005,  15  —  NuaTa;  3008,  7  — 
ajAï.Tà;  3028,  5;  —  Cbalcédoine  Zwra;  3053,  6;  —  Byzance 
'OpôvTa;  '()A;^'.07:oA£':Ta;  3059,  3.  Etc. 

Crète  o'.xaTTâ;  L,  Gort.  1 35;  IH  15;  IX  21. 29. 32;  XI  47.  Etc. 

Mélos  E|;i£pv£Ta;  Del.  136  n.  2.  —  ï(.>xA£':oa;  137  n.  3. 

Théra  'Kpuà;  141  n.  3.  (»)        Apx/taycTa;  142  a. 

2.  —  Vocatif  masc.  —  Exemples  : 
Lacon.  Kpovioa  Del.  14.  Etc. 

Tbéocr.  ï'.uL'.yîoâ  VII  21.  50  —  Ajx-ioa  VII  27  —  IvjY.pE'oa 
XXIV  70  ~  Allcr/'va  XIV  10.  58.  65;  —  avec  à,  TjpiyxTa 
VIII  9  —  d'{>a;jLàTa  X  7  —  ir.vj.zlr.-i  X  54  —  KoiJiàTa  VII  83 
(à  la  fin  du  vers  V  9.  79.  138,  VII  89)  —  M£vàAxa  VIII  9  à  la 
fin  du  vers  ^Fritzsche  p.  307). 

3.  —  Nomi)L  fém.  —  Lacon.  -apxâOr.xa  Del.  10  b,  1  —  a  w^à 
32,  11.  15  —  àyaOà  T-jya  36, 1-2.  Etc. 

Héracl.  x£:j;aAà  1  36.  40  —  TJvOr.xa  I  94. 

Arg.  WoK'jTzzTZj.  Del.  56  —  llavapiTTa  64.  Etc. 

Tbéra  (-)/iap'jaâx//a  141  n.  5. 


(')  Gén.  lacon.  'EpjJiavo;  (='EpjJLâFwvo;)  Del.  5  —  dat.  messén. 
'Kp;jLav'.  Del.  47,  38.  71,  lacon.  'EpjJiiwvi  Le  Bas  1G7,  5,  mais    Epj/à 


Del.  29,  4. 


I 
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4.  —  Vocatif  f ('m.  —  L'auteur  de  l' Onristys  i[Théocr.  XXVII 
51])  fkit.  bref  l'a  de  x(oca  n). 

5. --  Gén.  ma^r.  voy.  p.  }t)  .  ---  La.  on.  A^o/^^xha  Del.  1  ~ 
A'^pcîoa  11  a,  5  -  >.y.a'^os,.:a  21,  4  -  Au.'ipaxuoTa  27,2  - 
33:  \\c'.TToxpT{oal.,p,,,^p,>^^ '^.,_^^^^^  N.y./^,  <|„>3^  ï(or^i{oa 
Ji:o':oa  OA-.;^T:'.âoa  T'.;aÔAa.  Etc.  Ce  génitif  se  maintient  jusqu'à 

repoque  impériale,  sauf  quelques  formes  vulgaires  ('A  vio'j  cm 
1463,  4  ;  lîcaT'»yj  1329,  5,  etc.)  que  note  Miillensiefen  p.  90. 

Héracl.     HcaxÀsioa-I  1.  165.  166  —     Hptôoa  I  114.  180  — 
«l^'.VT'Ia  I  44.  58.  69.  87.  92. 

Messén.  Mvacrit^ay/oa  Del.  46,  15  -  KpaT'.-Trioa  ib.  22. 

Arg.  'Ap'/cTO.a  48,  6  -  'AysAatoa  55,  2.  Etc. 

Corinth.  XFz^Mt.  71.  —  Corcyr.  'Apv.àoa  S  3189,  1.  Etc.  — 
lAacr/aFo  -3188,  1,  forme  qu'on  a  invoquée  à  l'appui  d'un 
génitif  '-oX'iTâFo  d'où  TToA'iTâo  -oXiTa,  est  pour  Blass  ad  1.  «  une 
«  dorisation»  du  génitif  épique  et  non  une  fonne  vraiment 
dialectale  »;  Hofimann  Alixt.  dial.  p.  65  en  note  :  «  Ex  Corcy- 
raeorum  genetivo  TAacr'.aFo  primarium  genetivi  suffixum  -Fo 
fuisse  nonnulli  viri  docti  non  recte  concluserunt.  Immo  gene- 
tivus  ÏAaT'.aFo  (nom.  ÏAaT'ia-;)  prodiit  ex  locativo  ÏAaT'.a-F'. 
non  aliter  atque  genetivus  Ucr.-Fo  ex  locativo  Uof.-Fi  (nom. 
M-;).  »  —  Anactorion  IlpoxÀcioa;  3175,  1,  gén.  masc.  en 
-a;  comme  mégar.  toO  «ï>àya;  3025,  19.  20,  toO  'Apa-ia;  ib.  22, 
nordthessal.   V.x'ia;,   \e-ua;  S  1329  I,  8.  18;  à  ce  gén.  en -a; 
répond  un  nomin.  en -â,  comme  «l>rAoxÀ£{oa  (voy.  supra), 
cf.  éléen  TcAETTa  lA  110,  9  -  Del.  258,  béot.  oAjaTT'.ovixa  S 
791  b,  10  et  Moysa  n:is,  1.  Cf.  Beclitel  S  3025,  19  note. 

Crète  o.xaTTà  L.  GorL  Y  35;  XI  49  -  xaosTrà  II  18  -  t.zv- 
ve-^Tà  Del.  122,  13;  127,  8-9  -  Tra^o^^Tà   132,  16  - 'Hpco{oa 
120,  7  —  I^Aajxia  i/;.  48  —  KAjasvioa  132,  54    -    Msvovrioa  r^O 
55;  i^u//.  1885  n.  8,  2  -  ïk'Mx  ib.  n.  11,  2  ~  Mowa  //>.  H,  H  J 

(')  Cf.  v^i^cpà  //mr/.  m  1^0,  o.ty6-.9.  IV  743,  Callim.  IV  215,  Bien 
XV  28,  xo'jpà  Callim.  III  72,  v^a-^à  A.xà  spavvà  Sapho.  Meyer  §  338. 


—  129  — 

llavTavop'oa  ib.  20,  7.  Cf.  Herforth  p.  254.  —  Bàoao  ^nZL  1885 
n.  25,  2  n'est  pas  dialectal;  A'.oTxoupi^oj  Del.  132,  2.  28,  cf. 
A'.OTxojpiOTjç  i^.  2,  'ATxAy,-',oowpoj  2-3,  A'.OTxojpioTjV  27  :  «  noli 
mirari  formas  non  Creticas  in  nominibus  virorum  non  Cre- 
tensium.  »  Cauer  ad  1.  —  Les  décrets  téiens  gravés  par  des 
lapicides  ioniens  ont  les  génitifs  Kw).(ÔTa  Del.  126,5 — toG 
-peTpejTà  llepoîxxa  123,  19;  125, 19.  Cf  supra  p.  82. 

Rhodes  'Ap'.Trwvoa  181, 101.  Etc. 

L'influence  analogique  des  thèmes  en  -e;  a  produit  les 
génitifs  BaT'Aeîoe'j;  CIG.  2513  (Cos)  —  2546  (Rhodes)  — 
ïat^'.âoej;  2534  (Rh.)  —  KaAA'ioj;  Ap'.Treîoejç  'Atijjlojç  IIoAiT£jç. 
Meyer  p.  336. 

Théocrite  'Aïoa  I  103  —  Bej/apwa  II  70  —  <ï>LXwvôa  IV  1  — 
AatxTiptàoa  rV  21  —  l'.^upTa  V  5.  72  —  KofxàTa  V  150  —  Uoku- 
[:iwTa  X  15.  Etc.  (Formes  homériques  :  A-jxaoviSao  I  126  — 
Aîoao  n  160  —  EûpwTao  XVIII  23). 

6.  —  Gén.  fém.  —  a  La  désinence  ordinaire  de  ce  cas  était 
'^es  ou  -*05  :  c'est  sans  doute-* es  qui,  contracté  avec  l'a  du 
thème,  a  donné  la  finale  as.  »  V.  Henry  Gram.  comp.^  p.  208. 

Lacon.  [àTijô  Tà^oe  rà;  TrâXa;  Del.  26,  7-8  —  yàç  xai  oUiaq 
(eyxTT.Tiv)  27,  12.  Etc. 

Crète  Ta;  ^jjiépaç  FexaarTa;  L.  (?or^  I  9.  30.  33  —  itpo  Sixa;  1 2 
—  avec  assimilation  (et  haplographie)  àvooxào(o)k  IX  34.  Etc. 

7.  —  i>af^/.  —  «  La  finale  -ay  (ou  -eyj  propre  au  datif  a  dû 
se  contracter  en  grec  avec  la  finale  a-  du  thème,  d'où  une 
terminaison  ây.  »  Henry  p.  207. 

Ex.  Théocrite  Ta  yOovla  'ExaTa  II 12—  2t|xf//{Sa  Vil  95.  Etc. 

8.  -  Locatif  :  lacon.  Beupia».  M.  27, 19  (ou  Bejpia  avec  Cauer 
Del.  17,  19?)  ;  —  crét.  AaTiTra'  BtUl.  1885  n.  8,  2  (ou  AaTiTia?). 

9.  —  Suffixe  -Oev  (.<  Ablatif  S"  »  Henry  p.  207)  :  crét. 
Aà7w[7:a]0£v  Bull.  1885  n.  8,  15.  16.  —  AiSùaOe  «  de  Lvbie  » 
Theocr.  I  24.  —  AwowvaOev  Pind.  Nem.  IV  53. 

10.  —  Accusatif  :  -v  =  m.  Ex.  lacon.  N'.xapyioav  Del.  21,  6  — 

14 
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NeapeTav  19,  3  —  (')[Ipax> Y.'oav  22,  5  —  tiot  ràv  TipaTav  TrâXav 
20, 11-13.  Etc. 

Mégar.  e'I;a£v  os  aJTfo»,  aTiXs'.ay  xal  aTjX'iay  xal  xarà  yày  xal 
xaTà  OâÂaTcrav  S  3003,  12-3.  Etc. 

Crét.  TÔv  oua^Tâv  />.  Gort.  I  10.  12.  22.  37,  etc.  — oeoaijivauévav 
II  13.  Etc. 

FlurieL 

11.  —  Nominatif  {').  Ex.  lacon.  Del.  12  :  TsyeàTa'.  A^'.vira'. 
lloTS'.oa'.àTa'.  Ai^-pax'.wTa'.  AsTcpeàTa'.  (-axai  si  Ton  accentue  à  la 
(lorienne). 

Héracl.  o'.axàT',a'.  I  20  —  Fs^axaT'.aL  I  20  —  -evTaxâT'.ai 
I  24.  Etc. 

12.  —  Génitif,  -àv  de  -iwv  -S.-twv,  -*<?ôm  étant  empnmté 
à  la  déclinaison  pronominale  (Meyer  §  373;  Henry  p.  210). 
Béot.  -aojv,  lesb.  -àv,  ion.  *-7.(.)v  -éwv,  att.  wv  (*yiopa(ov  yioptov, 
*Tia£(ov  T'.u(ôv).  —  Ex.  lacon.  Tàv  art.  Del.  17,  16  —  TpiTyA'av 
svaxoTLav  opa/j^àv  Miill.  51,  10  —  -oÀiTàv  Del.  27,  7  et  souv. 
(TToX'.aTàv  Z.  (?or^  X  35;  XI  14)  —  l^jOeaTav  M.  46;  52,  3  — 
TepovOpaTàv  48,  13  —  l^epovOpr.Tav  43,  1  —  HaXa|iLaTàv  42,  5  — 
TepovOpr.Twv  53,  2  a  la  désinence  de  la  xo',vt„  qui  est  constante 
depuis  le  I"  siècle  avant  J.-C. 

Héracl.  i-opoÔL^  I  17.  22  etc.  —  yjàv  II 13  —  éXaiàv  I  115  — 
xa'.vàv  II  11  ~  xaTao'.xàv  I  156  —  opiTrâv  I  165. 

Messén.  Del.  47  :  Upàv  opa/jjLàv  Txavàv  Tp'.axoT'.àv  etc. 

Crét.  à'jiepàv  L.  Gort.  VH  12;  I  25  —  êvxo'.wTàv  IX  35  — 
op-avoo'.xaTTàv  XII  27  (=  dp'^.)  etc. 


(*)  Meyer  §  357  :  «  Thèmes  en  -0-  et  en  -^J-  :  CirTro'.  yÂwTTa'.  oet- 
TTOTa'..  Cette  formation  par  -2,  qui  primitivement  n'appartenait  qu'au 
masc.  plnr.  des  pronoms  (to{  =  v.  ind.  ^ê)  a  été  transportée  en  grec 
(comme  en  latin,  en  slave,  en  lithuanien  et  en  celtique)  à  la  déclinaison 
des  noms  masculins,  et  de  là,  en  grec,  s'est  étendue  aussi  au  nom.  plur. 
des  féminins  en  -(h  tant  noms  que  prénoms.  De  là  aussi  la  brièveté 
de  rà  dans  -a»,  d'après  -oi.  »  —  V.  Henr}%  p.  209,  se  prononce  pour  la 
théorie  de  Brugmann  (KZ.  XXVII  199  ss.)  :  le  nom  plur.  en  -as  (de 
'(1  -\-  *  es)  remplacé  en  grec  et  en  latin  par  le  nomin.  du  duel. 
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7.TZ0   TX'.apav 


Pindar.  'AopaTT'.oàv  01.  II  49  —  £'j9jtJL5.àv  38  - 
Tirâv  ni  16  —  Tàv  xXe'.vâv  ÏJpaxOTTàv  VI  6  —   Mo'.iàv  VI  91 
(dor.  pur  McoTàv)  —  ào'.oàv  etc. 

Théocr.  Tàv  NjtjLtpàv  112  —  eJTiaTp'.oàv  XVIII  53,  etc. 

Archim.  Toaàv  xoz'j'^iy  â'^àv  eJOeiàv  ypajjLtjiàv  -Xejpàv. 

13.  —  Datif,  -a'.;  dévelo])pé  sans  doute  sur  l'analogie  de 
xà-o'.ç  ;  terminaison  ordinaire  de  Tattique,  de  l'arcadien,  du 
béotien  (sous  la  forme  -a;,  e'Jepysrr,;  etc.).  Les  datifs  en  -aiT». 
(analogiques  de  ceux  en  -o'.ti.)  n'appartiennent  pas  au  dorisme 
pur  et  sont  d'ailleurs  très  rares  en  épigra])liie  :  crét.  Ta'?; 
ha'.peia'.T'.v  Del.  121  c,  38.  d,  8 —  '.'v  'zt.'J'.  ttÉvts  (scil.  à;j.£pa'.;j 
Mus.  liai  II  p.  131  n.  1  .2,  1.  5;  —  corcyr.  p/ioFa^cr'.  S  3189,  3 
(inscr.  métrique). 

14.  — Accusatif.  —  ce  La  forme  indo-europ.  de  l'ace,  plur. 
était  -as  :  v.  ind.  àçvâs^  gotb.  gibôs.  L'analogie  des  masc.  en 
-ov;  a  modifié  cet  -f'/s  en  -âv;  (qui  en  protoliell.  déjà  devait 
s'abréger  en  -àv;)  ou  en  àvç;  de  là,  de  même  que  -w;  et  -o;  de 
-ov;,  de  même  -à;  et  à;.  »  Meyer  §  364. 

-AM  :  argien  ...av;  Tav;  S  3272,4  —  A''y'.va'!av;,  'AXe;avop£{av; 
(scil.  opayuiâvç)  fréquent  dans  3286  —  £]'J£[pyé]Tav;  3315,  14 
(Mycènes)  —  ...av;  TievTaxaT'iav;  3316,  3  (ib.)  —  àytôvo-av;  3317,  4 
(Némée).  Cf.  §  28  b. 

Cretois  Tàv;...T'.aàv;  L.  Gort.  I  47  —  oapxvàv;  II  9  — 
[cvx]ouoTàv;  IX  25  —  xaosTTav;  III  50,  VII  44,  VIII  14  — 
dréyav;  Tav;  IV  32  —  jjLO'ipy.v;  IV  41  ;  —  Tav;  Bergm.  23;  — 
-peTN'ejTav;  inscr.  crét.  du  Corj).  Inscr.  Attic.  II  547,  13;  — 
-ps'.yejTav;  CIG.  3058,4 —  xaTa;'iav;  Del.  132,23;  — T^Tav; 
Mus.  Ital.  Il  p.  190  ss.,  n.  82,  5  (Herfortb  p.  255); —  7:o).'!]Tav; 
Baunack  Stud.  1, 1,  p.  9,  n.  3  a,  5  —  ojvàTTav;  ib.  3  a  8.  —  Pas 
de  forme  en  -a;  de  substantifs  dans  la  L.  Gort.;  la  forme  Ta; 
de  l'article  se  révèle  sous  les  assimilations  Tao  oz  fl-jyaTspav; 
IV  41  et  TàO  0['j][(y)]aT£pa;  IV  47. 

Dans  l'épigrapbie  Cretoise,  l'accus.  en  -A2-  est  de  beaucoup 
le  plus  fréquent;  on  ne  peut  contrôler  la  quantité  de  l'a  (-à; 
correspondant  à  -o;  des  ace.  ])lur.  de  thèmes  en  -o  ?). 
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-aç.  —  Morsbach  (C.  Stud.  X  §  18)  relève  les  formes  où 
Théocrite  fait  brève  la  finale  :  a-JT^ç  III  2,  IV  2,  V  42  — 
Njpt^a;  IV  29  —  àvTOAa;  V  103  —   TxO.Xa;  V  121  —'Triera;  V 
146,  I  83,  IV  3  -  ejpa;  VI  32,  XV  65  -  xaXi;  VII  87,  X  38 
—  xa',vâç  X  35  —  p/va;  I  134  —  x^TTa;  V  136  —  Taç  III  3, 
V  64.  73.  109  —  TpwyoïTa;  (-o-.-  est  lesb.,  dor.  -w-).  —  Cette 
brièveté  de  la  finale  s'observe  chez  d'autres  poètes  : 
r.pàcrOrj  yl'.epo^,  tSA  rà;  Tpo-i;  Alem.  33, 
{^wpà;  àji  TrevTÔyx'.ov  Epicli.  5. 
Tàç  TiXe'jpàç  ol6>/  -ep  [:iaTi;  ^c/.  68. 
âoua;  âTtOTTjpîîJoae;  zVZ.  82. 
Tcapà  Tiayà;  aTreipova;  Stesicli.  5. 
xaXà;  wpaç  arojTa  Chelidonisrn,  pueror.  Rhod.  2. 
Elle  n'est  pas  exclusivement  dorienne  (Hésiode)  (*). 

§  36.  —  TJiènies  en  -o  (II'  décl.). 

Flexion  dorienne  (cf.  la  flexion  arcado-cypriote,  Hoffmann 
Gr.  Dial,  I§164). 


Nom. 

Voc. 

Gén. 

Dat. 

Loc. 

Ace. 


Sing. 

xiizoq     FépYov 
xaTie 

XOtTld) 

xÔlthùi 
xaTte».,  xÔLTzoï 
xàTTOv     Fépyov 


Plur. 
xàTcoi  (')  Fépya 

XOtTKOV 

XOtTCOtÇ 

xâTTOvç      Fépya 

xaTtwç 

xi-oç 


(*)  Le  sufBxe  -'fi  (instrumental  2e  de  Henry  p.  207)  est  employé  par 
Alcman  dans  fr.  59  :  MwTa,  A'.ô;  Oûyarep,  |  wpav'Ia'^».  X'.y'  âe{(TO|Jiai, 
souvenir  épique  à  coup  sûr,  bien  que  l'w  soit  dorien  (cf.  p.  65),  mais  ce 
vocatif,  noté  par  plusieurs  grammairiens  grecs  (cités  dans  Bergk  ad  1.), 
est  des  plus  remarquables. 

(*)  xàTiOL,  si  l'on  observe  les  règles  d'accentuation  détendues  par 
Ahrens.  Voy.  p.  30. 


Singulier, 

\^  —  Nominatif  masc.  fêm.  —  Exemples  :  lacon.  /itapo; 
\aGOv(L)vo;,  /i'.ap[o;]  'Ap!.a"aTÔoa{jLo;  Del.  9  —  h'Jié^  11  a,  5  — 
MôXo^po;  11  b,  8-9  —  SwÀo;  13,  5  —  y6[i.oç,  13,  7  —  Al'vt.toç  15, 1 

—  aJTo;  17,  8.  14.  20.  26.  32  —  'ExécpuXo;  19,  2  —  ï^opoç,  19,  5; 
21,  8;  22,  7.  Etc.  —  Nominatifs  rhotacisés  (cf  p.  84)  4>O.TiTop 
34,  1  —  Zeû^iTiTtop  36,  3  —  K>.£âvopop  36,  4  —  ^ouayop  36,  6. 

Héracl.  aXXoç  'ATieXXaro;  'Ap!.aT6oatJLo;  aTSxvo;  aÛTOç  àcpwvoç 
Aâv.|J^o;  AàjJiap'/o;  oeuTepoç  exaTTo;  £[jlj3oAo;  è'cpopoç  Oeoowpoç 
aea'.TOwtjLévo;  {JUTOwiâuievo;  v6{jlo<;  (')  1 123  ôdo-o;  1 159  irpwyyjo; 
(de*îîpo-eyyuo(;)  TÉTapTo;  TijJiap^oç  TpiTo;  uiiôXoyoç. 

Messén.  Del.  45  :  Tiuaio;  2  —  'Ov6|jLavopo;  7  —  [Ajat^àpsTo;  9 

—  7.x^j^rj^  20;  —  Del.  46  :  yjfjivaaiapyo;  XruLoç  2  —  'J7:o[y'j]|ava- 
T'iaoyoç  2-3  —  XapY,<7Îoaijioç  5  —  <ï>'.)vO;evo;  6  —  'ApiTT'.TiTio;  13 

—  'ApiaTÔ|JLayo<;  14  —  NeooatjLo;  15  —  KàXXtTîTioç  18  —  -w- 
ffTpaTOç  23. 

Argien  S  3260  :  paa]iop[y]ô[;  1  —  "AopaTio;  7  —  KXe-roç  9 

—  'ApioTOjjLayo;  10;  —  al'.'.oç  «  marin,  maritime  »  3261,  2  (cf. 
«pamphyl.  Ziik  S  1267,  5,  àopi'.wva  ^M.  8,  cypr.  ^/aTr.pav  60, 
3.  »  Prellwitz  ad  l.).  Etc. 

Corinth.  tiovtoç  3114,  2-3  —  "EFOeT[o;]  3119  d  —  Ilupf  ô;  ib.  h 

—  FwXaFo;  3132  —  FicpiTOç  3133—  qXjtoç.  ITepiQXùiAevoç  3135 

—  iTâvOo;  3136  —  'Acp'.àpT|Oç  3140  a  — 'A|JLcpiàpYio;  ib.h  (cf. 
Pind.  /5^/t.  VI  33)  —  H!:7:7raA<^tjLo<;  ih.  h  —  E'jFapyoç  3141  b  — 
AaoâjjiaFo;  3143  —  Oixoiooc;  3145.  —  Corcyr.  Trpo^evFo;  3188,  3. 

Mégar.  Aiovûtio;  'AvTicpiXoç  Mvâo-'iOeo;  Mévavopoç  3003  ss.  — 
Béowpo;  3010  ss.  (cf.  sur  6e-  =  Beo-  p.  54)  —  BoyveiTo;  3025, 
63  (*)  —  e'jvo'j;  3003  ss.  Etc. 


(*)  Mot  sicéliote  et  italiote,  désignant  une  monnaie,  et  d'où  les  Latins 
semblent  avoir  tiré  leur  nummus',  voy.  dans  Meister  C.  8fw^?..,  IV 
440  s.  les  textes  des  lexicographes  et  deux  fragments  d'Epicharme 
(92.  93Ahr.). 

(*)  et.  pour  le  premier  élément  BoxpLveoç  gén.  ib.  51,  BoxAS'ioa;  55, 
Boxp'ivTiç  64,  BoxXe'loa  78;  3027,  4,  SoyCkr,^  3028,  B;  «  Oo-  pour  Oeo- 


'I 
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Crète  doeXTTid;  (7:=(p)  L,  Oort.  Vm  41  ^  âXXcÎTp'.oç  HI 12.  Etc. 
Théocr.  xwpo;  1 47  —  wroXo;  I  87.  Etc. 

2.  —  iVbwm.  neutre.  —  Ex.  arg.  [tJ^^oiov  S  3267,  7;  etc. 
Théocr.  To  osjTepov  aOXov  I  3  —  ôwpov  I  9  —  o'ixT'Jov  I  40  — 

Tia'oiov  I  50.  Etc. 

3.  —  Vocatif  m,  f,  —  Ex.  lacon.  [Z]eO  'OXt^vîrie  Del.  14,  1-2; 
—  arg.  'AyâcTT'.-Tre  S  3308;  —  Théocr.  aiTioXe  1 1. 12  etc  — ' 
wyaOé  I  62.  78  etc.  ' 

4.  —  Génitif,  -w,  résultant  de  la  contraction  de  oo  après 
chute  de  Vi  médial  (épiq.  oKo=^o^>7yo,  cf.  sanscr.  -sya)  (');  lesb., 
béot.,  arcad.,  C3rpr.  -w  (voy.  supra  pp.  65-69). 

Lacon.  tw  Del.  17,  7.  23.  29;  30,  10.  37  —  tw  Ou5  24,  6  — 
aÛTw  17,  16. 17.  22.  23.  28.  29  (16.  22.  28  avec  sens  réfléchi)  — 
TaJTw  (=  Ta  ajTw)  22,  7  —  ya'.ao/w  17,  9  —  âpvjpuo  10  b,  2; 
11  a,  16;  b,  2  —  {'tt-w  17,  17.  23.  29  —  xo'.vw  30,  34  —  -o^mj 
îT;.  47  —  (TTpaTayw  ih.  36  —  «h'.Aayaûo  10  a,  1;  b,  1.  Plus  tard, 
V--OJ  vulgaire.  L'-co  reparaît  dans  les  inscr.  archaïsantes  de 
Tère  des  Antonins  :  âp'iTrw  36, 13  —  âyopavouw  ib.  12  —  TraTpo- 
vô^ao)  ih.  7  --  Aaio)  /^.  7  -  Tw  SepaTTw  ^6.  9  -  ropyiTrTiw  34,  4 
--  a>aT.Ta)  26.  2;  etc.  (Del.  37  :  Neur/^opo-j  —  érl  TraTpovd^uoj — 

Xwj'.VS'ixW  TO'j). 

Héracl.  'ATieXXaiw  I  95  —  'ATtoXXwviw  I  96  —  ;^':(o  1 50.  99  — 
Sàf^w  I  118  —  F'.xaT'.oeiw  II  j^assim  —  ywp'iw  II  110,  etc.,  voy. 
Meister  p.  394. 

Messén.  Tii^apyw  Del.  43,  2  —  44  :  7zo\i^u>  5  —  A^yuTiTO)  10 
—  'A[v]o[po]v':xw  12—  lioàvw  18  —  'lepwvùjjiw  20  —  RaU^-Trco 
24  —  'AXe^^TTTrw  26  (Del.  46  et  47  les  formes  vulgaires). 

aussi  sur  une  monnaie  de  l'époque  achéenne,  0OKA.  A  l'époque 
préachéenne  Oo-  pour  Geo-  ne  se  rencontre  pas  à  Mégare.  .)  Bechtel 
3025,  54. 

(')  «  Le  génitif  xâ-w  est  contracté  de  *  xaTioo.  La  forme  primitive 
était  ^xaTTO^o  :  xaTiôo.  Elle  fut  de  bonne  heure,  en  nord-achéen  [thés- 
salien  et  éolien],  changée  par  le  retrait  de  l'accent  en  *xa7ro'.o  = 
xaTTO'.o.  »  Hoffmann  Gr.  Dial  I  §  165. 
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Hermione  S  3398  a  :  MevY,T'!(.)  1  —  ^iùiiù  3.  11  —  'AaTwyw  9 

—  ïr.pajjiSw  14.  15  —  ih.  b  :  Mapyw  2  —  Mp.]Âw  6  —  'AyaLW  7 

—  A''v£Tio  9  —  Tps'jOw  10  —  ITs'.T'.vôd)  11  —  K)vr,T{7r-w  12  — 
'AT-aiûo  13  —  AauLOxp'iTw  16  —  1]t'//o)  17.  18  —  (naTt.|jLT,Xo'J 
a  20).  —  Dans  les  autres  inscriptions  d'Hermione,  -oj. 

Crét.  owXw  L.  Oort.  1 4.  8.  31  et  souv.  (att.  Zoukou)  —  éXs'jBspw 
18.28;  IV  11;  etc.  —  t(o  'ATxAaTruo  Del.  116,  6  —  âpyjpiw 
117,  5  —  'AvT'.ôyw  118,  3  —  tw  'Epjjiaiw  119,  3  —  'IjJiaXuo  ïT*.  4 

—  Xijjiâpw,  ApotjLTjiw  i^.  5.  Etc.  —  Les  inscriptions  du  IF  siècle 
av.  J.-C.  fournissent  de  nombreux  exemples  de  Fo'j  vulgaire. 

—  Les  lapicides  ioniens  font  suivre  d'un  \  le  gén.  en  -w  d?s 
décrets  téiens  dans  Tiepl  tw  yevéo-Oa'.  122,  8  —  xaTa^iw;  tw 
Oso)  124,  19  —  'A-oXaoootw  126,  4.  5  —  Tiapà  tw  oauLw  127,  3. 
Cf.  §  35,  5  (p.  129). 

Dans  les  autres  dialectes  doriens,  l'-o'j  apparaît  dès  l'emploi 
de  l'alphabet  ionien,  et,  quoique  l'alphabet  épichorique  ne 
distingue  pas  les  sons  o,  w,  o'j,  il  est  permis  de  conclure  que 
rO  des  inscriptions  archaïques  représente  la  terminaison  -o'j  : 

Argos  AHANOAOPO  AXOUOAOPO  EVPVXOPO  Eohl  lA  41 
=  Imag.  p.  56,  10  =  S  3270  (=  'AOavoowpou  'ATWTiootôpoj 
£'jpx/ôpoj)  —  TAPPEIO  IA42  =  Imag.  p.  56,  11  =  S  3271 
(=  Tipyeioj)  ;  —  Mycènes  TOIIEPOO^  lA  29  =  ima//.  p.  65 
S  3313  (=  TO'J  hr.piôo^). 

Égine  TENO  lA  354,  3  =  Imag.  p.  67,  3  =  S  3409  (=r/.vo'j) 

—  ErAEA()IA356  =  Jma^.  p.  67,5  =  83411  (='EyoT>j).  Etc. 
Pour  Mélos  et  Théra,  il  est  difficile  d'établir  si  la  termi- 
naison du  gén.  sing.,  dans  les  inscriptions  archaïques  (-0  à 
Mélos,  -()  portant  un  point  en  son  centre  à  Théra),  doit  se 
transcrire  -o'j,  comme  dans  les  monuments  plus  récents,  ou 
-w  ;  voy.  Cauer  Del.  pp.  89  et  90.  Exemples  : 

Mélos  (-)pa7j|jLâyo  to  MolUo  Del.  134,  1  —  'Avôpa7:6{j.7:G('j) 
135,  7  —  T£|jLpp'.âo(j)  136,  1  —  lIpo5â{jio('j)  ib.  5  —  Kuôi|JLo(u) 
137^  2  —  Aaï(r:paTo(u)  138  (IV*  s.). 

Théra  Kp'.T07r'jÂo(j)  141, 8  =  lA  442;  «  fortasse  hic  quoque, 


—  Ise- 
ut in  antiquissimis  titulis  Meliis,  -o  terminatio  statuenda 
est.  »  Cauer  ad  1.  —  r.oLo{\J)  143  —  Kp'.To.3o(y)Xo('j)  146,  6. 

Cyi'ène  conserve  assez  longtemps  Fw  :  Del.  151  'Ap'.Trwvùjjiw 
3  —  ^ï>0.ox(,j|Aw  4  —  KaXXÎTiTrw  0  —  E'Jpj7rroXé|jLw  7,  etc.  ;  152  a 
MeXavî-TTw  4,  'EpjTiTTTiw  5,  etc.;  153  'ATxXaTiw  1  —  tw  2  ('). 

Théocrite  :  «  Libronim  condicio  est  haec  :  o-j  :  w  =  15  :  70 
libri  meliores  vel  omnes;  fluctuant  libri  meliores  novies  et 
vicies.  Non  est  dubium  quin  w  ubique  restituendum  sit.  » 
Morsbach  Theocr.  I  p.  78. 

5.  —  Datif,  -w,  produit  de  la  contraction  de  la  finale  du 
thème  avec  la  désinence  primitive  -ay  ou  -ey  :  Ctittioi  = 
*  ekîvb-ay  ou  *  ekwo-ey. 

Dans  les  inscriptions  archaïques,  la  terminaison  du  datif 
est  naturellement  figurée  par  -01. 

A  l'exemple  de  Téléen  et  de  Tarcadien,  où  le  localif  (en  -oi) 
a  supplanté  le  datif  (en  -w.),  le  laconien,  dans  des  inscrip- 
tions assez  récentes  trouvées  à  Géronthrae,  a  aùjToi  M.  48,  14 
(a'jTw».  ib.  7)  —  év  tol  lepo»:  43,  37  -=  Del.  30. 

6.  —  Locatif  en  -e-.,  voy.  §  15  II  7  (p.  76).  —  Locatif  en  -l»i, 
§  15  rV  (p.  76  s.). 

Locatif  en  -oi  :  arg.  ETiLoaupoi  S  3342,  23; 

crét.  A'jTTot  Del.  117,  3;  Bull.  Corr.  Hell  1885,  n.  10,  19.  21 
--  iïkz-^ol  Del.  117,  11  —  AaTO':i20,  6. 13.  57  —  Kvwtoi  ib,  5. 12. 
33.  54.  57;  Mus.  Ital.  I  p.  145,  49;  —  précédé  de  prépos.  év 
IIp'.avTio'.  Del.  119,  3.  33  —  év  AiXo».  132,  47.  50  —  ItzI  Movr^inoi 
Bull.  1885,  n.  10,  19.  Herforth  p.  257  (L'accentuation  n'est 
pas  fixée;  Cauer  fait  périspomènes  certains  de  ces  locatifs, 
paroxytons  chez  d'autres  éditeurs). 

Pindare  ItOlio':  01.  II  55;  Isthm.  VI  21  —  WJm  Isthm.  VI 
51.  Etc. 
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7.  —  Suffixe  -Oev  {Ablatif  S'  de  Henry  p.  196)  :  arg.  K}opi^h6hv^ 
S  3263;  crét.  AaTÔOev  CIG.  3058,  25;  Del.  125,  28  —  Kv^croSev 
Bull.  1885,  n.  11,  12. 

8.  —  Sur  Vimtrumental  i"  ^en  -â)  de  Henry  p.  196,  voy. 
Adverbes,  infra  §  5-2. 

9.  —  Accusatif  -m,  d'où  -v  (susceptible  d'assimilation, 
comme  mégar.  xal  e'Iijiev  aJTÔjji  Trpôçevoy  xal  e-jepyÉTav  Ta;  ttoX'.o; 
S  3003, 10). 

Siu-  le  lacon.  tîv=  O'.ôv  Oeov  et  autres  exemples  de  -lv  =  -iov, 
voy.  §  37  A. 

Pluriel. 

10.  —  Nomin.  m.-f  —  Voy.  supra  p.  130  note,  et  Henry 
p.  200  s.  Ex.  :  lacon.  Del.  12  Aaxeoa'.jjiovw.  'A^avaCo'.  KooivO'.o». 
ïcx'jwv'.o'.  'Erioaûp'.o'.  'Epyo;jLév'.0'.(«)  (lAtii^ioi  Tpowâv.O'.  T'.p-^vrjioi 
Ky.'.oi  MâXioi  Tr.v'-oi  Nà^io'.  FaX/.ïo».  Aejxâo'.o'.  K-jOv.oi  Ï'/^v.ol  Etc. 

11.  —  Nom.-acc.  neutr.  -à.  abrégé  de  â,  par  influence  de 
l'a,  désinence  des  thèmes  consonantiques,  abrègement  proto- 
hellénique  d'ailleurs.  Meyer  §368;  Henry  p.  204. 

12.  —  Génitif  —  i-m.y^  =  * ékwôm^* éhvo-bmy  la  désinence 
primitive  -ôm  se  contractant  avec  l'o  du  thème. 

13.  —  Datif.  —  Ttitto'.;  est  phonétiquement  pour  *r7r7:wi;  = 
vieil  ind.  àçvâis^  proprement  forme  d'instrumental. 

-o'.T' ,  qui  est  la  vieille  forme  de  locatif,  est  rare  en  dorien 
épigraphique  :  lac.  AioTxwpo^T'.v  Del.  8,  1  (métr.)  —  crét.  tùv 
To^T-  lA  478,  4  —  To]rTL  vaGiTi  Mus.  Ital.  II  p.  190  n.  51,  2. 

14.  —  Accusatif  —  Désinence  :  -ns  (peut-être  très  ancien- 
nement-ms,  l's  pluralisant  l'ace,  sing.  Meyer  §  358  ;  Henry 
p.  201). 


(M  Le  gén.  épique  en -oio  se  rencontre   dans  les  inscriptions  mé- 
triques, comme  corcyr.  xaT'.yvr.TO'.o  S  3188,6  —  'ApâOOoio  3189,3.  Etc. 


(*)  D'Orchomène  en  Arcadie,  dont  'Epyot/£v6ç  est  le  nom  local,  donc 
primitif,  cf.  ED  sur  les  monnaies  S  1212;  Hoffmann  Or.  Dial.  I  §  17; 
le  nom  local  d'Orchomène  en  Béotie  était  aussi  'Epyo^jLevo;,  Meister 
Gr.  Dial  I  215. 

15 
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-v;  est  encore  argien  :  tôv;  jIov;  S  3301,  2  (Argos)  —  tov[(;] 
a)Ao[v;]  £]'j£[py£]Tav;  3315,  13-14  (Mycènes)  —  tÔv;  éxyôv]ov; 
ib.  14-15  —  Tov;  à[£'.  3316,  5  —  t]ôv;  ÊafjàTfav;  3318,  2  (Némée). 

et  Cretois  :  tôv;,  devant  voyelle  :  L.  Gort.  tovç  èXejOéoovç 
VII  7  —  TÔv;  £ypa|jL|jL£vov;  XII  30  —  tÔvç  eTTipaXXôvrav;  IX  1  ; 
X  47  —  Tovc;<<;>  é7:i,3aXVJvTav;  VII  9;  —  tÔv;  £v  AâXo'.  Del. 
132,  47;  —  TÔv;  'Iapa-'jTv{ov[ç  Bergm.  1 1  ;  —  devant  consonne: 
TÔ]v;  [jLaTpwav;  L.  Gort.  IX  4  —  tov;  txa'.TÛpav;  IX  39;  fragm. 
B,  13;  —  Bergm.  28;  —  Bull  1885,  n.  8,  17.  18  (cf.  infra);  — 
Mus.  Ital.  II  p.  190  ss.  n.  82,  5;  —  Baunack  Stud.  I  1,  p.  9  s., 
n.  3  a,  5.  7.  8;  b.  8; 

puis  L.  Gort.  (-ovç  et  -01  coexistent;  la  distinction  primi- 
tive, qui  plaçait  -ovç  devant  les  mots  à  initiale  vocalique, 
-OX  devant  les  autres,  n'est  plus  observée)  Tav;  iTcAÔov;  (') 
T[i]{jLàv;  I  47  —  ou  '  ooEÀovç  •  6pxiwT£pav  II  15  —  TO'jTOv;  exev 
V  27  (toutw;  âvaO.V/jOai  V  24)  —  oaT'.ojjiÉvo'.o  ok  xpr.îjiaTa  jjLaiTij- 
pav;  TiaprjuLev  opojJiÉav;  AEjOipov;  Tpî'.v;  r,  irX'iav;  V  50-54  — 
xapTepov;  Tjijiev  VI  45  ;  VIII  43  —  tov;  iXejOipov;  £X£v  VII  8  — 
tov;  ÊypatjLijLÉvov;  Ta  XII  30;  —  'Iapa7:'jTV'Iov[;  Bergm.  11  — 
xôJptjLov;  ïb.  41;  —  'Pwxiov;  Del.  127,  3-4  —  ajTÔv;  ih,  6;  — 
Tjyx£xX£'.[jL£vov;  Corp.  Inscr.  Ait.  II  547,  12;  —  l'opTJViov;  BulL 
Corr.  Hell.  1885  n.  8, 12  —  tôv;  v6|jlov;  tov;  FfixaTepr,  xeijjLÉvov; 
ih.  8,  18  —  8e]ôv;  ih.  n.  9;  —  âFTov;  Mus.  Ital.  Il  p.  163  n.  3,  2 
—  ot]xaîov;  ib.  p.  173  n.  2,  18. 

-w;  :  lacon.  tw;  Del.  10  a,  7  —  A^yivatw;  11  a,  9  —  '^T,Xia); 
(=  1000)  11  a,  11.  12.  19,  22  —  jjLeo'^jLvu);  11  a,  19  —  éyyovw; 
30,  27  —  7ipo;£vw;  30,  27  ;  31,  2.  5  —  aÙTw;  30,  1 1  ;  31,  3.  5.  Les 
inscriptions  postérieures  au  IIP  siècle  ont  la  terminaison 
vulgaire  -ol>;.  Cf.  Mûllensiefen  p.  94. 


(')  iTiÀÔo;  adj.  est  traité  comme  un  composé  et  n'a  pas  de  forme 
féminine;  cf.  Tav  àTiXôov  TitjLâv  II 49.  —  Dans  la  Loi  de  Gortyne  encore 
6  )vâo;  «  pierre  <  (=  Àâ;)  fléchit  comme  les  thèmes  en  -o  :  OLTzh  Tw  Xàw 
X  36;  -  owXo;  y  est  traité  comme  un  adjectif  à  trois  terminaisons  : 
5o)Xav  II  11.  16  —  ow)v'(a)  r,,a6v  Ta  Tsxva  VII  3,  owXa  TExva  VII  5. 


Héracl.  âXXâXw;  I  85  —  cTaXw;  I  59  etc.  —  lapw;  I  8  etc.  — 
vôuw;  1 123  —  o^Lo;,  I  53  etc.  —  tiÔ;  I  8  etc. —  '/(ôpw;  1 8  et  souv. 

Messén.  Del.  45  tw[;]  5  —  àAAjdcAto;  12  —  MEo-Taviw;  xal 
AiTwXw;  20  —  Oeo);  24.  Plus  tard  -o^jc,  (Del.  47). 

On  discute  le  point  de  savoir  si  TOi)  des  inscriptions  Cre- 
toises archaïques  et  en  particulier  de  la  Loi  de  Gortyne  doit 
être  transcrit  par  to!);  (Comparetti,  Baunack,  al.)  ou  par  t6;, 
admis  par  d'autres  éditeurs,  par  Gust.  Meyer  et  défendu  par 
Herfortli  p.  256.  Les  accusatifs  en  -o;  sont  en  effet  très 
fréquents  dans  les  inscriptions  plus  récentes  de  la  Crète  {-o'j^ 
dans  les  décrets  téiens  et  les  monuments  envahis  pa.  la 
wiiYf).  Si  nous  posons  TOX  ==  t(Ô;,  nous  aurons  L.  G.  tw; 
xaoerrâv;  III  50;  VII  43;  VIII  14  (')  —  tôj;  [xaiTupav;  III  51  ; 
IV  8  —  Tw;  ijiev  jI'jv;  IV  39  —  tw;  Ta;  TraTpwïwxo)  ;  —  à  noter 
l'assimilation  opx'.wTÉpwo  o'  r.tjLev  tw;  xaoeTTav;  III  50. 

Hermione  ttoC  (=  Tipo;)  Tto;  e...  S  3385,  19. 

Alcman  :  acieTÉpto;  t-Trco;  3  —  (toÙ;  tsxe  8, 1) —  vô|j.ti);  67,  1  — 
Tw;  âptoTO);  23, 11.  «  Quamquam  codicum  scriptura3  non  mul- 
tum  confidendum  esse  apparet.  Nam  utrum  Alcman  re  vera 
longam  vocalem  (to);)  an  nasalem  ante  sigma  (tov;)  pronun- 
tiaverit,  quis  est  qui  dijudicare  audeat  ?  »  Hoffmann  Mixt. 
Dial.  p.  63. 

Théocrite  :  les  meilleurs  manuscrits  ou  tous  ont  23  fois  -w; 
pour  deux  fois  '0'jç,\  dans  13  cas  il  y  a  incertitude  dans  les 
mss.  les  plus  autorisés.  Morsbach  I  p.  38.  (Sur  -o;  voy.  infra.) 

-o;.  (Des  exemples  en  arcadien,  en  thessalien,  en  delphien.) 
Argien  c;  tô;  aJAÔ;  S  3362,  42  (Trézène;  «  cvs  est  surprenant; 
faudrait-il  reporter  l'inscription  à  l'époque  du  passage  à 
l'alphabet  ionien  et  lire  to'j;  a'jXoû;  ?  »  Prellwitz  ad  1.) 

Crét.To;  Kjp^jàvTa;  Del.  116,  14  — Oeô;  116,  15;  117,  15.21— 


(*)  Bannaok  p.  24  :  «  L'accusatif  de  l'article  est  tw;  devant  des 
consonnes,  TOv;,  Tav;  devant  des  voyelles.  »  Il  regarde  tov;  ijia'.T'jpav; 
IX  39  et  [t6]v;  uaTpwav;  IX  4  comme  des  inconséquences. 
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t6;  t£  Oeô;  tg;  wfzoTa  116,  23  —  xacTiô;  ib.  24  —  to;  t6  ^eô;  iXeo; 
r.t^ev  zè.  26  —  tÔ;  OsÔ;  117, 18.  24  —  tÔç  Oeô;  Uso;  r.usv  117,  18. 
24-5  —  TÔ;  xÔTuo;  118,  7  —  to;  -pecr^SJTà;  27>.  13.  14  —119 
(fin  du  m*  s.)  :  wvojjlévo;  15  —  oave-.^ouÉvo;  15  —  xjpw;  r,|jiev 
xaTà  TÔ;...  >^6[io^  16-7  —  xaTa  tÔ;  voijlo;  tÔ;  exaTepr,  xe'.fjiÉvoç  20. 
26.  28  et  Mîis.  Ital  I  p.  144,  41)  —  tô;  xap-o;  23  —  xaTa  tÔ; 
avopa;  tÔç  epTTOVTa;  55  —  tÔç  éyyûo;  61  ;  —  121  :  à  côté  de 
TcoTaaoj;  xal  Geoûç  a,  35,  de  Apr^pioj;  Kvwt'oj;  etc.,  on  a  toç 
a-jTo;  Geo'J;  c  9  —  tÔ;  xÔt^ulo;  132,  9  —  tÔ;  xaXô;  xà^'aGô;  /è 
21.22(tov;iô.  47)etc. 

Théra  Del.  148  :  to;  âvop'.âvta;  a  13.  16  —  ^TT'.tjLr.vîoç  b  34  ~- 
To;  ix  TO'jTwv  yevof^évo;  xal  TiapaytvotjLsvo;  é;  tô  xolveiov  Xe'.TOJoyév, 
yevouÉvo;...  d  29-31  —  xaTa  t6;  v6|jlo;  e  1.  21.  33;  g  5-6.  24; 
h  14  —  TÔ;  owpeàv  oe/otAsvoç  e  15  —  (rrecpâvoç  f  1.  9  —  to;  f  17 
—  TÔ<;  Te  S7ri|XT.v{o<;  f  28.  29  —  àvopa;  ôto;  xa  oô^s»,  g  32  —  éîrl 
Toç  TjXAoyoç  h  33-4. 

CyrèneDel.  153  :  è'ç  ts  tôç  xoivô;  eyepy[éTaç]  'Pwtjiaio;  4-5  — 
[tJoç  lapé;  6  —  ttotI  to;  ^efo;  6. 

Astyp.  [to;  xaXo;  xal  âya]eô;  S  3462,  3. 

Cos  Del.  161  :  o'jTeTriyvwTTo;  r.tjLev  t6;  âvayevoatjLfjLévo;  8-9 

To;  jASTsyovTa;  19  —  tô;  fjikv  évoàtjLo;  àpçauevo;  20-1  —  to;  Se 
àTiooâtxo;  24-5  —  ttotI  to;  varoîa;  éçayeuuevo;  30-2  —  tô; 
âTioypa^J^aîaevo;  69-70  —  âvayeypaujjLevo;  78  —  tô[;  â7:o]ypayo- 
ixsvo;  82-3  —  to;  i7:['.;ii]aÂXoa£vo;  89-90  —  [TTojTavaypacpojjiévoç 
99;  —  162  :  TrpoO'jaoTÉpo;  a-JTÔ;  18—  ttotI  to;  Geo;  23  —  [a-JjTd; 
24-5;  —  163  :  tô;  àyaOô;  8  —  tioJtI  tô;  Oeô;  9  —  tiot'  ajTÔ;  9  — 
(t:ot'  a-JToJ;  15)  —  -apà  tÔ;  vôpio;  [t]Ô;  -aTpîo;  18-9;  —  164  : 
TÔ;  cp'jXeTa;  4. 

Théocrite  :  le  mètre  veut  -o;  :  7:ap9évo;  I  90,  Ajxo;  IV  11, 
ôi5'j|^aTÔxo;  V  84,  AÛxo;  V  106,  âuLTîéAo;  V  109,  oaTuxipxo;  V  112^ 
xavOâpo;  V  114;  le  mètre  veut  -w;  :  oyjaAuiw;  I  88,  oe^uw;  I 
117,  TaXâpw;  VIII  70,  tw;  X  34,  ttÔxw;  XV  20,  /pr.TULfô;  XV 
63.  Morsbach  Theocr.  II  (C.  Stud,  X,  p.  7). 

Callim.  i^y.io:,  VI  35.  —  L'existence  de  -o;  dans  Pindare 
n'est  pas  établie;  cf.  Peter  Pindar.  p.  35. 


c(  Le  type  à  voyelle  brève  tô;  6eô;,  etc.,  dit  Henry  p.  201, 
vient  des  positions  syntactiques  où  le  v  tombait  sans  allon- 
gement compensatoire,  v.  g.  tô;  Geô;  <T£[^oua',,  mais  <Té,3o|^a!. 
TÔ;  Oeo'j;,  puis  s'est  étendu  par  analogie  à  d'autres  positions.  » 

§  37.  —  A.  —  Thèmes  en  -•.. 

Flexion  dorienne  (cf.  la  flexion  arcado-cypriote,  Hoffmann 
Or,  Dial  I  §  189)  : 


Sing. 

Plur. 

Nom. 

ttÔX».; 

710  A ',e; 

Gén. 

tcÔAlo; 

TroXîwv 

Dat. 

TTÔAi 

*  TlÔXlTl 

Ace. 

TIÔA'.V 

*  7iÔA'.-v; 

Tpi'.v;  (crét.) 

TiôX'.a; 

Tpt;      (héracl.) 

Singulier. 

1.  _  Oénitif.  —  Les  deux  flexions,  qui  paraissent  corres- 
pondre respectivement  à  la  longueur  (type  ttôXî-;,  cf  ttoaI-tt,;) 
ou  à  la  brévité  primitive  de  la  finale  (type  TiôXt-;),  se  sont 
confondues  :  *  -ÔM-  devait  faire  au  gén.  *  7ioX".?/-o;,  par 
dédoublement  de  VI  en  voyelle  et  semi- voyelle  devant  une 
désinence  commençant  par  une  voyelle,  d'où  ttôXio;,  par 
chute  de  la  semi- voyelle  ;  tS/X-  faisait  *7:ô>,ê?/-o;,  ey  étant  la 
forme  normale  devant  les  désinences  à  initiale  vocalique, 
puis  -ÔAeo;.  Cf.  Henry  §  214;  Meyer  §  340;  Brugmann  Vergl. 
Oramm.  II  p.  574  s.  (')  —  Le  dorisme  (avec  le  lesbien,  le 
béotien,  le  thessalien,  l'éléen,  l'arcadien  [titôX'.o;])  a  généra- 
lisé la  finale  -'.o;.   Ainsi  :  lacou.  -ÔAio;  Del.  30,  32;  M.  53,  5 


(♦)  Brugmann  (p.  575)  préfère  voir  dans  l'att.  O'fzo^^  '.puTEO;,  TiôXeo; 
(•-£o;  de  •-efj.)-©;)  l'influence  analogique  de  -e{fyo^  des  thèmes  en  -m. 
—  L'att.  7:0 Aew;  est  issu  par  métathèse  quantitative  de  l'homér. 
7:ô).r,o;,  né  lui-même  du  locatif  tcoAti».. 


il 
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(7r6).£o;  Del.  27,  9;  M.  48,  12;  50,  36;  51,  2.  47.  etc.  est  une 
forme  de  la  xoivr.  ;  —  r.olzio^  Del.  31,  4;  M.  51,  21.  33.  56.  etc., 
mcrrewç  Del.  32,  6;  les  trois  formes  dans  Mullensiefen  n.  51 1 
cf.  Miillens.  p.  1 00). 
héracl.  tiôX'.o;  I  64.  70.  112.  152.  158:  Il  13. 
arg.  TToXio;  S  3288,  6.  9  -  INâ;B'.o;  3315,  7  -  TrepirrâTio;; 
3325,  24  --  êvxajT'.o;  ib.  51  —  àTro^syâciT'o;  3362,  24.  25  (cf. 
p.  101  in  fine)  —  ép^aâarTio;  ib.  41  —  iTroTTOjJLWT'.oç  ib.  44.  Etc. 
(SÛTÊOx;  3293,  11-12;  —  ttoàt.o;  3342, 14  (inscr.  métrique  d'Épi- 
daure),  cf.  Tiokr^i  ib.  71,  CIG  1167,  8). 

corcyr.  Mei^'.o^  3190  —  ttôXioç  3201,  2;  3202,  4;  3203,  3.  Etc. 
crét.  (Herforth  p.  263  s.)  tcoXio;  Del.  120,  1  ;  123,  10.  28.  35. 
42;  124,  10;  125,  10.  30;  128,  12;  130,  4,  etc.  -  xaOïepwTio; 
CIG.  3052,  32;  Le  Bas  73,  9;  76,  12.  27  —  aUsTio;  Le  Bas  76, 
25—  âvaOécTLo;  Del.  ]32,  53  —  TraTtoç  ib.  12l'b,  18  —  TrepiTri- 
<i\o<iBidL  Corr.  HelL  1885  n.  11,  5  —  TiapaxXr.Twç  ib.  21  — 
xT.peuorio;  L.  Gort.  Il  53  —  oa^T'.o;  IV  25  —  O'.pV.crio;  IX  36  — 
SiàÀTioç  Mus.  Ital  II  p.  131,  n.  1.  2,  8. 

TcôXeo;  p.  ex.  Del.  120,  44.  48.  49;  122,  4.  9;   127,  7. 14;   132, 
S2,'i0;  Bull.  1885  n.  11,29. 
Tzokeu)^  Del.  121  b,  25;  Bull.  1885  n.  11,  12-13  et  ailleurs. 
Astyp.  TidX'.oç  S  3470,  6. 
Carpathos  oia^ÉT'.o;  Del.  171,  7. 

Ehodes  Trpà^'.oc;  176,  7  —  ttoX-o;  177,  15.  18;  181,  61.  63.  etc. 
—  xaTapàcrioç  177,  17  —  crjvTa^'.o;  181,  95.  Etc. 

2.  Datif.  —  La  désinence  locative  -».  s'ajoute  à  tous  les 
thèmes,  qui  revêtent  la  forme  en  -i  :  •t:ôA'-l,  d'où  t.6\1,  qui 
est  aussi  lesbien  (Meister  Or.  Dial  I  72. 156),  béotien  (id.  ibid. 
269),  arcadien  (t:tôàI),  ionien  (.Hérodote)  et  homérique.  Brug- 
mann  cependant  (  Vergl.  Oramm.  U  §  266)  estime  que  ^^ÔltI  ne 
provient  pas  de  la  contraction  de  *3aT'.-i,  qu'il  est  difficile 
d'admettre  en  présence  de  xii  ;  il  croit  au  maintien  de  la 
terminaison  indo-eur.  -ï, 
Lacon.  nok'.  Del.  30,  18  —  év  'Upr.ôli  CIG.  1495,  11;  puis 


l'hellénistique  TrÔAei  («  avec  £  repris  des  autres  cas  »,  Meyer 
ij  848  —  «  =  Tjjlîï  (homér.)  =-  *  -iX^y-i  »  Henry  p.  243)  Del. 
27,21;  M.  48,  9  etc. 

héracl.  tJj\\  I  157. 

arg.  TTsp'.TTâTi  S  3325,  6  —  t.6\\  3340,  77  (tioXe!.  fréquent, 
p.  ex.  3364  b,  2.  16). 

corcyr.  Ajyoâu».  3198,  3-4  —  ïyivojpt.  ib.  22. 

crét.  -ÔX.  L.Oort  IV 32;  VII12;  Del.  118,2;  120,10.11. 
32,  etc.  {tzôXv.  119,  45.  46.  72.  73;  etc.  Tiapejpecrei  120,  30  — 
-poa'.péaei  132,  30).  Herforth  p.  263. 
'  Épidaure  S  3342,  71  (métr.)  TioXr/.  (et  CIG.  1 167,  8)  ;  cf  hom. 
T.okrii  11  m  50,  Tyrt.  12,  15,  une  inscr.  d'Iasos  (IV«  s.),  l'att. 
épigr.  t:ô)vT/.  et  âxpo-ÔÂT/..  Au  locatif  primitif  t^ôXt^  =  véd. 
(tfjna  (de  agni-  «  feu  »)  s'est  ajoutée  la  désinence  locative 
ordinaire  -i.  Meyer  §  348.  Brugmann  Vergl.  Oramm.  §  260. 

3.  —  Accusatif,  -v  =  m.  Lacon.  (xâviv  Del.  8,  2  (=  p,vt.v,  cf. 

lliad  II). 

arg.  TioA'.v  S  3289,  3  —  TiepiTTaTiv  3325,  13  —  evxajT'.v  ib.  31 
—  à).iv(nv  ib.  39  (de  àXivw  =  éitaXeicpw)  —  xoviaTiv  ih,  39  — 
o'.aTT'jXwTiv  ïb.  47  —  orptoo-iv  i6.  53-4.  Etc. 

crét.  oaiTiv  L.  Oort.  V  47  —  avTiavTiv  X  33. 

4.  —  Nominatif  —  Crét.  ttôX'.ê;  Del.  l"  éd.  40,  14  —  TpÉe; 
/>.  (7or^.  IX  48  (cf  §  40). 

Rhod.  TipuTâvie;  181,  91. 

Épicharme  uâvTt.e;  5  —  TpTjOTie;  30.  —  Lysistr.  7rpL»TàvLe; 
981.  _  Thucyd.  TiôX'.e;  V  77.  79  (Cf  éléen,  Hérodt.,  Hom.). 

Tpiç  héracl.  1 23.  40  ;  II  33.  35.  40.  89,  est  l'accusatif  employé 
en  fonction  de  nominatif  (cf  §  40). 

Puis  les  formes  communes,  comme  crét.  ttoXeiç  CIG.  2557  b, 

20  (de  '  7îô>.e(0e;). 

5.  _  Oénitif  —  Crét.  tioàiwv  Le  Bas  76,  46;  77,36;  arg. 
S  3386,  20  (Hermione);  cf  lesb.,  Hérodt.,  Hom. 


'% 
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Rhod.  ojvaaûov  181,  61. 

Astyp.  Tip'jTavîwv  S  3463,  1  ;   CIG.  2484   (=-  Dittenberger 
Sylloge  338). 
Archiin.  ÙTzoÔeTiwv  Aren. 

Puis  les  formes  vulgaires,  comme  crét.  -ô).£(ov  (de  -oAei-) 
Del.  119,52  et  ailleurs,  avec  recul  de  l'accent  d'après  ttôXeo);. 
6.  —  Datif.  —  Hypothétique  -ôa-t».  (Hérodt.),  puis  l'hellé- 
nistique -ôlii^,  d'après  les  cas  tirés  du  thème  -o^.e^-,  p.  ex. 
crét.  CIG.  2554,  84.  217;  2557  b,  7  et  ailleurs  —  rhod.  ojvâaeTi 
Del.  181,  49  —  Carpathos  ry,xHiizi\  171,  14  —  arg.  7:ô).£T'.v  S 
3386,  30-1  (Hermione).  {tzoIUii^.  Thuc.  V  77.  79\ 
Messén.  7ioA£o[l;  Del.  45, 18.  Cf.  §  38,  5. 
1.  — Accusatif.  —  Forme  primitive  :  *7:ÔM-v;.  Crét.  toÎ'.v; 
L.  Gort.  Y  54;  Mus.  Ital.  Il  p.  171  n.  2,  8.  Voy.  §  40. 
Héracl.  -zf.i;  (de  Toi-v;)  I  144. 

Au  lieu  de  TtôA»  ;  (Hérodt.),  crét.  TrÔA'.aç  Del.  1 29, 5  ;  Thuc.  V  77. 
Corcyr.  xpi^ia;  S  3206,  120.  —  i-ooeî^'.a;  Archim.  Aren. 
Les  formes  vulgaires  (nomin.  en  fonction  d'accus.)  :  crét. 
TTOÂei;  Del.  120,  1;  Tipi^e».;  CIG.  2554,  200;  o'.aAJTS'.;  3047,  16  — 
arg.  ttôXê'.;  CIG.  1118,  6. 

Baunack  supplée  tàv;  Tiô/.avc;  Stud.  I,  1,  p.  10,  n.  3  a,  9 
(crét.).  Cf.  §  38. 

8.  —  L'identité  du  nomin.  sing.  a  entraîné  dans  cette 
flexion  de  nombreux  thèmes  terminés  en  -'.o,  -'.t  (on  connaît 
les  ace.  sing.  /apiv,  oriv,  epiv,  avaXx'.v,  '^ûXotî'.v,  yXavxtoTr'.v  à 
côté  de  yâp'.Ta,  oii'.oa,  ep'.oa,  àvaXxioa,  '^'jXÔTr'.oa,  yXajxwTTioa). 
Ainsi  lac.  AipaT».  dat.  Del.  6;  M.  24;  messén.  Le  Bas  311 
(At|xvâT'.oo;  mess..  Le  Bas  298.  299.  300.  311)  —  arg.  'ApTâ|ji'. 
S  3283,  et  lac.  Arch.  Zeit.  1882,  p.  146  —  messén.  loiwT-.eç  Del. 
47, 17  {(oiijiv.^,  '.ooç,  f„  pW?;ato)  — lac,  dans  des  inscr.  récentes, 
cpiXoTraTpiv  (et  Anaphé  S  3443.  3444),  e-Jepy^T'.v,  "EXtii  voc, 
Brjpt  voc;  cf.  MuUensiefen  p.  100  s.  —  corcyr.  Auyôot|jit 
I/ivo-jp'.  S  3198,  3-4.  22  —  Pindar.  Ilip'.o;  Pyth.  VI  33  (et 
Anaphé  S  3447),  Bst-.o;  01 IX  32,  etc.  —  Ahrens  DD.  p.  232  s.; 
Baunack  C.  Stud.  X,  127;  Meyer  §  321. 
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9.  —  Les  Doriens,  modifiant  la  finale  de  noms  propres  -'.aç 
en  -'.;,  ont  créé  les  nomin.  "^Ay».;  lac.  (='Ayîaç),  <I>{vt'.;  Pind. 
01.  VI  22  (=  <î>ivT'ia;),  A'jt».;  (=  A'JTÎa;),  Aerv.ç  (=  Aeiviaç, 
cf.  corinth.  AFs'.via  gén.),  iltoT».;  Acrae  S  3243,  7,  etc.,  d'où 
les  génitifs  Ajt'.o;,  Aeivio;  Pind.  Nem.  VIII  16,  i^wTio; 
Acrae  S  3239,  9;  3240,  6.  8.  9;  3241,  13.  Etc.  Cf  Ahrens  DD. 
]).  233. 

10.  —  Lacon.  tôv  tIv  '^écwv  M.  55  a,  51  (=  Del.  33);  55  c,  55 
=  TGV  T'.ôv  zizur^,  cf.  7'.oz6^o^  M.  55  b,  57.  De  ce  thème  tî.-  ou 
TS'.-,  les  noms  ju'Opres  X'.oixTa;,  liTSiuio;,  XiijLY.or,;,  etc.  (voy. 
p.  98).  —  o'^o-oi;  M.  55  c,  60  =  o'J^o-o'.ô;.  —  Aaijtâpiv  Le  Bas 
276,  Tei;jiâp£t.v  (=  ÏLuiâp'.v  de  ïitjiâp'.ov)  278  a.  Miillc'.^.siefen 
p.  101.  —  Carpathos  'ApTÉiJi'.v  S  3599,  5.  6  (='ApT£!jLt.ov). 

B.  —  Thèmes  en  -j. 

Les  thèmes  en  -^7  ne  subissent  pas  d'apophonie  :  iyjfj-^ 
[Theocr.]  XXI  54  r/OO-v  ih.  49.  63.  66  '//O-j-oc;  ib.  6;  V~j  s'abrège 
devant  une  désinence  à  initiale  vocalique.  L'accus.  'lyhùoL 
[Theocr.]  XXI  45  est  hystérogène  (cf.  o'^yjT.  Appien,  vr.oja 
(^uint.  Smyru.,  [jorp-ja  Euphorion,  ja  d'une  inscr.  de  Céos). 
Meyer  §  331.  —  La  voyelle  s'abrège  dans  l'accus.  iTy-jv  Pind. 
AVm.  XI31. 

Les  thèmes  en  -'j  présentent,  devant  la  voyelle  initiale 
d'une  désinence,  une  forme  plus  pleine,  soit  T.iyvj-.  —  Les 
adjectifs  en  -'j;  sont  formés  de  thèmes  en  -'j.  —  Quelques 
exemples  : 

Sing.  Nomiîi.  —  Lacon.  H  ViVï  Kôhl  lA  54  =  Del.  4.  C'est 
le  seul  exemple  du  thème  h'jvj-  (=  sit-yu^  Baunack  Oort.  p.  71) 
dans  des  inscr.  laconiennes.  Partout  ailleurs,  les  formes 
tirées  du  thème  en  -o  :  /rj'.oç  Del.  11,5  —  toI  uioî  10  a,  4  — 
'jÔç  m.  56,  9.  10^16.  al.,  6ov  jwl  boi,  et  dans  les  inscr.  de  basse 
époque  les  formes  vulg.  'jIo;  ulov  uloO  twv  'jIwv.  MuUensiefen 
p.  99.  Voy.  Baunack  C.  Stud.  X  HO  —  arg.  MOç  S  3266  a,  5 

^6 


'I 
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(proprement  thème  sigmatique;  la  chute  du  t  intervocal 
(gén.  |^'j(<t)o(;,  en  lat.  mûris  de  'musis)  lui  a  donné  une  flexion 

semblable  à  celle  des  thèmes  en  -0)  —  corinth.  fi/j^  3139 

crét.  jIjç  L.  Gort.lX  40;  X  15,  •jIJ<i>ç  XII  17  —  Théocr. 
a  T^LTj;  I  1,  T:p£C7,3'j;  I  41,  otTicpOç  XV  14.  15,  etc.;  neutre  ioù 
11.2,  paeù  I  27,  vAjxÛ  III  54,  etc. 

Vocatif,  —  (L  x'jÔL'/ry^p'j  vj|jL'^a  Théocr.  III  18-9  —  Aâ^aTep 
-oÀ'jTTayj  X  42. 

G^émïi/:  —  Crét.  jUo;  L.G.YlS;  —  "OOojo;  Théocr.  III 43; 
opjô;  V  117. 

2)a^^/.  ~  Arg.  'jUC  S  3297,  2;  Le  Bas  146  a,  3  —  àoÉi  Théocr. 
127  —  -ây et  III  30;  etc. 

Accus.  —  Arg.  -jv  S  3339,  39  --  crét.  •jvjv  L.  Gort.  VI  12  — 
{iip'j^^  Théocr.  I  9G  —  ttôXjv  XVHI  11  —  fiaOûv  ih.  14;  III  42 

—  TTx/'jv  VII  67  —  ^ooô-ayjv  II  148;  etc.  —  aTrcp-jv  XV  13  — 

tt'Itjv  III  38. 

Pluriel  Nomin.  —  Crét.  jUeç  L.  G.  VII 25,  jUeo  ôk  VII 22— 
Agrigente  TrpÉT^ee;  Del.  199,  Il  —  Toa/se;  Epich.  110  (cf.  les- 
bien).  —  Les  formes  vulgaires  comme  rS/.ixv,^  Théocr.  II 128. 

—  op'je;  Théocr.  VII  74.  Etc. 

Gén. ewv  :  -oLyito^. jwv  :  RÀsjjlJwv  Théocr.  VII  114. 

Dat.  —  Crét.  jlâT».  L.  G.  IV  37,  d'après  les  noms  de  parenté 
(TraTpâ^i  etc.)  cf.  hom.  et  -jlâT'.v  Sopli.  Ant.  571  {Cod.  Laurent.) 

—  Le  dat.  plur.  -JseTTi,  que  cite  Meyer  §  320,  d'une  inscription 
en  prose  de  Syracuse  CIG.  5373  est  la  leçon  de  Scaliger; 
rinscr.  porte  AnOVVl<:Eïv|.  pj^^j^^:  lit  ^[CJeTTi;  Blass  S 
3235  :  Tj-zo'j  (t)6().£)o-'.. 

Accus.  —  Dans  les  thèmes  en  -0,  prim.  'j-v;,  crét.  ulûv;  L.  G, 

IV  40;  —  dans  les  thèmes  en  -0,  -j-a;  de  -uu7is  :  opja;  Théocr. 

V  61,  '//Oûa;  [Théocr.]  XXI  43. 

Nom.-acc.  neutr.  àoéa  Théocr.  I  96.  —  Théra  Ta  Or.Xeia  Del. 
148  c,  28  (cf.  Aratus  1068)  est  une  formation  analogique  pro- 
voquée par  le  féminin,  cf.  ^Xeîoi;  d'un  papyrus  d'Egypte. 
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Meyer  §  367.  —  ib.  f,  18  Ta  T.a'iTr,,  contraction  hellénis- 
tique (•). 

Le  féminin  des  adjectifs  en  -'j;  peut  omettre  1''.  intervocal  : 
k?ji%  (=  *  ^oe-j-' a)  Théocr.  IH  20,  ejpsa  VII  7-8.  Cf.  supra  p.  53. 

Thèmes  en  -j  en  composition  :  oaTJTp'z/o;  Théocr.  VII  15 
—  Tay-jTre'.Or,;  ib.  38,  etc. 

C.  —  Thèmes  en  diphtongues. 
a)  vaOç  fléchit  dans  Pindare,  Théocrite  et  les  tragiques  : 


Sing. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 


vai>; 


vâî 


va'jv 


Plur. 

± 
vàe;  (=  V.  ind.  navas) 

vawv 

va-jT'i,  aussi  rhod.;  corcyr.  S  3189. 

vàa;  Theocr.  VII 152  (=vàFaç). 

L*acc.  sing.  devait  être  vàFa  =  *nâvm,  épiq.  vrja,  d'où  hérod. 
via;  vaùv,  qui  est  attique,  est  analogique  de  vaùç.  —  Les 
grammairiens  donnent  aux  Doriens  un  ace.  sing.  vàv  (Steph. 
Byz.  s.  V.  KaTavr,  :  va'jç,  y,v  Awp'.sr;  ywpl;  toj  'J  vàv  c^aor'.v.  ~ 
Etf/m.  M.  va;  -apà  AcopieÙT».  —  Joann.  Gramm.  et  Grog.  Cor. 
T>,v  vaGv  vàv  )iyojT'.v.  Cf  Ahrens  1)D.  p.  243).  —  Ahrens  veut 
rétablir  vàa  dans  le  pythagoricien  Callicratidas.  —  L'ace,  pi. 
vàa;  est  primitif;  l'att.  vaù;,  hystérogène  d'après  vaOv. 

fi)  ^^o\Ji;  (*).  La  forme  la  plus  ancienne  de  l'ace,  plur., 


C)  Autres  formes  :  arg.  y,|jl'.ttov  S  3325,  15.  17.  19  Epidaure  — 
mégar.  3052,  18.  20  Chalcédoine;  —  crét.  Y.jJiivav  L.  G.  II  49  etc.  (cf. 
cypr.  6^iiJL(va  (=  ''vr,|i.{va)  •  évTjtJLÎT'j  Hoffmann  Gr.  Dial.  I  p.  116). 

(*)  Priscien  :  «  iEoles  et  Dores  ,3wç  dicunt  pro  poOç,  O'j  diphthon- 
gum  in  0  longum  vertentes.  »  —  Efym.  M.  et  Eti/m.  Gud.  val  xippu)'^ 
jjwf;.  —  Ahrens  DD.  p.  165.  -  Sinq.  Nom.  .^toç  Theocr.  IX  7  [VIII  77] 
po'j;  Epich.  97.  Dat.  '(ioi  Ep.  97,  Theocr.  VIII  80.  Ace.  ,3oùv 
[Theocr.]  XXVII  03;  Hermione  S  3386,  2.  P/î<r.  A^om.  j^oeç  Sophr.  69; 
Theocr.  I  74;  IV  1.  26;  VIII  48.  80.  Dat  -to'j^i  IX  3;  XVI  55;  XVII 
101,  I^ÔÊTT'.  XVI  37.  Ace.  i^w;  VIII  48  —  ?ôaç  I  120. 
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d'après  Meyer  §  362,  est  'jfoç  Theocr.  VIII  48  =-  v.  ind.  gas-^ 
Tatt.  jSo'j;  est  une  formation  nouvelle  d'aj)rès  le  sing.  JBoGv,  et 
l'homér.  [iiôa;  est  provoqué  par  le  nom.  pi  Tjôc;  (aussi  dorien  : 
yw  Ta;  [iw;  ^Ôtxcov  y  al  30s;  aJÔTcoa'.  Tlieocr.  1. 1.). 

Ace.  sing.  dor.  et  hom.  XIII  238  j^wv  =  v.  ind.  iimu]  '^o'x^ 
d'après  le  nomin.  'it,o\tc,,  lequel  est  phonétiquement  pour  ^^wO; 
=  V.  ind.  gâûs\  le  nom.  dor.  3co;  est  modifié  d'après  l'accus. 
jiiwv.  Meyer  §  322.  332.  —  Ainsi,  en  désignant  par  1  la  forme 
la  plus  ancienne,  par  2  la  forme  provoquée  par  l'analogie  : 

Nom.  1.  Att.  fjoù.;  2.  Dor.  .3w;.  -  Ace.  sg.  1.  Dor.  j3wv  2.  Att. 
.3o-:v.  —  Ace.  pi.  1.  Dor.  ;iiw;  2.  Att.  ,3o:;  et  hom.  ,3oa;. 

D'après  Hoffmann  (cf.  supra  p.  59  note),  Nom.  Dor.  ^w;  = 
*i3wF-;  (th.  3wF-),  parce  que  la  forme  est  monosyllabique; 
l'att.  3o'j;  =  *  j3ôF-;,  avec  transport  du  thème  bref  des  cas 
obliques  au  nominatif. 

Brugmann  (  7er^/.  Oramm.  II  §  199)  pose  comme  forme 
indo-européenne  *gôH-s,  gr.  ,3oO-;;  il  ne  décide  pas  si  le  dor. 
pw;,  lat.  ^06,  est  formé  d'après  l'ace,  sing.  fiôïv,  ind.-eur.  *gôm, 
ou  s'il  continue  un  doublet  syntactique  *gÔ5  (*).  Il  tient 
(§  336)  les  ace.  plur.  v.  ind.  gtis  et  dor.  (3(ô;,  non  pour  des 
représentants  d'un  ind.-eur.  *gô5,  mais  pour  des  formes  nou- 
velles développées  isolément  d'après  l'ace,  sing.  gâm  [jwv, 
tout  comme  l'att.  .3o'j;  d'après  ,3o0v.  —  Voy.  aussi  Schulze 
KZ.  XXVII  429;  Meringer  Zeitschr.  /".  d.  ôsterr.  Oymn.  1889, 
p.  1019. 

ypùc,  (*).  Héracl.  Sg.  Gén.  '/p6:^  I  36.  57.  Dut.  /oi  I  55.  FI. 
Ace.  yo'jç  I  55.  • 


(•)  La  même  question  so  pose  pour  Zsj-;  ind.-eiir.  *  d{i)ieil'S  v.  ind. 
d{i)g(hi-s  et  ///,;  lat.  diês  inil.-eur.  d(i)ws. 

(-)  Athen.  VIII  365  D  :  T>.v  T'ja3oX>.v  tt.v  £•';  Ta  crjaTiOT'.a  'jt.o 
T(ôv  TT'.vôvTwv  S'.'ç'vSooaÉvY.v  'Aoys^O'.  ywv  xaV/JT'.,  rrv  os  uEG'loa 
a'.iav  ;  Enstathe  ajoute  :  £tt'.  ok  to  y(.)v  sx  toO  yoù'^  —  ivaAovia 
0£  a'JTOj  xaTà  to  [jwv.  w;  yào  zo  ,3oj;  ,3fo;  Awouw;,  o-jto)  xa» 
yoùçyw;. 
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v)  Type  l-TTEÛç. 

A  côté  du  nomin.  en  -e*^;,  le  dorien  semble  avoir  possédé 
une  forme  en  -/,;  (qui  est  confirmée  par  les  inscr.  pour 
l'arcado-cypriote;  Hoffmann  Or.  Dial.l  §210);  cf.  Priscien, 
parlant  des  formes  latines  Achilles,  Ulixes  :  «  in  quo  Dores 
sequimur,  qui  pro  *ï>jAe'j;  <I>'j)vY,;,  pro  'Opcpej;  "Opcpr.;  et  "Opcpr.v 
dieunt,  pro  T'jo£'j;  Tûor,;.  » 

Pour  Meyer  §  323,  lep/.;  (pour  Upe'j;)  :  lepéa  lepéo;  lepé»,  = 
£'Jv£vy;  :  £Ùv£V£a  £'jv£V£Oc  £'jvev£'..  — Hoffmann  considère  iepr^^ 
comme  une  formation  analogique  d'après  les  cas  obliques 

tirés  du  thème  fort. 
Le  nomin.  en  -eO;  procède  phonétiquement  de  -t.j;  :  I-tte-j; 

--^  *l7:7:Y/j;. 

Exemples  :  lac. 'Ap'.TTE'j;  Del.  19,6—  ypaj^j^aTS-j;  33,50; 
raessén.  47,  1  ;  rhod.  182,  7.  8. 18.  27.  29;  etc. 

arg.  Tpo[cp]£'j;  S  3277,  16  (cf.  supra  p.  63  et  éléen  ypocpEj; 
Del.  253,  8)  —  Awp'.eû;  3325,  36. 

corinth.  \K/illtoj  ;  3122  —  'Ooj7(t)£jç  3133  —  Tjoej;  3135 
—  Ay/ylrj;  3136  —  ÏIy.).£j;  3140  b.  3144  —  JkoTEj;  3141.  — 
corcyr.  [aeU  ^'^ooej;  3199,  2. 

Chalcéd.  {jleU  Mayav£[j;  3052,  27. 

Rhod.  'AÂ£;avop£ji  Del.  180,  3.  41.  106  —  OTuorpai^aaTEi:»;  182, 
Il  _  v^)cj;  184.  1 1  —  KaTapE'j;  192,  5  —  riovTwpE'j;  ih.  6. 

Theocr.  ypÏTTEÛ;  (pêcheur)  I  39;  III  26.  Etc. 

Génitif.  —  D'après  Meyer  §  342  : 

JiJaTO.Y.Fo;  cy^mote  (Hoffmann  Gr.  Dial.  §  210). 

,3aT'.AY,o;  cypr.,  lesb.,  homér.  =  béot.  thessal.  '^jT.'yCKv.o:,,  att. 
[:iaT'.)iw;  par  meta  thèse  de  quantité. 

j3aT'.>.£o;,  qui  est  dorien,  jeune  lesb.,  ionien,  Hérodt.,  xo'.vy.. 

Lac.  l"£o;  CIG.  1436  —  ypa;jLULaT£o;  1307  —  ^.toio:,  Le  Bas 
309.  310  —  àpy.epéo;   CIG.   1306;  -  puis  les  formes  attiques 

en  -£t.);  :  -  rhotacisé  i^'/^tr-''?  ^^^'  ^^'  ^  ^^^'  ^^l^^^^s-  P-  ^^)- 
messén.  lapÉo;  Del.  43,  I. 
arg.  Wp'.TTÉo;  ÎS  3316. 
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még.  .SaTOio;  3003,  Il  -  i^^  .:ap£.;  3025,  1.  -  Chalcéd 
J^aT'J.é'.o;  3055,  1  (cf.  IcoT'.ysve'.oç  ib,  4). 

Abou-Simbnl  ,3aT'.A£o;  Del.  174,  1. 

Ehod.  'Ioau£v-7.o;  Kirchhoff  .4/^;//.»  p.  49  — é-'  Uoéw;  180  1- 
194,  3;  195,  14.  19.  22.  26  bis,  èr.l  Upso)?  178,  8;  186,  1.  '     ' 

Télos  £7:'  Up[£:;  S  3486,  4. 

crét.  Fo'.x£o;  L.  G.  II 42;  III 41  ;  IV  6.  36;  Mus.  Ital  II  p.  173, 
n.  2,  14;  ibid.  p.  190  ss.  n.  80,  3  -  voa|ji|jiaT£o;  Del.  121  a,  8  - 
.3aT.;A£o;  125,  18;  127,  8;  -  dans  les  décrets  téiens,  SaTaéco; 
123,  18;  etc. 

Théocr.  .Sao-dr.o;  XV  22.  52,  forme  homér.,  exigée  d'ailleurs 
par  le  mètre,  qui  s'interdit  quatre  brèves  de  suite. 

Datif.  —  Forme  primitive  :  cypr.  'lIoaAif.F-  _  homér. 
3aTdr/.  paTiXa,  crét.  Ih-.avT'.i'.  Del.  1 19,  18-9,  béot.  Bacr- à£m  ; 
—  att.  |jaT'.Âer. 

Arg.  ypo-^ers  3316,  7-rhod.  -^auaaT£.:  Del.  178,7  -  Épich. 
i^j-'^oz^r  dans  Pollux  X  71  —  Théocr.  T:opOa£':  I  58. 

Aœm.  -  Protohellén.  :  .3aTdr.Fa;  —  homér.  3aT.AT.a,  béot. 
Xr,p(ov£.:a,  lesb.  ^aT'iA/.a  :  -dor.  et  Hérodt.  .Sa^dia,  att.  '^.t.iÙÀt.. 

Le  dorisme  récent  a  souvent  la  forme  contractée  en  -r.. 

Lac.  âp/;.£p£a  CIG.1321,  7;  -  ypau^ar?.  Del.  30,  19;  32,  17. 

mess.  \z^y,  Del.  47,  5  et  souv. 

arg.  âoy;.ep£a  S  3290,  6-7  -  vpo-^sa  3316,  5;  -  '^T.r^ùà,  Le  Bas 
122,  4  (métr.). 

mégar.  ypauuaTÉa  3010  ss.;  crét.  Le  Bas  72,  44. 

crét.  Fo'.x£a  L.  G.  II  8.  9  -  xara^SÉa  Mitth.  1886,  p.  180 
n.  2,  4;  —  âp/'.epy.  Bull.  1885,  n.  19,  1.  5. 

rhod.  ,3aTiXf.  Del.  179  b,  13  -  'A/.£;avop9.  180,  16-7.  34. 

Télos  IfTOÂ£|/a',r.  S  3487,  4.  —  Nisyros  paT-Xf.  3497,  16. 

Théocr.  ^acrO.r.a  XIV  64  (cf  supra  (jénitif). 

Pluriel.  Xomin,  (Meyer  §  356).  -  Cypr.  'noa)...r.F£;  K£tv?.F£;; 

—  hom.  ;ia7'.Ar.£;,  béot.   7:p'.Ty£':c;.  Lacon.    ■-/.;  de  r.£;)  lA  70 

—  DeL  12  :  Mcyapy.;  ('iKpu-ovr.;  nAaTa'.r.;  {-V.ZTJ.i',  Mjxav7,; 
'Ep£Tp'.r.;  XaAX'.or.;  ÏTjpr.;  FavaxTop- •?.;  (cf  att.  '^T.'iCKi:,  Thucyd., 
Aristoph.,  Plat.). 
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D'après  -iwv  -£Ùt'.  -£a;,  fjaT'.A££;  : 

crét.  opoaÉc;  L,  G.  VI  30  —  llp'.avT'££;  Del.  119,  40. 

Acrae  •J7:o^'oa'i££;  S  3240,  7;  3242,  7. 

Théocr.  àpiTTÉE;  XVIII,  17;  —  to|jl££;  Archim. 

De  là,  par  hyphérèse,  crét.  llp-.avT-.i;  Del.  116,  30  —  cyrén. 
lapiçDel.  153,7  — 

])ar  contraction,  lac.  ypauaaTEC;  CIG.  1271,  3.  6,  etc. 

arg.  S  3280  'VJ-aTauC;  1,  «baAavvEL;  12,  ^\*\\k\--zv:,  21. 

rhod.  lIpiavE'?;  Del.  179  b  passim.  Etc. 

corcyr.  Ilp'.r.vi;  (=  -eiç)  S  3201,  5. 

Génitif.  —  *  [îiaTiAY.Fwv,  —  hom.  jjaT'.Ar.wv,  béot.  Hcttt'.eiwv  ; 
—  hom.  ToxÉwv,  i[ui  est  aussi  néo-ionien,  attique,  lesbien, 
arcadien,  dorien. 

Lac.  CIG.  lk'.T'jA£(ov  yov£wv  A'.avaÉwv. 

még.  Meyapéwv  (-wy  devant  initiale  gutturale)  S  3003  ss. 

Hermione  'Epjji'.ovÉwv  3386,  6. 

Astyp.  'Ao-TjTiaAa'.wv  3464,  7,  et,  plus  récemment,  ÀTTj-a- 
Aai£wv  3465-70. 

rhod.  KaijL'.pÉwv  Del.  176,  1.  18  —  ïlpiavswv  178,2;  179  b 
})assim. 

crét.  opolJLÉwv  L.  G.  1 40  ;  III  22  —  lIp'.av^iÉwv  Bergm.  33,  51  ; 
Del.  119,  35.  45  —  AilOaXÉwv  121  a,  3;  Bull  1885  n.  11,  1.  Her- 
forth  (p.  263)  préfère  lIp'.avTÛov  (de  Hp'.âvTLOç)  à  np.'.avTuôv  CIG. 
2556,  72  (=  Cauer  119,  qui  accentue  lIp!.avT'iti)v),  en  se  basant 
sur  le  nom  pi.  Ilpiavaio».  ih.  73.  79  (cf.  p.  103  in  fine);  llpt.avT',wv 
peut  pourtant  se  justifier  par  'ATT'j-aAauôv  (supra),  l'att. 
ivJ|jOwv  à  côté  de  E'jfjoéwv,  Ihipauov,  Ila'.avuov. 
Datif,  —  l^aT'AejT',  hom.,  ion.,  att.,  dor. 
Lac.  UpEÙT'.  MûUens.  50,  28. 
rhod.  KatAipeÙT'.  Del.  176,  1  —  llpiavE-jT».  179  a,  4. 
crét.  Ilp'.avTieJariv  Bergm.  6;  Del.  119,  30. 
Théocr.  vo;jlcOt'v  VII  28.  Etc.  — 

Lacon.  'Ap.'jxAai£GL;  Del.  32,  8;  —  messén.  <I>'.a]).£ot.;  45, 
ll.Cf.  §38,  5. 
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•  Amis.  —  *fjaT'Âr.Fa;;  —  hom.  [iaoriAr^a;,  béot.  «^wxeCa;  ;  — 
néo-ion.  ^aTiAsa;;  crét.  opouiav;  L.  0,Y  bS  —  Kp/.Ta'Jav; 
Baunack  Stud.  I,  1 ,  p.  9,  u.  3  a,  4;  cf.  §  28  b  (p.  104)'.  §  38,  G.  — 
Ypaî^tjLaTea;  123,  42. 

Le  nominatif  en  fonction  d'accusatif  :  cyrén.  lapé;  (cf. 
supra)  Del.  153,  6  —  lac.  Uzz^^  M.  50,  23;  rhod.  181,  1  — 
npiav£!:;179a,  10.  Etc. 

D'après  Brugmann  Vergl.  Gramm.  II  §  2G1,  le  locatif  proto- 
hell.  *hlppe{i)èii  d'un  thème  en  -u  s'est  élargi  Gn*hippe{i)ëiC'i^ 
cf  supra  A)7:oA-/ii;  de  •Itc-st.F-'.  sontnées  les  formes  ^Ittttsy.F-o; 
l7r7:£7,F-£;  etc.  (cf.  tiôXy.o;  ttôXy.s;);  -£y.-  a  subi  partout  la 
contraction,  de  là  Itctty^F-!.  Iti-y, F-o;  etc. 

^e'->;  =  *  Zy,'J;,  V.  ind.  dydûs. 

Flexion  primitive  :  A'.Fô;  \\?i  ZfjV. 

De  très  bonne  heure  l'accus.  Zy.v  prend  la  désinence  ordi- 
naire -a  :  Zy.vx,  crét.  Tàva  (cf.  infra),  puis  provoque  un 
nominatif  Zy.v  qui  fléchit  comme  un  thème  en  -n  :  Zr.vô;  ZYiv{. 
Meyer  §  324  ;  cf.  supra  p.  44.  Exemples  : 

Nomin,  —  Lac.  AEVi:  Treu  Anh.  Zeit,  1882,  p.  76. 

Z£Ù;  arg.  S  3342,  26.  40.  61  —  corinth.  3119  h  —  crét.  mon- 
naie —  Pind.  01  VII  55.  61  ;  VIII  83,  etc.  —  Theocr.  XVIII 
52  (bis)  ;  XV  64. 

Zà;  dorien  d'après  Hérodien,  «  kilnstlich  dorisiert  »  Meyer 
1.1. 

A»;  Rhinthon  de  Tarente,  au  rapport  du  même  (d'après 
A'.o;  etc.). 

Voc.  —  Lac.  [Z  ?l£0  lA  75,  1  =  Del.  14. 

ZeO  Pind.  01  VI  II  87;  XIII  26.  115,  etc. 

Gén.  —  Corinth.  A'.Fo-  S  3119  i. 

A'.o;  arg.  3342,  49,  etc.  mégar.  3052  a,  6  (Add.  Chalcéd.)  — 
Pind.  01.  Vin  3.  21.  44;  X  4.  24.  44.  81.  96.  etc.  —  Theocr. 
XV  70.  —  Aio[ç]  sélin.  S  3046,  10. 

Zy.vo;  crét.  Mus.  Ital.  I  p.  145,  48;  Del.  120,  14  —  Pind.  01 
VI  96;  LX  52.  96;  XII  1  ;  Fijth.  II  40,  etc. 


Zavô;  Theocr.  XVIII  19  i^hyperdorisme). 
Tavô;  crét.  monnaie. 
Datif.  —  Arg.  A-.F'i  S  3263. 

A'.'  arg.  S  3330,  1  ;  3293,  12;  3390,  2  etc.  —  Pind.  01  XIII 
106  etc.  —  Theocr.  XV  124. 
Aï  col.  corinth.  S  3179. 
Zy.v»:  Pind.  01.  VIII  16,  etc. 
[Z]av'!  lac.  Del.  35,  1. 
^t-t;.  _  A-a  (cf.  V.  ind.  dwam)  sélin.  S  3040,  2.  6.  —  Pind. 

01.  IX  6,  etc.  —  Theocr.  XVIII  1 8. 

Tàv  crét.  monnaie. 

Aàv  Theocr.  IV  17;  VU  39. 

crét.  Tàva  Del  116,  ll(bis); 

ÏY.vaDel.  l"éd.  40,  5(bis); 

T-rf.va  Bergmann  60.  61.  77; 

AY.va  Del.  121  a,  16.  17,  formes  où  s'observe  l'effort  pour 
rendre  graphiquement  le  groupe  initial  o^  de  *A'.Y,va;  cf.  supra 

pp.  92.  93  ;  enfin 

ZyjVx  Del.  117,  13  (bis).  19.  20;  monnaie  Cretoise;  etc. 

Crét.  "Ap£a  ace.  CIG.  2554,  181;  Del.  116,  14;  117,  14.  20; 
121  a,  25,  d'un  thème  *ApY.v-.   Meyer  §  323  (cf.  lesb.   "Ap£'j; 
Ap£'jo;  etc.)  ;  —  "Apeo;  gén.  Le  Bas  77,  24. 

o)  Type  :  T,pw;(*)  =*T,pw';>;,  avec  w  repris  des  cas  obliques. 
Meyer  §  325. 

Sing.  Génitif.  —  Arg.  Y.po[o];  S  3304, 1  «  si  Y.po[o];  est  sûr,  il 
vient  de  Y.pw;  (th.  wF),  comme  arg.  [iaaàéoç  de  .^aai^E-j;  (th. 
Y.F)  ))  dit  Prellwitz,  qui  renvoie  au  Giitt.  gel  Anz.  1886.  765. 
—  lif.^tùoc,  3313  (Mycènes)  =  lA  29,  Imag.  65  :  «  peut-être  à 
transcrire  hr,orjO(i  d'après  n"  3304.  » 

Datif  —  Arg.  Y.pw.  S  3297,  3. 

Accus.  —  Crét.  (JiàTpwa  L.  (?.  XII  29  —  -aTpwa  ih.  ;  —  corcyr. 

/ipo)  S  3196,  9. 


(•)  Svrar.  /'owv  =-  /[ow;  d'après  Priscien.  Cf.  Alirens  DD.  p.  241 
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Hur.  Noniin.  —  Owe;  Theocr.  I  71.  115. 

Oén.  —  T.pwwv  Pind.  Pt/th.  IX  110,  etc.  —  Théra  Del.  148  b, 
12,  r.ptowv  ib.  b,  5. 14.  27. 

Dat—  [a]âTsw7'.  L.  G.  Vin  52.  —  Théra  yîpwT»  Del.  148  e,  7. 

Acms.  —  -aTCwav;  L,  G.  VIII  44  —  {JiaTC(t)av;  IX  4.  Cf. 
§  38,  6  (p.  156). 

s)  Type  -s'.Oo).  —  A  côté  des  nombreux  noms  de  femme 
de  la  forme  KaÀX'.TTw  (arg.  S  3310,  1),  Aaa-'.Tco  (Arist.  Lj/s. 
998),  un  nominatif  en  -w.  :  inscriptions  archaïques,  Mélos 
'Ap'/'.w'.  Del.  135,  1  —  MsvsxpaTw»  lA  433  —  Acrse  Ï'jQwi  S  32 
—  Sparte  Ar/w».  (ou  vocatif  Ae/oi?)  Del.  3; 

d'une  époque  plus  récente,  mégar.  MaTow-,  S  303G  —  sélin. 
'ApxsTov.  3049;  —  corinth.  (vases)  Aivw».  3130  —  Fuô'.  3137. 
3146.  3148—  A'.ov,  HatjLaOw,  3137  —  ïeMvw'.  3143  —  'EpaTW'. 

3143.3152— anÂwi3148~Xoûw'.  3156;  — cyrén.'Ax£[T](;nCIG. 
5171.  Pour  des  exemples  analogues  en  dehors  du  dorisme, 
voy.  Meyer  §  325,  qui  juge  les  formes  en  -w  plus  anciennes, 
et  F',  repris  d'autres  cas  où  le  thème  apparaît  avec  i  final  (voc. 
AaTor,  gén.  AaTÔo;  pour  "AaTo/o;,  dat.  Aa-rô».  ])Our  *  AaTO/.). 

Vocatif.  —  Lac.  As/oC  (Del.  3?);  Le  Bas  236  a,  2;  Mitth.  I 
p.  162;  II  p.  440  n.  20  —  lo'^'.r,o':  Le  Bas  249,  1.  Mullensiefen 
p.  103.  —  l'ocyo-r  Theocr.  XV  passim. 

Génitif.  —  Lac.  Acppoow;  Zevw;  'E-a'^fpwJ;  CIG.  1386.  1365. 
1449  —  a'.ooj;  CIG.  1342,  14;  —  Anaphé  Axsjtw;  S  3451,  2  — 
rhod.  <J>'.>.Tw;  KÎTchhoS  Al2)h.*  p.  49  —  Calymna  <l>ùaxo'j;  S 
3593,  31,  KoaT'.TToO;  ib.  72.  99,  IIpa;'.où;  ib.  74.  85.  104;  — 
Pindare  AaToG;  OZ.  VIII  31,  IIs'.Ooj;  Fyth.  IV  219;  etc. — 
MeXi^oO;  Theocr.  II  146. 

Datif.  —  Crét.  èv  AaTw  Mus.  Ital.  I  p.  144,  40.  43  (nom  de 
ville). 

Accus.  —  Lac.  'Ay',o(ov  Alcm.  23,  58  —  crét.  AaTwv  Del. 
1"  éd.  40,  6;  Mus.  Ital.  I  p.  145,  75  et,  comme  nom  de  ville, 
ib.  31  ;  c'est  la  vraie  forme  dorienne  (béot.  lesb.  Meyer  §  333)  ; 
puis  lac.   E-a'^pu)  CIG.  1449  —  crét.  AaTw  Del.  116,  13;  117, 
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14.  20,  sous  l'influence  de  l'ace,  a^ow  (=*a<:oo((T)a).  Enfin  crét. 
AaToOv  Del.  121  a,  24,  avec  l'ionien  ('ApTei^oOv  Ar.i^oOv  MrjTpojv 
etc.  Meyer  ih^ 

§  38.  —  Thèmes  consonantiques. 

I.  —  Désinences  casudles.  • 

1.  —  Au  dat.  sing.,  dont  la  désinence  indo-europ.  probable 
était  ai  ou  é/,  a  succédé,  comme  dans  tout  l'hellénisme,  le 
locatif  en  /.  Ex.  :  lacon.  WttoAwv.  Del.  12,  1  —  héracl.  Féte».  I 
121  (th.  FsTeT-)  —  messén.  \^'ryi  Del.  47,  11  —  arg.  AâjxaTpi 
59,  2  (Hermione)  —  corinth.  ïloTe'.oâv.  81,  1  —  még.  'ApTctjx'.Ti 
102  —  crét.  aaTp-  112  a,  2  (=  L.  G.  X  14)  —  Mélos  DoTewàvi 
138  —  égin.  xaTOsvT'.  70  b,  4  —  rhod.  S'.|xa)j:(ov'.  178,  5. 

2.  —  Le  Cretois  archaïque  a  conservé  des  traces  d'un  locatif 
en  -uï  dans  à;jL-âvTj>  />.  Gort.  XI  22  (th.  iiavT-),  T^vji  XI  5 
{àQ*Tlh\.  th.TrW-l.  Cf.  p.  76  et  Hoffmann  Gr.  Dial.  I  §  168. 

3.  —  L'accus.  sing.  prenait  pour  désinence  -a  =  -m.  Ex.  : 
lacon.  Aaxsoa-aova  Del.  26,  8-9  —  héracl.  {^ep'loa  passim  — 
messén.  xXàxa  47,  94  —  arg.  eAecpavTa  S  3325  a,  65  —  crét. 
'j.j.'.TJpy.  L.  Gort.  I  20  —  etc. 

4.  —  Le  Cretois  a  quelques  nominatifs  pluriels  en  -ev  : 
{jia'.Tjpev  (précédé  de  ojo)  L.  Gort  X  32,  àvypa^ôvTev  Del.  120, 
23,  T'.lév  121  c,  41,  iTTSAO'.ôvTEv  (sic)  127,  5,  âaév  128,  54,  O'.aTp'. 
^J^àvTÊv  129,  5,  âxo'jTavT£v  132, 17.  Baunack  rejette  (^a-.T'jpev,  que 
Moister  défend.  Sont-ce  des  nominatifs  de  duel,  qui  ont  pris 
un  V  épholkystique,  et  employés  en  fonction  de  nomin.  plur., 
comme  le  suppose  Baunack  Gort.  p.  70?  Cf  supra  p.  87. 

5.  —  Le  datif  plur.  a  pour  désinence  -t-..  Les  poètes  em- 
ploient concurremment  -ett»,. 

Des  inscriptions  laconiennes  et  messéniennes  d'époque 
tardive  montrent  l'influence  étolienne(0  dans  leurs  dat.  plur. 
en  o'.;  : 


(«)  Des  grammairiens  comme  Gnst.  Meyer  révoquent  en  doute 
Vétolisme  et  fournissent  une  autre  explication  de  ces  datifs  métaplas- 
tiques  ;  voy.  infra. 
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lacon.  ciuEv  0£  aJToq;]  xa^.  àTSAc'.av  [x]a['.]  cf'.TjavovTol'.;  x]al 
£[5x]vovTo['.;J  Del.  30,  33-5  —  ('A.jLxxAa'.Éo-.;  32,  8)  —  -/s'.ovo'.; 
Le  Bas  194  b,  4; 

messén.  xaTaTTaOÉvTo-.ç  Le  Bas  303  a  —  Del.  47  instr.  d'An- 
danie)  :  e-Jcre.Sso^  6,  iîi'.xaTaTraOivTO'.;  12,  è-^xaAovvTO',;  41-2, 
£YÀoy£-jovTO'.ç  47,  TrâvTO-.;  48,  oox'.uaTOsvTO'.;  73,  -Asiôvo'.;  178  — 
(toC;  <r»'.a]A£o,;  Del.  45,  11  —  TaC;  7:o>io['.(;  45,  18). 
Le  Cretois  )/.;ji£vo'.;  Del.  130,  12  est  isolé. 
Pour  des  exemples  analogues  fournis  par  d'autres  dia- 
lectes, voy.  Baunack  C.  Stud,  X,  92  ss.,  Meyer  §  378  (a  trans- 
port de  désinence  sans  doute  provoqué  par  l'homonymie  des 
génitifs  pluriels  «),  Hoffmann  Gr.  Dial  I  §  200.  «  Dans  le 
Péloponnèse,  c'est  l'Élide  et  l'Achaïe  qui  fournissent  les  plus 
anciens  exemples  de  ce  datif  étoUe^i  :  c'est  de  là  qu'en  même 
temps  que  la  langue  de  la  ligue  étolienne,  il  rayonna  vers 
les  autres  contrées.  » 

6.  —  L'accus.  plur.  se  termine  en  -a;  =  -ms. 
Le  Cretois  offre  un  bon  nombre  d'exemples  d'accus,  plur. 
en  -av;  (cf.  §  28  b);  ces  formes  ne  sont  pas  primitives,  mais 
purement  analogiques  :  elles  se  sont  développées  sur  le  champ 
Cretois  à  côté  des  formes  plus  anciennes  et  normales  en  -aç  ; 
l'analogie  est  partie  de  l'ace,  plur.  des  thèmes  en  -à,  où 
coexistaient  les  formes  en  -à;  et  en  -av;.  Ainsi  :  ax'.TÛpav;  L. 
Cwrt.  m  51;  IV  8;  V  52;  IK  39;  XI  27;  fragm.  B,  13.  14  - 

cTTar/.pav;  I  4.  29.  32  et  souvent.  Mus,  Ital.  II  p.  157  n.  10,  40; 

p.  190  ss.,  n.  82,  5  —  x/.pav;  (x  =  '/)  L.  Oort  I  26.  34  —  xaoTOvav; 

compar.  I  15  -  Ê-'.SaAAovTav;  Vil  9;  X  47;  XI  9  -  â7:or:ôvTav<; 

X  12  —  O-x/aTipav;  IV  42  —  -/«av;  V  54  —  (uiaTpMav;  IX  4 

-—  -aTowav;  VIII  44  —  opouiav;  V  53)  —  xjvav;  fragm.  B,  16 

—  '^o'.v'ixavç  inscr.  de  Bergmann  28  —  yap'iTav;  Del.  132,  23  — 

xaTaâaXXôvTav;  Bull  Corr.  Hell.  1885  n.  8,  17  —  -âvxavç  ihid. 

n.  9,  2,  et  Baunack  Stiid.  I,  1,  p.  y,  n.  3  a,  5  —  (KpY.Ta'.£av; 

ibid.  n.  3  a,  4  <  —  D'autre  part,  OjvaT£pa;    /..  Oort.  IV  47,  et, 

avec  assimilation,  TiA'iao  o£  VII  29. 
7.  —  Duel  —  Voy.  p.  124  s. 
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II.  —  Sauf  quelques  faits  sporadiques  ci-dessous  con- 
signés, la  flexion  dorienne  des  thèmes  consonantiques  suit 
l'usage  commun  du  panhellénisme.  Nous  nous  bornerons  à 
citer  un  petit  nombre  d'exemples  des  divers  radicaux. 

A.  —  Thèmes  en  labiales. 

Sing.  Gén.  —  Arg.  B'io-o;  S  3267,  3  —  corcyr.  Xi^o-o; 
3189,  l  (Blass)  —  UOor.o^  Pind.  01  II  21,  etc. 

Ace.  —  Crét.  Ho'vcoTia  Mus.  Ital  I  p.  145,  59  —  AîOioTia  Pind. 
01 II  83. 

B.  —  Tlièmes  en  gutturales  (-k  -g  -kh  et  -kt). 

JSing.  Nom.  en  -;.  —  Lac.  Fâva^  M.  1,  2.  6  —  Fâv[ai]  (comme 
vocatif)  Del.  14,  1  —  x£At.^  17,  13.  30.  37  (vulg.  x^t.;);  — 
arg.  [^Î»]o':vl;  S  3266  b,  2;  —  corinth.  <^p•Jç  3121  —  <l>orv',E  3122 

—  Qopa;  3127  —  oôpa;;  3130;  —  Mélos  'E-iâva;  Del.  139,  1  ; 

—  Cnide  ^oiil  S  3510,  8;  —  rhod.  xuXu;  Kirchhoff  A?/;/^.* 
p.  49  n.  2  —  Theocr.  xAà;  XV  33  —  ;Ji'jp,aa;  IX  31  —  Tcpâ^ 
V  29  —  'JT-Aav^  VIII  58  —  04  I  31  —  îl»y^  II  —  ).âpvai  VII 

78.  Etc. 

Qé7i.  —  Héracl.  xâoo'.yo;  I  52.  181  (voy.  Meisterp.  438  s.) 

—  arg.  xAa'xô;   S  3325,  110.  257.  294  —  Mélos  'E^r'àvaxTo; 

Del.  139,  3-4.  Etc. 

Dat.  —  Corinth.  FàvaxT».  S  3119  a  (Rôhl  lA  20,  8.  74.  75)  — 
[F]àva(x)T'.  31 19  b  (lA  20,  68)  —  [F]âvaxTi  ib.  (lA  20,  114)  ;  — 
crét.  vjTT':  L.  Gorl  II  14  —  vjxt-:  Del.  121  a,  39  —  Théocr. 
IJL^piJiax'  IX  31  —  'fôpiJL'.yy-,  VII 101.  Etc. 

Ace,  —  Mélos  yjva-rxa  Del.  139,  2-3  —  Théra  -âpaxa  Del. 
148  f,  12  (cf.  Hesych.  [iâpa;  •  cp-^pa-^a  (pâte)  TTpoyyyAov  àcp'  o^j 
al  'j.ÔL^y.'.  (pains  d'orge)  yivovTaO  —  messén.  xAàxa  Del.  47,  94 

—  Pind.  opv//a  01  11^7  etc.  —  Théocr.  );àpvaxa  VII  84.  Etc. 
Flur.  Nom.'—  Lac.    7:ôO'.x£;  Del.   10  b,  9  {= -ohixoy^z^, 

-po^V.xovTE;  MuUens.  p.  102)  —  xâojxô;  Del.  33,  44  et  souv.  — 
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Théocr.  ô'pv.^E;  V48;  VU  47  —  ooTiaxc;  VII  146  —  TSTTiye; 
VIT  139  —  a'jp|jLax£ç  XV  45.  Etc. 

Oéyi.  —  Héracl.  xaoo'iywv  II  50.  63.  79  etc.  —  '/o'.yUio^^  II 
36.  63.  87;  —  arg.  Favâowv  S  3262  —  FavaJQwv  3267,  1  — 
xAaïxtov  3325,  221  —  Tiivâxwv  3339,  30;  —  Théocr.  op^^iyu}^ 
VII  60,  et  Alcman  fr.  67. 

Dat.  —  Cnide  "Ava;».  (dat.  de  "Avaxe;  Bechtel  ad  1.)  S  3524. 

Ace.  —  Mess.  xXàxa;  Del.  47,  94  —  arg.  yoî.vîxaç  S  3325,  44 
—  crét.  yjvaîxa;  Del.  11  g,  25.  Etc. 

Duel.  Oén.  —  Arg.  toi  Favaxoi  S  3274.  Voy.  p.  124  s. 

C.  —  Thèmes  en  dentales. 

a)  Sing.  Nom.  —  Arg.  Kpr.;  S  3325,  26; —  corinth.  A/iîovT»!; 
3140  a;  —  crét.  xapra^Tio;  L.  Gort.  fr.  A  13.  17  (accus,  neutr. 
=  «  Rind^  bœuf»);  —  Tspa;  neutr.  Théocr.  I  56. 

Dor.  TTw;  d'après  Hésychius  —  tiôo  laconien  (cf.  supra,  p.  85) 
=  TTÔ;  — héracl.  roj;  II  34,  Toi-oj;  I  3.  96,  II  2,  par  influence 
attique.  Cf.  supra  p.  66  s.,  59  in  fine;  Meyer  §§  10.  77. 
313;  Brugmann  Vergl  Oramm.  II  §§  198.  200  (v.  ind.  pàt\ 
«  coexistence  de  "  pôd  {*  pëd)  et  de  *  pots  {*  pet-s)"^  L'oj  de  -oj; 
est  encore  inexpliqué.  ») 

Cnide  'ApTstjieî;  S  3537  a,  1  = 'ApTsaî;,  peut-être  con- 
tracté de  'ApTeijLÎ'.;  ;  cf.  Bechtel  ad  1. 

Om.  —  Mess.  A-.uvâT'.oo;  Le  Bas  298  ss.  —  'ApTÉjJi'.To;  (') 
296;  —  arg.  -aTp'ioo;  S  3290,  21,  corcyr.  3188,  5  et  ailleurs  — 
xpY.]7î^oo;  3325,  8  —  'ApyayeT'ioo;  3333, 1-2  —  'ApT£ijL'.[o]o;  3334, 
1  —  'ApT7.;jL'.T0(;  3336, 1  et  Phlionte  3171,  Sicyone  3J  69,  Rhodes 
189,  5;  190,  8;  Bull.  1885  p.  100  n.  3  (bis),  p.  105  n.  10;  — 
crét.  lloÂ'.âoo;  Del.  116,  6.  Etc. 


(*)  Les  inscr.  dor.  présentent  les  trois  thèmes  'ApTa{i.'.T-  (§6,  p. 33  s.), 
AoTS'JL'.T-  et   AoTEUL'.o-,  celui-ci  hvstérocène,  sous  l'influence  des  nom- 
breux  thèmes  en  -'.0-. 
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Dat.  —  Lac.  'ApTé|/iT'.  Del.  34,  6;  Cia.  1416,  2,  Apollonie 
S  3222  —  ApTi^u'o»  Del.  36,  15;  37,  4,  mess.  Le  Bas  311  a;  — 
még.  WpTâa-T'.  S  3026,  Apollonie  3221,  2,  Corcyre  3211,  % 
Cnide  3502,  12;  3512,  4;  —  corc.  'Hpafo'.  3198,  16  —  'Apxâoi  ih. 
19  —  'AAAavîo'.  il).  23.  Etc. 

Ace,  —  Crét.  "ApTsu'v  L.  Gort.  m  7-8;  Del.  121  a,  25  et 
souvent  —  IloA'.àoa  116,  12;  117,  14.  20.  Etc.  —  Pind.  xparai- 
7:oo'(a)  01.  XIII,  144.  —  Théocr.  ep<oTa  I  93.  97,  etc.  o'Voa  I  9, 

OLVIII. 

Flur.  Nom.  ace.  neutr.  —  Crét.  xapTaî-ooa  L.  Gort.  IV  36  ; 
voy.  Baunack  6^or^.  pp.  65.  166. 

Dat.  —  Arg.  EJaevLTiv  S  3280  —  crét.  'ApxâT'.v  CIG.  3052, 
43  —  -poyeyovÔTi  Del.  119,  9  —  -poeTTaxÔT».  132,  42.  Etc. 

Ace.  —  Crét.  Kwp/.Taç  Del.  116,  14;  117,  14-15.  21.  Etc. 
yap'iTavs  132,  23  —  Théocr.  p.xâôa;  I  87.  Etc. 

TJièmes  en  -ma,  -matos. 

b)  Au  point  de  vue  de  la  flexion,  rien  ne  les  distingue  de 
la  langue  commune. 
Le  nom.-aec.  est  en  -aa,  =  prim.  mn.  —  «J^acp'.Taa  partout. 

—  Arg.  -âpoeryi^a  (=  Tiapâoeiyt/a)  'S  3325,  251  —  OùpwijLa 
3325,  46  —  oôxY.t^a  3277,  3-4;  —  corinth.  cràaa  3116;  '3175 
(colon.);  corcyr.  3188,  1.  6;  3189,  1  —  yâXxwaa  àvâXwaa 
3200  ss.  Etc.  —  Théocr.  ^iH^jz^iil^  1 1  —  ^aioaXfjLa  I  32.  Etc.— 
crét.  Fr.aa  L.  Gort.  III 38  =  att.  e^iJia;  F/.fjiaç  ih.  V  40  est  le 
gén.  d'un  thème  féminin  Fr, jjia-. 

Gén.  —  Arg. -apoeî/j^aToc;  S  3325,  296.303;  —  corcyr. 
à-opOwt^aTo;  3195  a,  2  —  ^5ù|jiaTo;  3195  b,  10. 

Dat.  —  Arg.  TrpwjaaT».  3325,  34.  40  —  Oupo)|jLaT'.  ib.  79. 
Rar.  Nom.  aec.  —  Arg.  cpapy  jjiaTa  (=(^pay^aTa)  3325,  253 

—  xa/.OvaaTa  ib.  77  —  ypàfjiaTa  3339,  66.  67-8;  —  sélin. 
0VL»|xaTa  3046,  8. 

Gén.—  Arg.  xa>.yv|jLâTù)v  3325,57.58.  68  etc.  —  Tiapôei'^- 
,aaT(ov  ib.  251  ;  —  corcyr.  âvaAwfjiàTwv  3195  b,  7. 
Dat.  —  Crét.  /pVi}JLaTL  Del.  132,  38.  Etc. 


il 
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Thèmes  en  -nt. 

c)  Ex.  :  arg.  'I-oaéowv  S  3260,  5  —  v£0(ov  3261 ,  2;  —  corcj-r. 
x',vojv£'j7a;  3106,  2  —  v'.xaO£'i[;  ih.  4;  —  dat.  MoAoxàvT',  3198,  4; 
—  ace.  TjpwvTa  (=Ti;pÔ£VTa)  Théocr.  I  58  et  Sophr.  fr.  32.  — 
Phir.  Gén.  arg.  ^uLOAoyY.TâvTwv  S  3277,  5-6.  Etc.  —  A  noter  : 

Sing.  Nom.  —  Arg.  T'iojv;  (th.  T'.pJvO-)  «  Tirynthe  ». 

Crét.  K'jo7.y^Bull.  Corr.HelLlSSù  n.  13,  3—  L.  Oort.  :  £-•  t- 
TrivTav;  VI  20  —  (7JvaXXàxTa[v]  ;  IX  53  — xaTaOiv;  VI  19; 
IX  12;  X  27  (duÔTas  IX  38  —  oW:;  IX  21);  —  puis,  à  côté 
des  nomin.  vnlg.  alp£0£'!;  à7iO(r:aÂ£{<;  7î£ul'^0£'!;,  une  forme  qui 
n^a  pas  reçu  rallongement  compensateur  :  v.xaOÉ;  Mus.  Ital. 
I  p.  144,  38  (cf.  arcad.  /i'.£GoO'JT£;  Hoffmann  n"  29,  7,  p.  23)  ('). 

Héracl.  xaTaAjuiaxwOr,;  I  56  qui  est  la  vraie  forme  dorienne 
(cf.  supra  p.  60). 

Phir.  Dat.  —  Crét.  Partie,  prés.  :  £7:'.3âA).ovT'.  L.  Gort.  III 
33,  XI  42  —  Xr/iovîT'.  V32  —  xaTa~A£ovT'.  Del.  132,36  — 
éxTrXéovT».  ii.  37  —  TZTaTtioovT».  (=  ({>r,cp'!î^o'j7î.)  Mas.  Ital.  Il 
p.  190  s.  n.  82,  1  ;  —  part.  aor.  2  :  ïIô^t'.  L.  G.  II  34  ;  —  part, 
aor.  1  :  v.xâTavo-'.  L.  G.  XI  39  —  ÊjTrouÔTavT'.  Mas.  Ital.  I 
p.  144,  17  —  xpiQévT'.  Del.  120,36.  —  Cf.  §  28  b  (p.  103).  — 
Pour  les  féminins  en  -vTa  (de  vT^a),  voy.  p.  104. 

Plus  tard,  le  v  tombe  devant  le  t  et  l'o  s'allonge  par  com- 
pensation en  w  :  crét.  o'.owt».  Del.  119,  19  —  £'jopx(ÔT'.  116^ 
25;  117,  18.  24  —  £''TàywT'.  xal  £;âywT'.  131,  9  —  £wt'.v  Le 
Bas  73,  19  —  a£T£ycoT'  CIG.  2557  b,  15.  18. 

Enfin  les  fonnes  vulgaires  o-jt'.v  CIG.  3047,  21  ;  Del.  1 28, 
27.  Etc.  —  Herforth  p.  260  s. 

Sous  l'influence  étolienne  (?)  (cf.  supra  p.  155  s.)  :  lac. 
£['*T]ayôvTo['-;  x]al  £[;a]vôvTo['.;]  Del.  30,  33-5;  —  mess. 
xaTaaTaOivToi;  Le  Bas  303  a  —  i-'.xaTaTTaOÉvTO'.ç  Del.  47, 
12  —  £T:'.xaAo'JVTOi;  ib.  41-2  —  éyAoyejôvTO'.;  ib.  47  — 
TtàvTO?,;  ib.  48  —  oox'.aa'rOivTOt.;  tb,  73, 


(*)    Lesgramm.    citent    comme  dor.    A'.à;  Alcm.  vor.Taç   -cà;à; 
yapu;  Ti[jLT,£ç  MâAÔE;  à(r:epÔ£;  altJLaTÔE;.  Ahrens  /)/).  p.  174. 


Sur  les  datifs  de  la  1-  table  d'Héraclée  :  â'vTadaiv  ttoIov- 
TaTTtv  TipaTTOVTaTcri  UTTap'/ovTacrai,  produits  d'un  cumul 
(*7:paTC7nT-(ji[  -)-  *-pâTc7ovT-T'.)  voj.  supra  p.  38. 

Ace.  —  (Hystérog.,  cf.  supra  I  6)  crét.  ^Tr^paXXôvTavç  L.  G. 
Vn  9,  X  47,  XI  9  —  âTTOôovTavç  X  12  —  xaTapaXXdvravç 
Bull.  Corr.Hell.  1885  n.  8,17-  7:àvTav;  ib.  n.  9,  2  et  Baunack 
Stud.  1 1,  p.  9,  n.  3  a,  5  —  For  xi6v[Tav;]  Baunack  i/;id 

Une  inscr.  de  Télos  S  3488  c,  3.  6.  7  présente  ces  noms 
propres  :  Tif/oxpr/Jv,  'Epfxoxpr.Ov,  nominatifs  hystérogènes 
refaits  sur  le  génitif  T'.|^oxp£ÙvTo;,  'Ep|jLoxp£GivTo;  (e-j  =  eo, 
p.  78  s.),  avec  allongement  de  la  voyelle  thématique  (rju  est 
la  longue  de  eu,  à  cette  époque  diphtongue).  Bechtel  ad  L 

B.  —  Thèmes  en  -n. 

Sing.  Nom.  —  Crét.  VopTuy^  Mus.  Ital.  II  p.  190  ss.  n.  83. 

Le  lac.  apcrr.ç  M.  56  a,  9  est  hystérogène  pour  apcrr.v  ep^r,^. 

Théra  Ilx/.v  Del.  146,  7.  —  Corinth.  'OpîFwv  (='Ap{wv)  S  3136 
—  Aè'Ocov  ib.— Crét.  FcLpry  Mus.  Ital.  II  Gort.  53,  2  (ffén.  iovoç) 

Théocr.Ta>.àçIl4.  ' 

K-^.v-  «  mois  »  est  en  réalité  un  thème  sigmatique  :  [xr^yŒ-, 
d'où  nomin.  héracl.  iir,<;  I  i  —  corcyr.  S  3199,  2,  Chalcéd'. 
3052,  27,  Pind.  Nein.  Y  U  :  iieiç  (aussi  lliad.  XIX  117, 
Hésiode,  Hérodote)  ;  —  |it.v  d'après  les  cas  obliques.  Mever 
§§  37  note.  314. 

Gén.  —  Arg.  Mivtwvo;  S  3260,  9  (==*MO.Ta)vo;,  cf.  Milz'Aor.c^ 
Prellwitz)  —  Calymna  Zuévopwvoç  3593,  93  (cf.  p.  102)  — 
Cnide  Hevo-^wvo;  3512,  3  —  még.  KaAAf^vo;  3095,  3  (Égosth.). 

Dat.—  Arg.  ZEvocpwvi  3325,  52;  —  crét.  TopTuvi  (sens 
local)  Bull.  1885,  n.  8,  1. 

Ace.  -  Arg.  Tpoîliva  3325,  204.  219-20  (cf.  p.  64). 

Flur.  Dat.  —  '^pacri  (de  cppf.v),  noté  par  Eustathe,  Pind.  Isth. 
m  2,  01.  VII  24,  Py.  II  26,  IH  59.  108,  IV  104.  219,  Nem.  50 
(cf.  inscr.  att.  du  VP  s.),  pour  ^'fpv-ai. 

Crét.  TrX'acTL  (de  tiÀîwv  =  tiaéojv)  Del.  121  b,  31,  pour  ^izlm-ii. 
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Crét.  {jLTiVTi  L.  Oort.  VII  146  —  làpovTi  Mv^,  Mal.  Il  p.  157 
n.  10,  2. 

Lac.  7:)v6t.ovo',;  Le  Bas  194  b,  4,  et  messén.  Del.  47,  178;  — 
crét.  X'.uLévoi;  Del.  130,  12. 

Ace.  —  Crét.  x'jvav;  L.  G.  fr.  B,  16  —  xapT6vav<;  compar.  1 15. 

Blass  S  3225  fait  remarquer  le  grand  nombre  de  noms 
propres  en  -t,v  fournis  par  les  inscriptions  d'Apollonie  et  de 
Dyrrhachion,  noms  qui  apparaissent  aussi,  mais  plus  rare- 
ment, à  Corcyre,  Corintlie,  Phlionte. 

Sur  'A-éXawv  'Attôaawv  voy.  §  8  (p.  51  s.). 

lloTE'.owv.  —  Abrens  DD.  pp.  243-246;  Meyer  §  299;  W. 
Prellwitz  Die  Ootternamen  Apollon  und  Poséidon.  Bezz.  Beitr. 
IX  p.  328  ss. 

a)  Corintb.  S  3119  (=  lA  20,  cf.  Del.  81)  :  a  noT£'.oâFa)v['.], 
FIoTJeioâFwvî.,  Il OTeioàv!.  souvent,  IIojTeiSàv!..  — bIIoT<Ê>t[ôàv'.. 

—  c   IIoT£!.]oàv!,.    —   d   lIoTÊ'.oàv[!.]    rioTe'.oJàvî..    —    f  fioTeioiv 
noT<e>!.oâ[v]  I[oT<ei>Ôav  Hots^  t>o[âv].  —  g  njoTe'.oàvoç. 

Crét.  floTe'.ôàvt.  Mus.  liai.  Il  p.  147  n.  7, 1. 

Rbod.  IloTe-.oàvo;  Del.  187,  22  —  lloTS'.oàvi  188,  2-3. 

MoT'.oàv  Épicb.  24  —  [loT'.oàvoç  Pind.  01.  XIR  5.  39;  noTe'.- 
ôàvo;  Epicb.  16  —  IIoTiôà  génitif  dans  Hérodien  —  IloxiSàv 
accus.  Epicb.  62  —  IIoTioà  Sopbr.  21. 

IIoT£t,oaî.àTa',  lacon.  Del.  12,  27. 

b)  Lac.  lloTe-.oàvo;  M.  49,  21  —  IloTioàvo;  CIG.  1374,  6  — 
IIocTÊiôwvoç  1349.  1446. 

Arg.  lloT',oâwv  YGo[cp]e!j;  ^w)xà;  S  3277,  15-16. 

Corintb.  llocrewàvL  3158  a,  4  (Add.  p.  190),  Mélos  Del.  138. 

Corcyr.  lloa'£'.oà[vo(;]  3204,  5  —  il OT£Loàvo<;  ib.  6. 

Crét.  llocr£'.oà[v]  Mus.  Ital.  1  p.  145,  74. 

Pind.  HoTeioào)  v,  01.  VI  29,  IX  31  —  IIoTÊ'.oàwva  Neni.  Y  37 

—  lloT£{oaov  voc.  01.  I  77  ;  —  IloTEioàv  01. 1  26,  VIII  31,  IX  33, 
Isth.  VII  27  —  IlocTEiSivo;  Pyth.  IV  138  —  Ilo^etSàva  01.  VI  58 

—  lloa-£'.oàv  voc.  PytJi.  VI  31. 

c)  Lacon.  [llo]/iO'.oàv  M.  40,  1  —  Ilo/ioiSivi  Del.  19,  4;  21,  2; 
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22,4,  puis  llohoioœ.T.  Del.  17,  12.  18.  (Cf.  arcad.  Iloo-oiSàvo;). 
D'après  Hoffinann  Gr.  Dial.  §  66  Ilo/toioàv  est  un  reste  du 
paléo-acbéen,  qui  a  survécu  à  l'invasion  dorienne. 

Prellwitz  1.  1.  explique  les  trois  formes  IIo<t£io-  (dor.  tbess. 
IIoTEio-,)  lIoTOLo-  et  IIoTio-  (dor.  IIotio-)  par  une  triple  apo- 
pbonie,  due  à  une  mutation  d'accent. 

E.  —  Thèmes  en  -r. 

Sing.  Nom.  —  jjiâxap;  Alcm.  13. 14;  le  -;  est  analogique. 

yi^(i  Timocréon  fr.  9  (=  dor.  yr.p,  ion.  att.  '/ei^p).  Meyer 
p.  309  in  fine. 

IJLaiTu;  (C  témoin  »  nous  a  été  révélé  par  la  Loi  dj  Gortyne 
1 13.  19;  n  20;  ace.  {JiaÎTjpa  I  20;  pi.  nom.  jjLaîrjpEç  IX  34.  36. 
46.51,   ijLaÎTjpEv   (cf.  supra  I  4)  X32;  gén.   jjLa'.TÛpwv  I  40;  Il 

33  etc.;  ace.  ijia'.T'jpav;  III  51  etc.,  fr.  B  14;  tJia'.Tup...  Mus.  Ital. 
n  p.  173  n.  2,  10.  Voy.  §  15  I  (p.  74). 

Gén.  —  O'jvaTÉpo;  inscr.  rbod.  Foucart  n.  11,  cf.  arg.  CIQ-. 
1226. 

Plur.  Ace.  —  TTaTTjpav;  L.  G.  I  4.  29.  32  etc..  Mus.  Ital.  Il 
p.  157  n.  10,  40;  p.  190  ss.  n.  82,  5  —  xV.pav;  (x  =  y)  L.  G.  I  26. 

34  («  T,  n'est  pas  sûr,  cv  peut  être  '/}p-ns^  cf.  '/eporv,  /Ep^i,  ou 
yT,p-n5,  cf  Alcm.  32  //.pô;,  (*)  arcad.  èyxsyr.p/jxoi  S  1222,  12, 

o 

£X£yT,pt.a  CIGr.  1688,  48.49.  »  Baunack  Gort.  p.  53)  —  OjyaTÉpav; 
IV  42  (O'jyaTÉpac;  TV  47). 

"  Au  lieu  des  formations  ouoTraTwp  (p.  ex.  Plat.  Lois  XI 
924  e)  et  6|jLour-a)p  (p.  ex.  Orpbée  dans  Plat.  Cratyl.  402  b) 
nous  lisons  Mus.  Ital.  II  Grort.  8],  4  ôjjLOTrârrip  et  ôjjLoaârr.p.  w 
Baunack  Cretica  col.  156. 

F.  —  TJièmes  sigmatiques. 

a)  Tbèmes  en  -a;.  —  Gén.  sing.  crét.  xpiwç  (=  xp£-w;  i.  e. 
xp£a(T-o;).  Mus.  Ital.   U  Oàxos  10,  7.  Baunack  Cretica  p.  57; 

(•)  Et  arg.  S  3339,  22,  yf.pa  ib.  27.  28,  yr.paç  ib.  96  (X£pT':v 
ib.  97.  101.  106). 
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Comparetti  posait  xpi(i)^==- ypéoj^,  cf.  supra  68  in  fine  (*). 

jïi)  Thèmes  en  -e;  :  Noms  propres  masc.  -t,;  —  adj.  m.-f.  -r,;, 
neutr.  -e;  —  noms  neutr.  -o;. 

Le  génitif  sing.  varie  selon  les  tendances  propres  à  chaque 
dialecte  :  le  laconien  conserve  la  terminaison  -eo;,  dans 
toutes  les  inscriptions,  jusqu'à  la  fin  du  I"  siècle  av.  J.-C;  — 
sous  l'empire,  -eo;  et  -oj;.  Mûllensiefen  p.  98. 

Héracléen  :  T'.{jLoxpâTî,o;  1 166,  et  pourtant  FÉTeo;  I  109-10. 

Messénien  :  âauoxpaTeo;  Del.  46,  4. 

Argien  :  "Apyeo;  S  3270,  3  —  Del.  60  =  S  3398  :  A'.OTre-iOeoç 
Aayâpso;  Eup'j[JLT;6eo;  'AvopoxXéoç  (th.  'AvopoxXe[F]e7-)  'AAxiijLé- 
veo;.  Etc.  Er.yoxXéo^  3278  a,  6. 

Corcyr.  ZevFâpso;  S  3190;  —  ïwxpaTe'j;  3199,  4  (cf.  infra). 

Syrac.  :  Ae'.vopLsvEo;  lA  510=  S  3228;  -eo;  aussi  à  Acrse, 
ThermsB  HimersesB,  Issa. 

Mégarien  :  Ilavyâpeo;  MaTpox).ioç  KaX).'.xpâ-:eo;  etc.  3003  ss. 
—  Chalcéd.  HpaxAé'.o;  3052  a,  4.  11  (III,  p.  57)  —  Mevexpa- 
TÉio;  3054, 19  —  SwT'.yevéïo;  3055,  4;  —  Chersonn.  Aa|jL[a- 
7'x\]£'.o;  3087,57. 

Cretois  :  dans  la  période  archaïque,  -'.oç,  T'!p',o;  •  Oépo'jç 
Hesych.  —  e^vio;  Del.  132,  5  —  4>àvio;  CIQ.  2557  b,  3  — 
ïlwuiÉv'.o;  Bull.  1885  n.  11,  3  —  Iwtoxj^'.o;  ih.  4  —  A'.OTé).'.o;  ib. 
2  —  A'j]T'.xâpT'.o[;  il/;f5'.  Ital.  II  p.  177,  1.  4;  —  2"  -eo;  :  ilwT'.yé- 
veos  Del.  131,  4  —  ïwt£â£o[;  il/iM.  1886,  p.  180-4,  n.  2,  1.  7  — 
llpaTOcpâveo;  ib.  1. 10  —  'Ap'.TTOx)io;  Del.  118, 3  —  A'.oxXeCb;  120, 
54;  _  3«  -oj;  :  'Vrepâveoj;  5h//.  1885  n.  15  —  E-JTe^oG;  i6. 
n.  20,  4;  -ej;  est  isolé,  EjxpaTej;  CIGr.  3047, 14;  enfin  Aajjioxà- 
Bt,o;  5ifcZ/.  1879,  p.  418  ss.,  n.  3  c,  4.  Herforth  p.  261  s. 

Dans  les  Cyclades  et  les  Sporades,  l'orthographe  -eu»;  est 
prépondérante  : 


Anaphé  ïwT'xAeO;  S  3430,  4.  5-6;  3450, 1  —  'AyXwcpàve'j;  (*) 
3453,  3  —  N'.xo'^âvEj;  3455,  2  —  BpaTJTreOej;  ib.  5  (TeAET'.yévoj; 
3432.3436.3441,  Kp'.voTeÀoj;  3437,  IwTLxXéouç  3454,  T'.|jLaxpâ- 
TO'jç  3458  (»)  ). 

Astyp.  'Ap'.TTOx).e'j;  3459,  27.  2  —  Moipayevej;  ib.  18.  3  — 
'A]yvoT£)v£'j;  3462, 11  —  KaipoyévEj;  3465,2  —  'Api[TTo](x)[pâT]£L>ç 
3467,  4  —  'Iaa'.x>.e':;  3482,  1  —  SEvoxpaTe-jç  3483,  4  —  NixotOe- 
vEj;  3485,  5  (Beo-^ àveo;  3474,  2-3). 

Télos  3488  :  a.  'Ap'.ttojjlevej;  1,  AajjLOxpaTE-jç  4,  'Aptoroyéveuç 
7;  b.  AajjLOTOÉvEJç  6;  c.  AatjLOxpâTe'jç  9. 

Nisyros  K'JopoyÉvE-j;  3499  a,  Aa!jL(o)xp{vÊ'j<;  ib.  h  (te'//ê[o;] 
3496,  1,  A-jT'.xpiTeo;  3497,  9). 

Cnide  'Avaç'.xXEj;  3510,  5  —  BojXoxpaTEJç  3513,  3  —  UoXx/i- 
peu;  3515,  1  —  'ATcoXXocpâveu;  3519,  2  —  'ETrixpaTÊu;  3526,  2;  — 
de  nombreux  exemples  dans  3549  (inscr.  d'anses  d'amphore  ; 
cf.  supra  p.  78  s.). 

Calymna  Ayopax^Ej;  3555,  3  —  MEvexpâTEjç  3566  a,  4 —  Cos 
npa^['.a£v]£j;  Del.  161,  2  —  'HpaxXE'jç  ib.  4  —  Xap{jLOxA£'j;  164,  5 
—  A'.oxXe'j;  ib.  19  —  Carpathos  AaVxpaTEJç  toj  KaXAixpaTE'jç 
172  —  MEVExpaTEj;  173,  2  —  'Apy.xpaTEj;  ib.  7  —  Rhodes 
'iTOxpâTE'jç  178,  6— -opEj;  179,  33  (Gela  MEVExpocTioç  196,  'Ititto- 
xAÉoç  198  —  Agrigente  A'.oxAêo;  to'j  A'-oxAeo;  199,  6)  —  Mélos 
ïwxpaTÊj;  140,  6  —  Théra  'Itox).eù;  148  c,  37  —  Cyrène 
'J-toxXeù*;  <^•.Xox)vEÙ<;  150,  1.  2;  ex.  dans  151.  152.  Etc. 

Théocrite  :  Fïpa^'.TEAEj;  V  105  —  E'jjjlt.oe-j;  V  134  —  ysilejc, 
VII  20  —  oot'j^  VII  46  —  HépE'j^  IX  12,  et  les  formes  ouvertes 
GÉpEo;  opzo^  wpEoç  A'.oijLT.OEo;  'HpaxXÉo;  IIoXj^eÙxeo;  "ApvEoç. 
Morsbach  I  p.  74. 

Les  anses  cnidiennes  présentent  assez  bien  d^exemples 
de  génitifs  hétéroclites  :  'EpuLoyÉvoj  S  3549  n.  75,  Aa|jLo^àpoj 


(')  Ces  mots  de  la  p.  68  :  «  Noter  le  gén.  crét.  xp'iwç  Mus.  Ital.  II 
p.  157  11.  10,  7,  »)  doivent  donc  être  reportés  au  bas  de  la  page  67,  à  la 
contraction  de  -ao-  en  -o). 


C)  Pour  Télément  AyXw-cf.  'Ay)vWcpâvrîÇ  Théra,  'AyXwxp'.TO;  anses 
rhod.,  et  Télos  8i86,  5.  'AyXtoxpâT/.;  Trézène  3364  b,  7.  Bechtel  1. 1. 
(*)  Cf.  T'.uiaxAE'j;  cnid.,  T'.jjLaxpaTr.ç  rhod.  Bechtel  1.  1. 
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n.  130,  'Avôpo^Oivo'j  n.  191,  etc.  Voy.  Becker  Jahrb.  f.  PhiloL 
Suppl  X  p.  90  ss.  (•). 

Accusatif.  —  Crét.  ouooexaf  eTÎa  L.  O.  XII  34  —  éj/tpavia  Del. 
132,  10  —  ^o'jrAT.  '  ^BuùTi  Hesych.  —  puis  les  formes  en  -ea  : 
o-'jyyevÉa  Del.  124,  18  —  et  en  t»  :  Œuyyev?j  Le  Bas  73,  21, 
N'.xofjLT.OTi  Bull  1879  p.  418  ss.,  n.  2  a,  14.  Herforth  p.  262  s.;  — 
lacon.  Ilao-LTÉXT,  M.  47,  9,  KaX)v!.x).7i  ib.  18. 

Les  noms  propres,  ceux  en  -xXf,<;  surtout,  font  fréquem- 
ment Taccus.  en  -t,v  :  Anaphé  'AvoûO{jl£vt,v  S  3434,  2,  Astyp. 
ilTpaToxp.)^  3465,  2,  crét.  'AyaQoxXf,v  Del.  131,  3-4,  MevexXf.v 
décrets  téiens,  Aja-'.xAfiV  CIA.  11  547, 10,  XTpaToxÀT,v  Bull.  1879 
p.  418  ss.  n.  1,  1  (nombreux  exemples  analogues  en  attique 
et  ailleurs  :  Meyer  §  330). 

Accus,  neutr.  àfjicpweç  Théocr.  I  78  Ir..  zip.  ==  ép.  dtfxcp-wTov 
utrimque  ansatum. 

Foca^z/ hétéroclite  :  Thermae  HimersBSB  A-rifjLOTOévT,  S  3250 
(notez  AtjIjlo-). 

Pluriel. —  JViom.  (hellénistique)  crét.  T'jyyeveC;  décrets  téiens. 

Noni.-acc,  neut  —  Lac.  Férea  Del.  10  a,  4;  10  b,  5-6  —  crét. 
TéAea  Del.  119,  19.  25  —  Théocr.  avSea  XV  116.  Etc. 

Crét.  |JL£p'.a  (de  iiépo^)Bull.  1885 n.  10,  7— ypr/.a  Del.  121  b,41. 

Arg.  £TT,  S  3339,  3.  8. 14.  95  —  crét.  tsAt,  Bull.  1885,  n.  8,  17 

—  >vàxT|  •  ^ixr\.  KpviTeç  —  héracl.  FéTTj  I  111  —  Théocr.  '/ê'-^t, 
I  29. 

Oén.  —  Héracl.  Fsréwv  I  103.  104.  117.  178  —  lac.  (F6)T(é)wv 
Del.  10  a,  6  —  crét.  jjyyevswv  Le  Bas  76,  21. 
Crét.  éTTwv  fjieXwv  Del.  132,  6. 
Datif.  —  Mess.  ejTepéo!.;  (étol.)  Del.  47,  6. 
Accus.  —  Crét.  éfjLfjtavia;  Del.  116,  23;  117,  18.  24;  121  b,  36 

—  puis  Tjyyevéa;   128,39,  £tJLtjLavé[a;  ^i^/.  1885  n.  9  —   enfin 


(*)  Cf.  lacon.  KaAX'.xpaTOJ  AaijioxpâTO'j  Aïoyévo'j  Aua-ixpaTO'j 
(d'autre  part  KaA)v'.vixeo;  =^  KaAX'.vîxa)  inscr.  récentes  du  CIG. 
Miillensiefen  p.  98.  Voy.  encore  supra  p.  129,  1.  9. 


aTeXei;  Le  Bas  77,  25,  rhod.  Tpir.peiç  Del.  181,  70  (nomin.  en 
fonction  d'accus.) 

y)  Thèmes  en  -o;  :  A^om.  âw;  (étymologie  supra  p.  47  note) 

Théocr.  VD  35;  XIII  11.  —  Oén.  'AoO;  Pind.  01.  II  83  — 
Ace.  é;  iw  Théocr.  XVIII  14,  Tipo;  aw  ih.  55. 

ô)  Dor.  w;  Théocr.  XI  32  est  d'un  thème  sigmatique;  att. 
où;  (=ôb<;  =  *ôuoç  de  *oùa'0(;,  cf.  supra  ajjicpwe;).  Meyer  §  335 
in  fine  (*). 

WT-  des  cas  obliques  (gén.wTo;  Théocr.  i7>.)  =  dFaT-  wFaT-cf. 
Alcm.  wFa^'  baiptov  fr.  41  (et  cypr.  wFaT'  exjxe  Hoffmann 
n"  161,  2  =  S  88),  içtofriâoia  •  évwT'.a.  Aixwveç  Hesych.,  waToOr.TW 
et  waToOT,<TO|jLai  •  âxoûcrojjiai.  AwpLei;  Suidas.)  —  où'aTa  Epich.  9. 
—  ara  •  wTa.  TapavTivoi  Hesych.  (=  ôara). 


§39. 


1. — 

Sing. 

M.           N. 

Nom. 

6(*)       TÔ 

Gén. 

TW,  TO'J 

Dat. 

TW 

Ace. 

TOV          t6 

-  Flexion  'j^ironomïnale. 

A.  —  Démonstratifs. 

Plur. 


N. 

rot 


F.  M. 

à  TOI  (crét.  ol) 

Taç  TWV 

Ta  Tor^ 

Totv  tov;tu);  tÔçtolk;    Ta 


F. 

Tat  (crét.  al) 
Tàv 

Tatç 
Tav;  Taç. 


Des  exemples  §§  35. 36.  —  Pour  les  assimilations  auxquelles 
l'article  est  sujet,  voy.  §  83. 

2.  —  Crét.  Mus.  liai.  Il  (Eleuthema  et  Qortyne)  :  àFTov; 


(')  Hoffmann  Qr.  Dial.  I  156  pose  w;  =  *  wF-ç.  «wF  :  6?  =  [StoF  : 
^^0?  =  lepr,F  :  UpeF.  wF-,  restreint  d'abord  au  nomin.,  a  été  trans- 
porté aux  cas  obliques;  inversement  en  attique  oFaTOç  a  provoqué  un 
nomin.  tiré  du  thème  faible  :  o^J^.  » 

(*)  ho  lac.  Del.  13,  5;  17,  13.  30;  héracl.  I  168;  arg.  S  3260,  4.  6.  9  j 
3270,3;  3.324,2,  cf.  '/a)  =  xal  ho  3270,3;  Sélin.  3044;  3048,  1;  Acrae 
3237 ;  Théra  Del.  146,6 ;  —  hoL  héracl.  1 2;  —  o  Leucade  Del.  93 ; Syrac. 
S  3228,  1.  Cf.  supra  §  30,  pp.  114-6. 


JM 
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p.  163  n.  3,  2  —  (â)FTâ;  ou  (â)FTav  p.  190,  32  —  àFTÔç  n.  63  — 
ccFtov  n.  78,  2  —  dF-zô^;  n.  81,  7  —  àJFuTav  =  aJTav  (?)  p.  190 
n.  80,  2. 

Le  neutre  est  ajTov  dans  la  Loi  de  Gortyne  UI  4.  5.  12. 
Lacon.  wtw  =  auToù,  dans  une  inscription  archaïsante  Del. 
36,  10. 

Le  génitif  de  aÛTo;  joue  le  rôle  du  réfléchi  dans  lacon. 
Del.  17,  16.  22.  28  (Aa|i.wvwv  évixT,)  sv/tTj^w/iaK;  /itTiTio'.;  èx  Tav 
auTw  /iiTTTTwv;  l'omission  de  l'aspiration  initiale,  que  le  lapi- 
cide  note  soigneusement  dans  tout  le  monument,  ne  permet 
pas  de  songer  à  la  forme  rJTw.  Cf  Mûllensiefen  p.  111. 

Le  dorisme  possédait  une  forme  géminée  de  démonstratif: 

a)  à  un  cas  oblique  d'aÙTÔ;  on  préfixait  au;,  qui  est  un 
nominatif  (ai;  •  a-JTo;.  KpfjTeç  xal  AâxwvEç  Hésychius)  :  crét. 
e'j^ai^Êvâ  UTikp  ai;  aÛTi;  ei'/àv  CIG.  2566  —  arg.  ÛTiép  (t)6 
(a)t>aauT5;  S  3380,  3  (Calaurie);  cf  delph.  xjp'.eio-JTa  ai; 
aÛTà;,  aidWTâv,  àicrwTOv  (Del.  217,  5-6);  béot.  âcrauTO 
(=  èa-jTtji)  S  385.  391  ; 

P)  on  préfixait  aÛTÔ;  invariable  :  héracl.  jjlet'  ajTOTauTwv 
I  124  —  crét.  Ta  twv  Kvwtîwv  ttoX».  xal  a  JTOTa-jTor;  Del.  120, 
32.61;  AiOTxojpiOT,;...  âTTT.TTeXxe  Mipivov...  iro'.TjTàv  éTriôv  xal 
l^eÀwv  TGV  aÙTOdauTw  jjLaOr.Tav  132,7;  cf  delph.  aÙTOTauTa; 
Del.  211, 10;  212,  7,  etc.; 

Y)  en  vue  de  fusionner  ces  deux  formes  d'aÙTÔ;  et  d'abréger 
l'expression,  on  crée  aiTa-jTov  ÉgineS3418,  5  —  ayTaira; 
gén.  héracl.  Del.  42,  2  —  Trera'ioe-JTa».  yàp  awTaiTa;  \jr.6  Épich. 
96,  7  —  Ta»:;  aj  Ta  irai;  yepcrîv  Sophr.  cité  par  Apollonius; 
Gaisford  a  rétabli  cette  forme  dans  de  nombreux  passages 
des  Pseudo-Pythagoriciens  (voy.  Ahrens  DD.  p.  273).  —  Cf 
Meyer  §  436. 

ThermsB  Himeraeae  aiTÙivTa  S  3249,  2  (*). 
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3.  —  Crét.  6Fto[;  =  o'3to;  Mus.  liai.  II  p.  162  n.  2,  6;  ôFto; 
n.  71,  1. 

Nom.  plur.  toOtol  TaiTat.  gramm.  ;  Sélin.  ToiTo»,  S  3045  b,  6  ; 
rhod.  Bull.  Corr.  Hell.  IV  144;  Sophr.  55,  TaiTai  Sophr.  88. 

Gén.  plur.  tojtwv,  cf  p.  31  (§  5,  7);  —  fém.  Tx-jTav,  p.  ex. 
L.  Gort.  V  19;  —  ace.  plur.  to-jtov;  ib.  V  27,  ailleurs  to'jtw;. 

4.  —  oo£.  Dat.  plur.  avec  assimilation  toCôoe  L.  Oorf.  XI 19. 

5.  —  xr^^o^  (')  :  crét.  xr^vw  gén.  L.  Oort.  fr.  a,  4  —  Alcm.  xal 
xr,vo;  £v  TotAETT».  ttoXaoC;  Y.tjLevo;  uâxap;  'iyr^z  13. 

TT^vo;  :  héracl.  ty'.vw  I  136  —  égin.  CIG.  2138  d  —  Épich. 
TÔxa  jjL£v  £v  Tr,vo'.;  £ywv  r,v,  Toxa  ok  7:âp  tt.voî.;  £vwv  124  —  Sophr. 
10  —  Théocr.  tt.vo;  I  4  etc.,  T/.va  I  1  etc.,  tt;vo  I  8;  gén.  t/,vw 
r/.va;;  dat.  ty'.vw;  ace.  tt^vov  Tr^vav  rrjvo;  plur  nomin.  T7,va; 
dat.  rr.vai;;  ace.  T7,va;  Tr.va;  —  puis  les  adverbes  tT|v60!.  VIII 
44,  TT,v£':iI  98;  V  45;  XI  45,  tt.vo)  illinc  IIl  25,  tvwOe  III  10. 

6.  —  Si  les  monuments  archaïques  du  crétois  n'offrent 
rien  de  remarquable  dans  les  formes  du  pronom  relatif  (*), 
ceux  d'une  époque  plus  récente  ont  ces  exemples  (cf.  l'ionien 
d'Hérodote)  : 

Ta;  ywpa;  Ta;  à|jLcpi|jLay6{jL£0a  Del.  121  d,  24; 
rj^-Kfj^^  TÔvTTEp  iuk;  ouLwaôxauLE;  il),  c,  15; 
Toi;  0£oi;  Toi;  waoTa  ih.  b,  35  (c,  5); 
ai  0£  T».  £7:!.opxr,Ta'.[i.!.  twv  wp-OTa  116,  22; 
Tè;  Oeô;  to;  wtjLOTa  i7>.  23  ; 

avopa;  to;  éoox'.aaTav  ituy.p'/zy  Bull.  1885  n.  11,  14  (Cf  Her- 
forth  p.  268  s.). 

7.  _  r^TT'.;.  -  Crét.  L.  G.  dat.  ot»  |jli  VU  51;  VIII  7. 12.  19. 


C)  Bechtel  ad  1.  note  :  «  De  Ségeste  nous  connaissons  aÙToiTa  CIG. 
6642.    5543  dans  le  sens  de  èa-jTOj.  L'explication  qui  tire  aÙToiTa 


d'un  «  nominatif  aiTOUTa;  formé  substantivement  »  (G.  Meyer  Gr. 
Gr*  308)  est  écartée  par  a{;TWVTa.  -Ta  doit  sans  doute  être  pris  pour 
un  adverbe  suffixe,  qui  est  conservé  dans  le  dor.  Ta'.0£.  » 

C)  Aussi  lesbien;  voy.  Prellwitz  Bezz.  Beitr.  XV  (1890)  pp.  154-8. 

(«)  L.  G.  Os  III  54.  6;  xa  1 1  ;  V  48  ;  XI  24  -  à  IX  40  -  w  VIII  23  etc. 
—  wv  III  5  —  oî;  V  23  etc.  —  aï;  IV  33  —  nom.  ace.  n.  à  II  47.  51  etc. 
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32  —  AIiis.  Ital  II  Oaxos  4,  2  OT'.tjLf'.],  de  *  ô-ti-(T{jl'.  *  6-t!.-|jl|jl'., 
cf.  supra  §  17  (p.  86). 

Fém.  o[T]£La  L.G.Yi—  ÔTeialV  52;  «  si  la  restauration 
du  norain.  o[T]c'.a  est  exacte,  il  y  a  là  une  formation  nouvelle 
sur  la  base  des  cas  obliques  du  féminin.  >•  Baunack  Gort 
p.  73  ;  —  o-têu  =  avest.  ca-hi/âi.  Baunack  op.  l.  p.  27. 

PI.  neut.  aT'.  xa  (sic)  IV  32;  VIII 3;  ace.  a  ti  II  51,  eto. 

tU.  —Rappelons  l'assimilation  tIX  /r,  L.  G.XSi (cf  p.  121). 

Ace.  plur.  neut.  T',và  L.  G.  VII  13. 

8.  —  Crét.  è-ÔTTO'.  L.  G.  IV  40  (-tt-  de  -t;-),  ^TioTTa'.  IV 
42  —  o'^oi  (=oT':o'.j  Mus.  Ital.  II  Gort.  G7,  2  —  {jlt.  àusFjTaTOx'., 
rj^b)b)-t^  oi  ilrjf^  (==  oTTw-co-cp  quoti-nijusque)  ihid.  Gort.  53,  1. 
Baunack  Cretica  col.  56  in  fine.  —  oTTa  Del.  121  c,  32  —  otoi 
119, 14,rii0(L  181,3,  o^a  130, 14,0Tav  132,  35,  oVyj;;  rhod.  181,  21. 

9.  —  Crét.  arch.  Fsxa^To;;  cf.  p.  109;  —  neutr.  FéxaTTo 
Z.  (?.VI31,IX24. 

B.  —  Froiwms  personnels  ('). 

Première  personne. 

ShifjnJier.—  Nominatif.  —  r/fôv  (*)  Epich.  56.  64.  114.  124  — 
Sophr.  39.  65.  74  —  Arist.  Lf/s.  983;  AcJi.  714.  726  —  Théocr.; 
sywv  o\  Alcm.  16  II  5,  r;wv  ya  2,  51  —  Epich.  104  —  Lys.  986. 
990;  A7i.  702.  731. 

éyiô,  p.  ex.  devant  voyelle  :  corcyr.  iyw  Jihzy.x  èrJ,  vjun^ 
S  3186  —  crét.  £y('o  svvoy.tw  Del.  llC),  15  —  èytô  Epich.  98, 
xr'yw  94,  1 7  ;  Sophr.  6  —  Théocr.  —  Arist.  Lt/s. 

£y(ôvT,  lacon.  'Hesych.),  tarentin  (Apollonius). 

Génitif.  —  suso;  Epich.  (^d'après  Apollonius). 


(•)  Ahrens  DD.  pp.  247-64.  —  Meyt r  §§  409-29.  —  Henry  §§  222- 
30.  —  Brugmann  Vergl.  Grnmm.  II  p.  7G2  ss.;  id.,  Oriech.  Grnmm.* 
p.  129  ss. 

(^)  Souvent  devant  consonne.  —  «  Le  sk.  nhâm  donne  k  penser  que 
la  nasale  finale  du  doublet  grec  eywv  (homér.),  béot.  ûôv,  n'est  pas 
entièrement  épenthétique.  >  Henry  §  222. 
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it^o'j;  syracusain,  d'après  Apollonius. 

éjJLOJ  Cnide  S  3536  ss. 

uoj  p.  ex.  Théra  Del.  148  b,  33. 

i'j^ei^  Epich.,  au  rapport  d'Apollonius. 

étjieO  Sophr.  64  —  Théocr.  VII  86;  XIV  21. 

ixzu  Théra  Del.  148  c,  9  :  MKV;  Cauer  lit  [lO'j  —  Théocr.  II 
55  etc. 

èixio  i'j.ib)  ÊU'iw;  eufo;;  Apollon,  depron.  95  b  :  t,  asvTO'.  sucTo 
xal  ET',  eueûo  xa»!  et»,  tjv  toj  t  eueû.);  xal  saw;  o'.TjlAa^^w; 
-apà  'P'//i(ov'..  Cf  Ahrens  p.  249,  note. 

f^eOÉv  Sophr.  46,  d'après  Apollonius  (prop'  ablatif). 

Les  formes  i\xo\j  due-j  faîo  se  ramènent  à  *£jjl£-t'.o  ;  les  formes 
éjiéo;  éu£Ù;  et  similaires  sont  analogiques  des  génitifs  de 
thèmes  consonantiques. 

Datif  (locatif).  —  èiiiy  (•)  crét.  Del.  V'  éd.  40,  U  —  Épich. 
94,  9  —  Sophr.  19  —  Arist.  Ach.  699  —  Théocr.  II  144  etc. 
(Th.  scande  s'u-v,  dont  la  longueur  est  inexpliquée;  cf  Brug- 
mann  Vergl.  Gramm.  II  p.  822). 

éjJLtvya  Sophr.  53. 

èixv^r,  tarentin  (Rhinthon)  d'après  Apollonius. 

é'j.oi  Cnide  S  3536  ss.  —  Théocr.  IV  30. 

fxo'.  crét.  Del.  121  b,  34  —  Théra  148  —Alcm.  47  —  Epich. 
3.  19  —  Ach.  704.  738  —  Théocr.  I  61  etc. 

Accusatif  —  éiii  Cnide  S  3545,  17  —  Alcm.  19;  16  II  9  — 
Théocr.  IV  9;  V  68;  XIV  8. 

|JL6  crét.  Del.  116,  25  —  Alcm.  55  —  Théocr. 

^aeî,  r^  Tj'/eyÙ):^  'K-îyaoïjLo;  /p'^Ta'.  Apollon.  106  B.  L''.  est 
«  dictique  »,  donc  èas'!. 

Flariel.  —  Noïninatif  —  àuis;  (cf  infra  'J'jls;),  forme  analo- 
gique d'après  l'accus.,  héracl.  I  50  —  crét.  CIG.  2557  b,  14  ; 
Del.  121  c,  16;  128,  54  —  Alcm.  65.  L'ion,  att.  r.as:;   j^sr;, 


(*)  Sur  ^uîv  T'!v  F'!v,  voy.  Brugmanu  Veri/I.  Gratuni.  II  p.  821  (Èu'iv 
formé  sur  èué  d'après  auu'.v  :  ài/ue). 
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d'après  des  formes  comme  TacpeC; .  r^ixeC;  \j'^z^(;  :  ^a'^eC;  =--  T.iJiéwv 
•jtxÉwv  :  Ta-^stov.  Brugmann  II  p.  803). 

Oénitif.  —  iaÉtov  Alcm.  66. 

âfjLÎwv  crét.  CIG.  3047,  27  ;  décrets  téiens;  Bull  1885  n.  11,  7. 

âuwv  lacon.  Mûllens.  50,  23;  51,  2.  7.  45.  51  ;  CIG.  1339  — 
még.  AO.  II  481.  6  —  crét.  Del.  124,  30  —  Théra  148  a,  11  — 
Calymna  S  3610,  3. 

Datif.  —  àtji'v  iuL^v  lacon.  M.  51,  35  —  crét.  Del.  116,  26; 
118,  5  —  Anaphé  S  3432,  13  —  Alcm.  16  II  7.  77.  78;  16  II  26, 
III  21  —  Epicb.  120  —  Sophr.  50.  51  —  Ach,  820.  —  Crét. 
âus^v  Bull  1885,  11.  11. 

Acms.  —  aijii  Abou-Simbul  Del.  174,  6  —  Syrac.  S  3230  a,  4 
—  crét.  CIG.  2557  b,  3;  Del.  122,  10;  décrets  téiens;  132,  9  — 
Sophr.  7.  66 — Lys.^Ach.lh^d.  Etc.  —  âuL£  =  lesb.  a|JL;ji6,  *i'j\ki  = 
*w-swe  ou  mieux  *nS'Sme{^)\  l'aspiration  initiale  est  analo- 
gique de  JUS  'JuÉ;. 

Deuxième  personne. 

Singulier.  —  Nominatif.  —  tj  Epich.,  Lys.^  Théocr.  I  2  etc. 

T'jya  un  Lacon.  dans  Plut.  Pyrrh.  26  ;  Théocr.  I  48;  V  69.  71. 

T'jvr,  gramm.,  Chilon  dans  Plut.  Conv.  p.  150  a,  cf.  tojvy,  •  t'j. 
Aâxtovs;  Hesych.  et  TO'ivj  (i.  e.  t-jvy,)-  t-j.  Kpf.Teç. 

Oénitif.  —  T£o;  Sophr.  75,  cf.  Tsop  •  toO.  Kor-e;  Hesych. 

T£o  Alcm.  dans  Apollonius  (=-  fr.  16). 

T£oO;  Sophr.  27  —  Théocr.  XI  25;  XVIII  41. 

T£oO  Sophr.  76  —  Epich.  157  (d'après  Apollonius). 

-zzùq  Epich.  64  —  Théocr.  II  126;  XI  55. 

TEÔ  Apollonius;  Thc'^ocr.  V  19;  VIII  82.  83  (enclitique); 
ailleurs  p.  ex.  Plut.  Pyrrh.  26. 


(*)  Brugmann  (U  p.  804  n.  2)  fait  observer  que  l'accus.  avestique 
ahwn  et  le  lesb.  aua£  ne  sont  pas,  comme  on  Ta  dit,  dépourvus  do 
signe  de  pluriel  :  ils  l'ont  devant  le  smv^  et  l'accus.  'nssmc  n'est  autre 

o 

chose  que  *  ns    -  goth.  ace.  uns,  avec  adjonction  de  la  particule  sme. 


-où  Arist.  A  cil.  823. 

T'io;  ApolL,  TÛo;  Ehinthon  (Apoll.),  t-ao  ibid. 
Datif.  —  T'v  (de  *tF'.v  Meyer;  créé  d'après  te  Brugmann) 
Théocr.  II  11  etc.  (toujours  avec  ^;  cf.  supra  ej^tv)  —  Pindare 

(aussi  avec  i). 

Toî  et  TO'.  enclitique,  Alcm.  86  ;  32  —  Théocr.  I  25  etc.  (to* 
==  *tFo'.;  to'.  enclitique  répond  au  datif  enclitique  du  v.  ind. 
te.  Meyer  §  415).  —  t'vy,  est  donné  comme  tarentin  par  Apol- 
lonius. —  Les  grammairiens  citent  un  te-v  dont  les  textes 
n'offrent  pas  d'exemple. 

Accus.  —  Crét.  tFé  dans  Hesych.  (toe-  ote.  Kot.te;  cf.  supra 
pp.  86.  1 13)  —  TE  Alcm.  52  —  Théocr.  I  5. 

TJ  enclitique  Théocr.  I  60  etc.  (nominatif  en  fonction  d'ac- 
cusatif). 

T'iv  (en  fonction  d'accus,  par  emprunt  analogique  à  [^(v  viv  ; 
cf  aussi  '/i^v^  ,3âcr'.v  etc.  Brugmann  II  p.  822)  Théocr.  XI  39. 
55,  68  __  l.v  Alcm.  18.  —  Rétabli  par  Heiberg  dans  Archi- 
mède  2,  290,  23  ;  294,4. 

TE-  Alcm.  53  aTT.  do,  {-zil  cf.  supra  euêi). 

Plur.  Nomin.  —  -j^Es  (lesb.  'Vl-^^O  Sophr.  41  —  Adt.  726. 
727  —  Théocr.  V  11. 

Qén.  —  j{jL£G)v  crét.  Le  Bas  72,  30  ;  Del.  128,4  —  Sophr.  1  ;  79. 

•juL'!(.)v  crét.  Le  Bas  77,  21. 

oijLwv  crét.  passim  —  syrac.  S  3230  b,  4  —  Cnide  br:'  ûawv 

3545,  20. 

Datif.  —  'JUL'.v  Sophr.  81,  'jj^i'iv  82.  —  Lac.  Oue-'v  CIG.  1319; 

Le  Bas  2'! 3  a.  d. 

Accus.  —  OuiÉ  (lesb.  iiauE  --  usmc,  *  us-sme)  Sophr.  6  ;  25  — 
f^fjs.  87  —  Ach.  703.  705.  —  Le  crétois  ne  présente  jusqu'ici 
que  la  forme  commune  'jaà;. 

Troisième  perso7ine. 

Sing.  —  Génitif  —  koO;  et  ïoi  Apollonius  —  cj;  Priscien  — 
fio  ■  aJTO'j  Hesych.,  peut-être  tarentin. 
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Datif.  -  F'iv  ajTtô  /..  Gort  II  40. 

¥o\  L.  Gort.  fragm.  a,  5. 

ol  arg.  S  3339  passim  —  Sophr.  77  —  Theocr.  etc. 

Accus.  —  ï.  —  v'.v  Alcm.  IG  II  10  —  Théocr.  I  42  etc.  — 
Sophr.  63  —  Epich.  9  —  Ach.  741  —  Pindare. 

Ftur.  —  Nomiii.  —  t-^s;  i-^zlc,  gramm. 

Génitif.  —  T'^eûov  lesb.  et  dor.,  d'après  Apollonius.  —  (t'^scov 
Théocr.  XVII  24)  ~  Apollonius  cite  comme  syracus.  ^éwv  et 
âwv  ou  wv. 

Datif  (instrumental)  Tcpîv  (=  T-cpiv).  ^  Syrac.  ']>•>.  d'après 
Apollomus  qui  cite  Sophron  (fr.  83).  -  Lacon.  c^'iv  d'après 
VEtym.  M.  '  ^ 

^rcw5.  -  Tcpc  Théocr.  XV  80.  -  Syrac.  ^i  Apoll.  (Sophr.  84) 
—  Théocr.  IV  3. 

Possessifs,  -l^^pers.  sing.  -  éuo;  Théocr.  I  59  etc. 

Plur.  -  i^uô;  Alcm.  86  —  crét.  Del.  121  d,  23-4*  12^>  4-  1-^8 
10;    132,4.5.19.31.32.  '        '    '    -  ' 

à,u£T£po;  lacon.  M.  50, 10;  CIG.  1339. 

2^pers.  sing.  -  teÔ;  Lys.  1249  ^  Théocr.  I  7  etc. 

Plur.  —  'juô;  Apoll.  crét.  Del.  127,  10;  CIG.  3047,  22. 

ù.uéTÊGOs  Apoll.  —  Moschus  m  16  —  crét.  CIG.  3052,  13. 

^  per.9.-  Crét.^archaïque  ¥6-,.  Fâ,  Yô^,.  Ex.  :  L.  Gort.  ^icoviov- 
Tc;  Fôv  FexàTepos  r.aev  «  chacun  d'eux  déclarant  que  (l'esclave) 
est  sien  »  I  18  -  Ta  Fà  a-Jri;  £xev  «  (si  mari  et  femme  se 
séparent),  la  femme  aura  son  propre  bien  »  II  46,  cf.  III  25.  42 
--  Ta  Fà  aJTi;  âxovTav  III  18  —  Ta  Fà  aJTà;  aTroooj^gv  lU  32  ~ 
oÔT(o  Ta  £Ta^p£{a  Ta  Fà  aJTco  «  (l'adoptant)  donnera  à  son 
hétérie  »  X  38  —  Tàv  aaTÉoa  T(ov  Fcjv  a-JTà;  xcy.uàTwv  «  la  mère 
(aura  autorité)  sur  ses  propres  biens  »  IV  26  —  eç  (=  éx)  twv 
F(ov  aÙTà;  xpy.uàTwv  II  49  —  £;  Ttov  Fwv  aJTà;  III  36;  —  tw  Ftô 
à7roo6a£v  i/u6\  Ital.  II  p.  190  ss.,  n.  80,  6  —  Dor.  o;  Apoll. 

CT'-pÉTcpo;    et    T'Jid;,    cf.    Apoll.    142  A  :  r:.y,r);    >iyO'JT'.    AwG'.£':;- 

àu£T£po;   yàp   xal  iuô;,   jasTEco;    xal   6aô;,   T'^eteoo;   xal 


§  40.  —  Noms  de  nombre  ('). 
A.  —  Cardinaux. 

I.  —  Crét.  £v;  (?)  L,  Gort.  IX  50,  qu'a  dû  dire  aussi  le 
vieil  argien  (=  *  o-éjjl-;,  cf.  la  t.  sem-d  {^)). 

héracl.  oùot  t,;  ojok  £v  I  136;  —  lacon.  ojoy,;  Del.  17,  4. 

Le  datif  ''w  L.  Gort.  VII  23  ;  VIII  8  appartient  à  un  autre 
mot;  cf.  homér.  Cîô  11.  VI  422,  le  fém.  Ta,  qui  est  homér.,  lesb. 
(pioéta  Del.  428, 12  =  S  214;  où5'  î'av  Sapho  69),  thess.  (Tà|ji 
|jL£v  Tav  Del.  409,  22.  44  =  S  345). 

II.  —  o'jo  héracl.  I  29.  63.  64  etc.  —  Au  védique  diia  corres- 
pond oj(o  chômer.);  l'abrègement  de  o'jo  (homér.  déjà)  est 
encore  inexpliqué  (*). 

lacon.  o'Je  lA  69,  7  =  Mûllens.  35  (Del.  11),  formation  hysté- 
rogène,  analogique  des  thèmes  consonantiques,  comme  o-jœl 
0'j£TT!.  o'Ja;,  d'après  Meyer  §398;  —  issu  de- *  o'J£!.,  cf.  att. 
o-jE^v,  qui  fait  supposer  un  *o'j£'.-iv,  d'après  Brugmann  Vergl. 
Gramm.  II  §  293. 

Gén.  —  ojwv  héracl.  1 139;  II  21  etc.  — L.  Gort.  I  40;  II  33. 

ojÊ^v  lacon.  Le  Bas  269  (cf.  att.  épigraphique,  néo-attique 
littéraire  et  xo'.vt,). 

Dat.  o['j]o'r;  L.  G.  VII  46  (cf.  o-joCt».  Hérodt.)  —  o'joi^  Archim. 

5'jt[':]  Astyp.  S  3482,3  —  o'j^i  rhod.  Del.  180,  80  —  Archim. 
(cf.  att.  CIA.  Il  467.  469.  471  et  xoiv/j). 

Indéclinable  :  messén.  oùo  tjivàv  Del.  47,  19  —  corcyr.  oùo 
opayjjiàv  S  3206,  54  —  comme  gén.  Archim.  II  18,  2;  comme 
dat.  II  36,  11.  13. 


(*)  Meyer  §§  397-408.  -  Brugmann  Griech.  Gramme  p.  327  ss.;  id. 
Veryl.  Gramm.  pp.  463-510. 

(*)  c  La  flexion  régulière  serait,  nom.  el^  â'v;,  ace.  *£;j.-a  £v,  loc.  'â'jJ.-'. 
ou  *TtjL-'!,  gén.  *TjJL-ô;  (cf.  fém.  jJiîa  =  *TjJL-îa).  On  a  £va  bô;  £v{  par 
généralisation  du  v  de  £V  et  de  la  forme  forte.  »  Henr^^  §  210  IV  1. 

(^)  Brugmann  tire  ^j'JO  de  *0'JOl  devant  initiale  sonantique  et  le 
regarde  comme  la  vieille  forme  duelle  neutre  (II  §  293,  p.  647). 
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m.  —  Toée;  L.  Gort  IX  48,  de  *Tpeieç  -=  vieil  ind.  frmjas, 
indo-eur.  *  tréy-es. 

Tpe^ç  héracl.  II 15.  53.  70. 

Tpîç  accus,  en  fonction  de  nomin.  héracl.  I  23.  40;  II  33.  35. 
40.  89. 

Gén.  —  To'.wv  L.  (?.  Il  29;  III  21.  47. 

Dat.  —  TpKTÎ  ib.  1 6. 

Acctis.  —  Tpiivç  ib  .  V54  (TPIIM;  Meyer  litTp'v;;  Baunack 
(Oort.  p.  70  s.)  maintient  Tpî'v;  et  l'explique  par  une  modifi- 
cation du  primitif  Tpî-v;,  opérée  en  vue  de  mettre  on  relief 
le  thème  à  l'accus.  comme  aux  autres  cas;  on  a  détaché 
comme  désinence  -iv;  et  on  Fa  rapproché  de  nouveau  du 
thème  ;  ainsi  les  quatre  cas  devinrent  disyllabiques.  Baunack 
rappelle  les  datifs  plur.  [duels  pour  Brugmann  Veryl.  Gramm. 
II  §  312]  de  réléen  (S  1159  =  lA  117  =  Del.  256)  en  -ol-o-; 
(u7ra^'j(y)io([o['.;],  ouoîo'.ç,  [TeT'tjLwijLejvoioi;,  xa-jTO'oip);  Mus.  Ikth 
II  p.  171  n.  2,  8  {=^  Bull.  Corr,  Hell.  1885  n.  6,  8  =  lA  478).  — 
Plus  tard  Tpe»:;  Del.  116,  4. 

Tpiç  (de  Tpî-v;)  héracl.  I  144. 

IV.  —  T£Tope;  ib.  II  34.  62.  98.  102;  Chalcéd.  S  3052,  30  — 
TÉTopa  héracl.  I  115. 

Gén.  TETÔpwv  ib.  II  80.  86.  93  (TETaâpwv  II  50)  —  Théocr. 
XIV  16. 

Ace.  -zéTooT.^  héracl.  I  14.  80.  143. 171  —  Epich.  100,  2.  3.  Cf 
p.  63. 

VI.  —  FÉx;  (de  *tF£;)  crét.  Mtis.  liai.  II  p.  190  ss.,  n.  6. 
Fé;  héracl.  I  20.  42.  143;  II  34  etc.  (cf  delph.  Fe?  lA  319  = 

Del.  203).—  Plus  tard  naturellement  â'S;  —  hiy.'J7.T.ô\\oz  Théra 
lA  452. 

VII.  VIII.  IX.  —  ït-ôl  oxt(Ô  evvsa  {=* h  veFa  «  im  Ganzen  9, 
voile  9  »,  cf  V.  ind.  nâva.  Brugm.  Vergl.  Gramm.  II  p.  481  s.) 

Héracl.  /ioxTw  I  34.  48.  90. 140  etc.;  —  Théra  /ioxT[(ô]  lA  471  ; 
—  héracl.  hvM-x  II  17.  36.  39.  47.  82,  avec  aspiration  reprise 
de  ÏT'A.  Cf  §  30. 


X-XIX.  —  o£xx  (=  *  oix?i,  lat.  decem.  sanscr.  ddça^  goth. 
taihun^  indo-eur.  *dékm), 

héracl.  osxa  h  II  34. 

0£xa  ojo  I  29;  Il  53  —  crét.  o£xâojo  Del.  120,  56  —  o'jwo£xa, 
p.  ex.  o'jii)o£xaF£T'la  L.  Gort.  XII  33;  «v  Cos  Del.  158,  5;  Bull. 
Cor r.  Hell.  1881,  p.  217,  13. 

héracl.  o£xa  Tp'ia  II  68  (^TpEi;  xal  o£xa  II 15). 

oixa  T£7opa  II  86. 

0£xa  -ÉVTE  II  69.  99.  106  (ttevte  xal  o£xa  I  141). 

0£xa  Fe;  II  40. 

0£xa  £-Tâ  II  61.  104. 

/ioxT(o  xal  oéxa  I  140;  —  rhod.  0£xa  dxTiô  180,  83. 

Dizaines.  —  FixaT».  F£'!xaTi  (*)  £'!'xaT'.  'IxaTi  ^xaTi;  |5i£ÎxaT'.  •  e^xoti. 
Aâxwv£;  Hesych.  Voy.  supra  p.  39. 

Tp'.âxovTa  p.  ex.  L.  Gort.  VIII  18. 

héracl.  TETOcôxovTa  I  20.  35.  182;  II  95  (T£TTapâxovTa  II  49)  — 
corcyr.  [T£]TpwxovTa  CIG.  1907,  15  (=  S  3-220  p.  102)  —  arg. 
TETapâxovTa  S  3362,  49. 

crét.  -evTr.QovTa  Mus.  liai.  II  p.  190  ss.,  n.  12.  13  —  tievtt.- 
xovTa  /v.  Gort.  I  29;  II  24;  IV  12,  TîEVT/.xovTaTTaTTjpw  II  38;  cf 
p.  40;  «*  Théra  Del.  148  e,  16.  19. 

FEXT-r.xovTXa)  Z/.  (?o;*^.  VII  12  —  lacon.  F£5rj[xovTa]  Del.  11, 
20  —  héracl.  Feçy'.xovtx  II  36.  53  etc.  —  arg.  kç/.xovTa  S  3362,48. 

héracl.  kliioEjjLr.xovTa  I  23.  42  etc.  (aussi  delphien),  semble  une 
modification  de  £|joo;jL7jXovTa  sous  l'influence  de  £V£vr,xovTa. 

héracl.  /ioyoor.xovTa  I  43;  II  106  (cf.  supra  /ioxTw). 

héracl.  /i£V£V7,xovTa  I  36;  II  41  (cf.  supra  /<£vv£a;  £V£vr,xovTa 
=  •£vF£v-Y,-xovTa  Brugmann  Veryl.  Gramm.  II  p.  498). 


li 


(•)  «  Danielsson  Epigraphica,  Upsala  1890,  p.  33  voudrait  consi- 
dérer l'héracl.  FE'ixaT»,  comme  un  F'ixaT'.  modifié  sous  l'influence  de 
l'att.  £'.X0T'..  Quoique  le  Fe'.-  diphtongue  ne  trouve  point  d'appui  dans 
dans  les  formes  des  autres  langues  indo-eur.,  je  ne  vois  pas  de  motif 
plausible  de  nier  sa  primordialité.  »  Brugmann  Veryl.  Gramm.  II 
p.  493,  note. 
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G.  —  sxaTov,  «indo-eur.  "  kmfô-m  de  'ilknitô-m  «  dizaine  (de 
décades^  »,  snbst.  neutre  avec  le  génit.  plnr.  de  la  chose 
comptée;  en  grec,  indéclinable  et  devenu  complètement 
adjectif,  p.  ex.  sxaTÔv  àvopiTi  ;  s-xaTov  est  dû  vraisemblable- 
ment à  la  coexistence  de  *  i-xaro-v  (cf.  vieil  ind.  sa-hâsva-m 
«  un  mille  «)  et  de  'ev  xaTÔv.  »  Brugmann  op.  cit.  II  p.  501  s. 

Centaines.  —  Suffixe  dor.  béot.  -xaT'o-,  aroad.  -xadio-,  ion. 
att.  -xo'T'.o.  (avec  o  repris  de  -xovTa). 
lacon.  héracl.  arg.  oiaxârio'.. 
héracl.  arg.  cyrén.  Tp^axâTLO!.. 
lacon.  héracl.  TerpaxaTio'.. 
héracl.  arg.  Cos  crét.  -evTaxâT-.oi. 
héracl.  F£;axàT'.G'.,  lacon.  £;axâT{,0'.. 
héracl.  /^STiTaxaTio».. 

lacon.  GXTaxaT'.o!.,  héracl.  Jioxtolxôlv.o',.  Cf.  p.  39  s. 
M.  ~  Lacon.  yrfAiw;  ace.  Del.  11  a,  12.  19.  22  qui,  avec  le 
lesb.  yérA-'.o'.  l'ion.  yeO.!.o'.  (tous  les  trois  de  */eTÂ-to'.)  in- 
diquent un  primitif  indo-eur.  *  (/héslo-,  v.  ind.  sa-hâsva-m, 
tandis  que  l'att.  /'A'.o'.  (lacon.  Miill.  51,  35  etc.,  yvl'Aoyoy 
CIG.  1327,  8  avec  £'.  =  •.)  peut  être  issu  de  *  (jhzlô-.  Brugmann 
op.  cit.  p.  506. 

B.  —  Ordinaux. 

Pandorien  -pàToç,  de  •Tipco-F-aTo-;  Brugmann  op. cit.  p. 466; 
modifiez  en  conséquence  p.  49,  1.  2,  et  p.  50  avant-dernière 
ligne,  où  sont  rassemblés  les  exemples;  puis  Tipàv  p.  51,  1.  19 
=  *7rpwFâv.  Brugmann  Vergl.  Gramm.  I  p.  244;  II  p.  125. 
127.  4G6. 

Crét.  -evTov  L.  Gort.  Il  39,  de  •ttevtto-v  =  tt^utito-v  Cf. 
p.  119. 

Héracl.  FéxTa  II  106. 

Arg.  £,3o£a[a':o]v  S  3340,  26  (Épidaure\  influencé  par  ï'^lt- 
uLT.xovTa.  Brugmann  op.  cit.  p.  498. 


FLEXION  VERBALE. 

§  41.  —  Désinences  personnelles  (M. 

A.  —  Actif. 
1.  —  Indicatifs  Subjonctif,  Optatif. 

i"  pers.  plur.  -ue;.  Ex.  héracl.  à7:oxaT£TTaTa(jL£;  II  22  — 
iTrejxexpT.Tat^E;  II 18  —  £a£TpT,TauL£;  II  37  —  ^{jL£Tp'!u)iJL£;  II  17-8. 
45.  73  —  iTtaÇajjLEÇ  I  78;  II  28  —  é7ro'.T,Taa£ç  II  29.  42  —  STTa- 
TauEç  I  53  etc.  —  éTauiouiE;  II  43.  66  —  £'jp'Txoui£;  II  20  — 
xaT£X{7tO!JL£;  II  74  —  xaT£T(j);atjL£;  II  30  —  xaT£T(;Wa|jL£;  I  47.  51 
—  xaT£Tâ|jiofiLe;  I  14  —  T'JV£{jLeTpr,<Ta{jL£;  I  11.  18;  II  10. 

messén.  6[jioXoyT,7(.)tjL£;  Le  Bas  328  a,  16. 

Sélinonte  v.x(oul£;  S  3046,  2. 

Le  Cretois  n'en  offre  guère  d'exemples  :  otJi(i)tjLÔxapi£;  Del. 
121  e,  17  —  EÙyap'-TTfÔiJLE;  CIG.  2557  b,  25  —  â7:£(r:âAxau£ç 
2670,  2. 

Epicharme  xaAÉoaE;  fr.  51  —  à7:o7:jp'!v^oa£ç  82,  1  —  éT.ioïkz^ 
ib.  3  —  7:apTy{wO{jL£;  7  —  '/yTjo^e(;  8. 

Sophron  i(i)iit^  fr.  40  —  ix£xpaT/',p{yYi{ji£ç  pi.  q.  pf.  71. 

Arist.  Lys.  Cxojjle;  1077  —  7r£::6vOa!jL£;  1098  —  'J|jlv{w|ji£;  1305; 
Ach.  rxojjie;  716  —  0t.a7r£ivà{jL£;  717. 

Xénoph.  R.  G.11^2S  :  ir^ooioun^. 

Théocrite  :  I  0£oo'!xaijL£;  16  —  II  T£Ovâxau£ç  5,  £''ijl£;  5,  v\>i^h- 
piTOopeç  141,  ryjojjLE;  (cf.  p.  87)  143  —  V  (oule;  subj.  9,  £p7:w;j.£; 
42,  TTreûow|jL6<;  59,  J'iwTTpT.doaE;  (fut.?  ou  subj.  aor.  homér.?)  64, 
^wTTpÊWfjLEç  66,  ÊpiiooiJLEç  67  —  VII  £Cp7iouL£;  impf.  2,  avj|jL£; 
impf.  10,  £'jpo{jL£;  12,  Tp(^(i)U£;  subj.  123,  £xâ(vOt,;jl£;  aor.  pass. 
133  —  VIII  xa>iTG)|ji£;   subj.  aor.   26  —  XIII  £oox£'j;j.£;  1  — 


^1 


(«)  Meyer  §§  442-72.  -  Henry  §§  243-67.  -  K.  Brugmann  Zur 
Geachichte  der  Personalcndiinfien  {MorphoL  Untersuchungeji,  Leipz. 
1878-80.  I  pp.  132-86);  Gricch.  Gramtii.'-  p.  114  siiiv.  -  Pezzi  La 
lingua  greca  antica  p.  216  88. 
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XIY  érivoi^s;  impf.  13.  20  —  XV  wjjig;  subj.  9,  Xéyoue;  15, 
epTTwue;  subj.  42,  t-c^oous;  59,  £'.>£;  73.  89.  91,  /aA£o|jL£;  92  — 
XVIII  fut.  ÉptJ^oCuLE;  40,  TTa;£:|jL£;  46. 

A  partir  du  IIP  siècle,  -ue;  cède  devant  -fjL£v  en  épigraphie; 
cependant  Théra  Del.  184  h,  26  {W  ou  I"  siècle  av.  J.-C.)  : 
i.Li?aÀoùa£;  fut. 

Pindare  n'emploie  que  -ijlev. 

A  cette  désinence  -j^eç,  propre  au  dorisme,  correspondent 
le  vieil  ind.  -mas,  le  lat.  -rnïis  de  *-môs  (-mas-  :  -tjLcç  =  -nraTp-o;  : 
patr-is  i.  e.  'patr-es)  (•);  à  -{jiev  correspondrait  l'indo-eur- 
*'mem,  ou  *-me  (cf.  sanscr.  -ma)  «avec  un  v  paragogique 
mobile  à  l'origine,  puis  devenu  fixe.  Or,  en  sanscrit,  ces  dési- 
nences répondent  respectivement  à  la  distinction  des  temps 
primaires  et  des  temps  secondaires  :  Z*//am-ma5  =  cpipo-|ji£;, 
mais  â'l)hanl-ma  =  é-'^£po-|ji£(v).  11  est  donc  probable  que  le 
dorien  a  étendu  aux  temps  secondaires  la  désinence  primaire, 
tandis  qu'inversement  les  autres  dialectes  généralisaient  la 
désinence  secondaire,  cp£po-u£v.  »  Henry  p.  279.  Cf.  Mever 
§  456.  ^ 

2.  —  Indicatif  et  Subjonctif. 

P'^pers.  6'm//.  —  L'indo-européen  avait  pour  les  verbes  athé- 
matiques  une  désinence  -m/,  pour  les  verbes  thématiques  un 
suffixe  (-a  probablement)  qui,  dès  la  période  ancienne,  s'est 
contracté  avec  Vo  final  du  thème  {-à  =  -o  +  -a).  Cette  distinc- 
tion, que  le  sanscrit  a  totalement  eôacée  en  généralisant  le 
suffixe  -mi,  le  grec  l'observe  encore,  et  le  dorisme  ne  s'écarte 
pas  de  l'usage  connu  du  panhellénisme. 

tojt'  a'iVr.u':  te  Pindar.  fr.  132  Bergk  est  inspiré  par  le  les- 
bien,  où  les  verbes  dérivés  obéissent  à  l'analogie  des  verbes 
en  -a»,  (exemples  dans  Meister  Gr.  Dial.  I  p.  173). 


(')  M  On  peut  donc  poser  pour  la  langue-mère  lo  doublet,  proba- 
blement syntactique.  '  hhéro-mes  '  bhéro-moi,  dont  le  dorien  aurait 
généralisé  le  premier  terme,  et  le  latin  l'autre.  »  Henry  p.  280. 


3^  pers.plxir.  —  Les  Doriens  ont  conservé  inaltérée  la  dési- 
nence primaire  -vt».  (béot.  -vO».,  arc.  cypr.  -vt»,)  :  lac.  Jii'.wvT'. 
ind.  prés.  Del.  31,  7  —  /ir.[:iwvT'.  10  a,  5  —  s^vti  10  b,  6.  8.  9  — 
avcp'AÉywvT».  10  b,  10  —  (/i)r,^âTwvT'.  subj.  aor.  10  b,  5; 

héracl.  ivavyEA'ovT»  I  118  —  ivxoOapiovTL  I  132  —  eyFr.Ar,- 
O'iojvT'.  (=  é;£'.AT,^wTO  1.152  etc.; 

messén.  étjLjaÉvtovT'.  subj.  prés.  Del.  45,  19  — -apayyeOvWVT'. 
subj.  aor.  47,  15; 

crét.  à7:07:(.)v'!wvTt.  subj.  prés.  "(7r  =  'f ,  '♦  =  £)  L.  Oort.  121; 
IX  45  ;  etc. 

Pindare  emploie  le  suffixe  -vtl  et  des  formes  lesbiennes 
(type  xp'jTTTOiT'.  =  dor.  xojtttovt'.,  att.  xoÛ-kto'jti). 

-nti  rencontrant  un  thème  consonantique,  le  n  devient 
sonant,  et,  comme  à  l'origine  il  portait  l'accent,  il  apparaît 
en  grec  sous  la  forme  -avTt.  (ion.  att.  ôlii)  :  crét.  â7:£'r:â).xavTi 
{-xnti)  Del.  124,  5  —  TrooETràxavri  ib.  19  —  évoEoâuY.xavT-.  129, 
16-7;  —  rhod.  £;cTTpaT£JxavT'.  181,  48;  —  Cos  T£T'.uaxavT'.  Bull. 
Corr.  Hell.  V  p.  213,  28;  —  Théocr.  tôo/.xavT'.  I  42  —  kcrraxavri 
XV  82;  —  Sophr.  XEyavavT-.  fr.  51  —  £X7r£cpàvavT'.  fr.  75 
(exemples  cités  par  G.  Meyer  §  459). 

3   ---  Indicatif. 

^  pers.  smg.  —  Désinences  primaires  -t».  et  -Oa;  secon- 
daire -;. 

-7».  :  £t-t(  (homér.)  syracusain,  d'après  Hérodien,  qui  cite 
Sophron  ooaCôç  y'  £tt'.  (fr.  90 1;  puis  É])ich.  130  oJ  /iyEiv  TÛy' 
£7tIo£'.vô;;  lacon.  dans  Plut.  Pyrrh.  26,  Apophth.  Lac.  p.  211. 
233;  Théocr.  I  85  etc.;  Pindare  (cf.  Ahrens  DD.  p.  318); 
«  dans  Théocrite  et  Pindare,  ett'!  est  considéré  comme  une 
réminiscence  épique  ;  dans  tous  les  cas  £'!  ou  £^<;  n'ont  pas 
encore  été  observés  dans  le  champ  dorien;  st-t»!  est  analo- 
gique de  h-T.  etc.,  et  date  de  l'époque  reculée  où  la  2'  pers. 
était  encore  généralement  en  -t-.,  c'est-à-dire  de  l'âge  proto- 
hellénique. »  Meyer  §  447.  La  forme  primitive  est  l'attique 
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et  =  *esi  avec  chute,  protohellénique  déjà,  du  t  intervocal. 

T'jvTÎOr.T'.  arg.  S  3339,  84  (Épid.)  est  hystérogène,  «  d'après 
-f^'.  -Ti  »  (Meyer),  «  d'après  et-t»,  ....  preuve  que  les  Épidauriens 
disaient  h-Ti  »  (Baunack  Stiid.  I,  1,  p.  126  s.). 

«*çpép£-7'.  devait  donner  en  protohell.  *'fépe'.;  dans  '^é^e\^  on 
peut  admettre  l'addition  à  *'^é^v.  de  la  désinence  secondaire 
-ç.  La  formation  est  déjà  protohellénique,  car  tous  les 
dialectes  la  connaissent.  »  Meyer  §  449. 

Théocrite  a  souvent  -e;  pour  -ei;  :  le  mètre  n'exige  jamais 
-eç;  au  contraire  quatre  fois  il  demande  -eiç;  la  meilleure 
tradition  est  partout  -£'.;,  sauf  àucAve;  IV  3;  Tjpwt^  I  3  seul 
est  assuré  partons  les  mss.  et  par  le  témoignage  des  scoliastes 
et  des  gramm.  (Morsbach  C.  Stud.  X  p.  10  ss.)  (•). 

«  La  désinence  -Oa  appartient  proprement  au  parfait  ;  la 
confusion  du  parfait  r.TOa  et  de  l'imparfait  t.;  de  e;  «  être  » 
a  donné  une  égale  valeur  aux  désinences  -crOa  et  -;,  ce  qui 
explique  que  le  type  -TOa  ait  souvent  pris  la  place  de  -;, 
même  au  présent,  comme  Théocr.  VI  8  -oOopr.TOa  (plus  exac- 
tement Troeopr.TOa  (de  opr;;),  mégar.  ypr.TOa  Arist.  Ach.  778.  » 
Meyer  §  450). 

S'  pers.  sing.  -ti  est  maintenu  dans  la  conjugaison  athé- 
matique  :  messén.  àcpîr.T'.  Del.  43,  2-3  -  -JM^-z^  p.  ex.  még.  S 
3005,  11;  3010,  13;  3011,  11,  Théocr.  III  48  -  0/^0)7'.  lac.  Le 


(*)  «  La  forme  '^ioz-c,  Xéyes....,  si  tant  est  qu'elle  ait  jamais  existé 
(elle  n'est  pas  épigraphique),  est  évidemment  analogique  des  temps 
secondaires  (Aeye;  :  A^yere  ==-  e/eys;  :  èXéyeTe)  et  se  place  sur  la 
même   ligne  que   les   formes   latines   legis    =    '  lege-S,  monès    = 

mone-es,  amas  =  aml-es,  audls  =  audi-es,  etc.  *»>  Henry  p.  284. 

«  Cette  abréviation  (gloses  cypriotes  'iv.{rj)z^  et  é;  ttoO'  êottêç) 
s'explique  difficilement.  Appareiniuent  'f  éps;  «  tu  portes  „  a  été  créé 
sur  l'imparfait  £'f  epe;  d'après  le  rapport  cpépotjiev  :  €(pépo,a£v,  csepeTS  : 
ê'fépeTc.  Pourtant  p.  ex.  aussi  le  subjonctif  '^izy,:,  peut  avoir  t^té  le 
point  de  départ  de  'fépe;.  ,,  Hoffmann  Gr.  Dial.  i  p.  259  in  fine. 
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Bas  194  b,  1,  corcyr.  S  3199,  8  —  Tcpoir.T'-  Théocr.  XI  48  — 
J'^'/rTi  TV  4  —  ctaTi  I  51 . 

Le  type  'f£p£-,  piiuhelléniquo,  est  aussi  dorien  :  héracl. 
^^opeûei  I  122. 

5"  pers.  plur.  La  désinence  secondaire  -ni  (ivéÔe-v  ct-éa-Ta-v 
oiévvo-v  eoo-v)  apparaît  en  grec,  après  une  consonne,  sous  la 
forme  -av,  après  chute  nécessaire  du  t  et  vocalisation  en  -av 
de  Vn  primitivement  accentué  :  r.Tav  =  *  r.int,  e).u(Tav  — 
i''\\)7-nt;  l'analogie  a  créé  dans  le  dorien  d'époque  récente 
des  parfaits  comme  lacon.  éiiioéowxav  M.  50,  IG  —  évT£T£'jyav 
51,  30  —  eÎTyTixav  51,30 —  TieTioîr.xav  51,  31  — OLaTeTeAexav  51,  3 
(MuUensiefen  p.  104);  crét.  à7i£TTaXxav  Del.  123,  4  et  ailleurs 
—  des  aoristes  de  conjugaison  athématique  comme  èooTav 
Pind.  Nem.  VI  10. 

4.  —  Subjonctif. 

2^  et  3^  pers,  sing.  Les  subj.  en  -tj;  (Egine  TTâTr.ç  S  3416), 
-Yi  (qui  sont  la  règle  en  arcado-cypriote)  ont  les  désinences 
secondaires  s,  -(y)  et  répondent  aux  formes  d'imparfait  en 
-£;,  -e  (*).  «  Ils  prouvent  que  le  subj.  de  l'imparfait,  conservé 
en  aryen  [bhàràs,  hJiarât  etc.,  indic.  àbharas,  àhharat)  était 
encore  vivace  dans  l'européen.  —  Les  formes  panhelléniques 
çjÉpr.Lç,  cpÉpr.i  appartiennent  comme  subj.  prés,  à  cpÉpEiç,  '^i^zi.^^ 
Hoffmann  Gr.  Dial  I  p.  260. 

Pour  la  3"  pers.  sing.  en  -£i,  voy.  infra  §  48. 

B.  —  Moyen. 

1"  pers.  sing.  —  Désinence  primaire  -[xa».,  secondaire  -j^âv  : 
lac.  dXôuav  Mitth.  I  p.  233  -  crét.  T^vEOÉpiav  Del.  116,  23  —  arg. 


(*)  Voy.  d'autre  part  Meyer  §§  449.  453.  —  Les  formes  en  -r^^i 
d'Ibycus  de  Rhégion,  prises  par  des  gramm.  grecs  pour  des  indicatifs 
et  considérées  comme  une  particularité  du  dialecte  de  Rhégion,  sont 
épiques  et  doivent  s'écrire  -/jO"'..  Ahrens  DD.  p.  301  s.;  Meyer  §  453. 
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EJ?âuav  S  3342,  8  (Épid.)  -  Pind.  Arist,  i^iuav  Théocr  II 
102;  VII  91  -ovvà,uav  II  108  (la  forme  sans  kugment  était 
seule  possible). 

a-pers.siny.  Dés.  prini.  -(cr)a..,  rétablie  dans  arg.  'j-olUt-^M 
S  3339,  44  (Epid.),  cf.  supra  tjv-T'Ot.t'.. 

Dés.  second.  -i,3-)o  :  inili  Théocr.  IV  28  —  U-kni  V  6  (cf 
supra  p.  49)  -  éU-^t-j  I  86  -  Ui\v,  III  ]  1  _  i-i^^.j  Y  l-> - 
T:OTex..yxAi;e-.  V  117  -  xaTc,3àX),£^  XVIII  11  -  efAev  D  131  - 
^:cpT.'J^"  V  120  -  à^ùe.  XV  149.  (Morsbach  I  p.  73;  Fritz- 
sclie-HiIIer  p.  305). 

l"pers.  plur.  -.uee^.  -^ae^Oa  dans  Pind.  Fyth.  X  28  et  Théocr 
par  réminiscence  épique;  au  reste  création  analogique.  Meyer 

a-pers.  plur.  -niai  -nto;  -ara.,  et  -aro  après  des  consonnes  ; 
par  influence  analogique  après  des  voyelles  dans  crét.  xiarai 
ou  x..ara..  Bergmann  22  (=  homér.  xiaT»..  xci^Ta..)  et  héracl  I 
121  yeypa^àTa-.,  où  <{/  n'est  pas  primitif. 

Duel.  3'  pers.  Désin.  second,  -^div  :  x-:'.T<jiT(/iv  Pind.  01.  IX 
45  —  tl'.xé-t<uv  Xem.  X  64. 

§  42.  —  Dti  l'augment  ('). 

Dans  les  verbes  ayant  pour  initiale  a,  l'augment  dit  tem- 
porel est  a-  :  iy(o  ày,y;  alfs,o  i-séOy,;  iye;  Théocr.  X  2,  àvave 
II  65  etc.,  â-}-a;  XI V  23,  iyeCr,  (de  *  iyjoua.)  X [  1 1  etc.       '    ' 

L'augment  est  omis  dans  (juelques  inscriptions  métriques 

comme  arg.  vur,  8  32(!7,  6  -  corcyr.  -ovr.Or,  3188,  6,  forme  qui 

n  est  pas  vraiment  dialectale  (Blass  ad  1.).  -  „  Les  formes 

verbales  qui  omettent  l'augment  appartiennent  aux  éléments 

homériques  de  la  langue  de  Théocrite.  »  Fritzsche-Hiller 
p.  313. 


(')  Sur  l'origine  et   le  sens   de  l'augment,  voy.   G.   Cnrtius   Das 
Verhun.      I,  ch.  lll  -  Meyer  §  473-81.  -  Brngmann  Griech.  Gramm. 
pp.  i^-b.  —  Pezzi  La  lingua  gr.  p.  241  ss. 
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Archimède  omet  souvent  l'augment  dans  les  verbes  ayant 
ai-  pour  initiale.  Voy.  Heiberg  Dial.  v.  Archini.  (JaJirb.  f. 
Philol  Suppl  13,  1884\  p.  558. 

A  propos  de  alcY.uevojç  (6)  et  alpr.uisvo'.  (7)  (part.  parf.  moy.- 
pass.)  de  l'inscr.  de  Trézène  Bull  Corr.  Hell  X  136-147 
(=  Baunack  Stud.  I,  1,  p.  163  ss.;  S  3364),  Mylonas  dit  :  Ilapà 
ToCç  Awp'.eÙT'.  7,  -aciAe'.^'.;  tt,;  a'jç'/,T£w;  ev  to'?;  oltzo  oicpOôyyo'j 
àpyo;jL£vo'.;  py.uaT'.v  e'Ivs  Tuvr/JéTTaTov.  Ici  l'omission  n'est  qu'ap- 
parente; en  effet  l'épigraphie  adscritVi  :  aî.pY.jjiévo'.  =  àpT.aevo?. 
=  r,pr,ui£vo'.  ;  aussi  Prellwitz  écrit-il  y.ipr^*j.iyo'Jc,  it'.py.jjievo'.. 

£  initial  s'allonge  en  t,  :  r,yov  r}.xo'/.  \ —  £»,  ne  subit  pas 
d^allongement  :  £ixgvuov  e'Ipyov  Etym.  M.  419,  40).  —  o».  est 
maintenu  :  héracl.  oCxoGouLT-a».  I  137,  o''xooo|jLT,u£va  I  112.  141; 
oi'xT.ua'.  Archim.  Aren.  p.  319.  —  tj  également  :  rhod.  tT.T.iih.iz 
180,  83. 

Le  pseudo-composé  àfJLcpio-liiaTÉw  donne  l'imparf.  àjji'.p£a'jiiâTei 
rhod.  Del.  179  a,  3;  d'autre  part  on  supplée  àtjicpî.Tjpar/.xE'.v 
179  b,  6-7  (et  16). 

§  43.  —  Présent, 

1.  —  Verbes  en  -{jl'-.  —  a)  Rac.  £;  «  être  ».  Indicatif,  l^'' pers, 
sing.  /.{JL».  égin.  S  3413,  rhod.  KirchhofF  A^^/i.*  p.  49, 1  (=  Del. 
175).  2.  3.  4,  avec  élision  y'jji'  d'après  Meyer  (§  486)  sur  un 
tesson  corinth.  lA  20,  6  =-  8  3119  g  ('Eijl'  Blass),  puis  di^i 
p.  ex.  corinth.  S  3121  a.  Théra  lA  446—  Del.  141,  1  HEMl, 
lu  par  Ruhl  et  Cauer  T,tJi'i,  que  Meyer  déclare  invraisemblable 
et  lit  /.iji'i  avec  HE  =  y,  comme  Abou-Simbul  lA  482  i  HEAAIE 
=  Y.XaTE  (§  486  n.  1)  ;  Kirchhoff  Alph.''  lisait  eljjLÎ,  mais  Alph.* 
il  transcrit  ^Mj»^^- 

2*  pers.  i^fji  voy.  supra  §  41  (p.  181). 

3^  pers,  i'r:'.  âVri; — rhod.  i  ^jÙ/  o'jvj^j  £vt'.  Del.  177,  9-10 
{h-zi  3*  pers.  sing.  V;  ;  Archimède,  d'après  Heiberg  {Jahrh,  f, 
Philol.  Suppl.  13.  1884  p.  562)  emploie  trente  fois  èvTÎ  =  èoTi. 

1" pers.  plur,  êo-jjLÉ;  d'après  certains  mss.  de  Théocrite;  on 
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lit  d}xé<;  Théocr.  II  5;  XV  73.  89.  91  ;  d^iéy  Pind.  Ft/th.  lU  60 
est  homérique;  /.[jlsv  crét.  (décret  téien)  Le  Bas  73,  34;  le 
dorien  a  dû  connaître  la  forme  /.us;. 

3'pers.  h-zi  p.  ex.  Théocr.  IV  52;  V  109;  XI 45.  51  ;  XVI  3  ; 
crét.  Bergmann  20. 

Subjonctif,  i"  pers.  2^lu7\  crét.  rwjjLev  Del.  125,  27;  CIG. 
3058,  24;  3^  i)ers.  î'wvt'.  L.  Oort.  IV  40  etc.  (neuf  fois),  Mus. 
Ital.  Il  p.  190  ss.  n.  81,  6;  puis  swasv  è'wvti,  qui  sont  les  formes 
employées  par  les  autres  dialectes;  wusv  Del.  128,  46;  etc. 
Infinitif.  —  r.uisv  s'Iuiev.  Voy.  infra  §  50. 
Participe. —  Fém.  è'aTTa  (*(j-nT^a  *è(TJaTj.a),  crét.  ixzzoL  L. 
Oort.  Vni  47,  c£  supra  §  21  (p.  93)  —  ^ov^a  Del.  132,  21  — 
éw3-a;  gén.  119,  24; 

arg.  £TTav  S  3364  b,  21  (Trézène),  £crTa[;]  3340,  2  (cf  lesb. 
âWa  Sapho  75,  2,  ecTTav  Théocr.  XXVIH  16.  Meister  Or. 
Dial.  I  p.  171),  forme  correspondant  à  un  masculin  eiç,  gén. 
£VTo;,  d'où  héracl.  è'vts;  I  117.  178,  è'vT-aTT'.v  I  104  (cf.  pp.  33. 
161),  Alcm.  rapévTwv  fr.  64  ;  —  crét.  û.')v  /..  Oort.  IV  49;  VII 
36.  41,  wvTo;  XII 26,  -aviovTo;  XI 49,  -JovTa  Mus.  Ital.  II  p.  149 
n.  8,  5,  ':ôvTe;  L.  O.  VI  36,  Le  Bas  72,  42,  '.ovtwv  L.  O.  VII  17, 
TiapiovTwv  Bull.  1885,  10,  22.  23;  —  puis  swt'.v  Le  Bas  73, 19, 
éovTa  ih.  21,  Êovra;  Del.  128,  44  (formes  ordinaires  du  dorisme), 
ioWa;  119,  24;  —  enfin  wv  ovto;  ol/t'.v  (Herforth  p.  290  s.). 

Imparfait.  —  S*  pers.  sim).  >,;  p.  ex.  corcyr.  S  3188,  3, 
Théocr.  VU  1  ;  II  90.  92.  124.  141  etc.,  Epich.  73,  ^vii;  38,  àTrr.ç 
56.  —  i"  pers.  plur.  r.tjLs;  lacon.  Plut.  Lyc.  21,  Théocr.  XIV  29. 
—  Supers,  plur.  t,v  Lys.  1260,  Epich.  30.  31.  38.  49,  èvr.v  28.  52, 
Trapf.v  82  (Ahrens  DD.  p.  326). 

3)  Les  thèmes  en  -vj-  suivent  de  préférence  la  conjugaison 
en -w  :  duvjw  est  fréquent  en  crétois,  p.  ex.  Del.  116,  H; 
117,  13.  19;  121  a,  13;  orjvo{jLvjôvTa;  121  b,  29,  rhod.  oe'.xvjeiv 
179,  6;  des  exemples  tirés  d'Epicharme  et  d'Archimède  dans 
Ahrens  p.  284.  D'autre  part,  crét.  djjivjijLev  inf.  Del.  121  d,  15, 
è;oAA'jTf|a'  Bergmann  74;  Del.  116,  23;  121  b,  39,  àvaofi/xvjvTt 
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122,  20-1  (3"  pers.  sing.  !);  impér.  aTioTe'.vjTw  Bidl.  1885, 10, 11  ; 

partie.  o^uLvûc;  L.  O.  IX  21,  o\avûvTa  I  11.  12  etc.  (huit  fois).  -- 

Le  crétois  a  encore  Fimpér.  ^TavjÉTfjcov  Del.  119,  66,  de  TTav.o. 

=  fTTT.iJL',,  cf  a.  Meyer  Die  mit  nasalen  gehildeten  praesens- 

stiimme  des  griechischeu,  léna  1873,  p.  40. 

2,  —  Verbes  en  w.  —  Les  verbes  contractes  prêtent  seuls  à 

des  observations  (sur  -oto  -oow  =  --^w  voy.  §  22,  p.  93  s.). 
Les  verbes  en  -iw  changent  en  -•.  l'e  devant  o  et  w,  en  laco- 

nien,  en  héracléen  et  en  crétois.  Les  exemples  cités  p.  70  et 

71  nous  semblent  suffisants.  —  Le  crétois  supprime  cet  '. 

dans    cTJVTeAÔvTe;    CIG.    2557  b,  15,    7:G)).6vTa;   Del.    119,   14, 
xpaTÔvTs;  ib.  10,  xaTO'.xôvTEs  116,  6,  xot^Ôvte;  119,  40,  xot|x6vtcov 

ib.  61.  69.  77,  xaTO'.xôvTa;  Le  Bas  73,  28;  .Del.  124,  24,  aj;a7io).£- 
|jiôvT£;  117,  10,  E-'.opx'.ôvT'.  ib.  17;  —  impér.  ÔiaîiolEaôvTwv  117, 
10  ;  -  l'infinitif,  à  coté  de  -r.v  :  xalr.v  L.  O.  fr.  b  9,  a  -£v  dans 
6GX£v  Mus.  Ital.  II  p.  131,  n.  1.  2,  1.  2,  xaTaaETpÉv  p.  141,  n.  3,  7, 
TiooTLTicovev  (=  Tzpoç'vtovsrv)  p.  157,  n.  10,  1.  8,  QOTjxév  p.  190  ss. 
n.V7.  78,  1.  3,  é]vFoix£v  n.  80, 1.  9.  (Herforth  p.  275  ss.).  Dans 
le  nésiotique  et  dans  Théocrite,  la  contraction  de  £o  se  fait 
naturellement  en  i'j.  Théocrite  a  même  des  participes  comme 
Po|jL;^£Ùcra.  —  Le  crétois  contracte  parfois  aussi  £0  en  w  :  p.  68. 
En  crétois  et  en  rhodien,  les  verbes  en  -àw  sont  entraînés 
dans  la  flexion  des  verbes  en  -£(o  et  dès  lors  se  comportent 
comme  ceux-ci;  jjlolxlwv  L.  0.1121  etc.  T'.u'ovTa  Del.  132,  22, 
épejvLOVTe;  Mus.  Ital.  I  p.  144,35,  6p|^ioii.£vwv  fréquent;  inf 
Tu)iv  Bull.  1885  n.  6,  15;  n.  10,  8.  —  Rhod.  t'.uoOvte;  180,  10, 
T'.fJLeîv  199,  16  (Agrigente).  Dans  Théocrite  ôpéw  etc„  mais 

yeXàvT'.  EpàvT».. 

Les  verbes  en  -ôw  contractent  -oo-  en  -w-  :  crét.  àç'.wvTwv 
Del.  118,4,  âvaverôaevoc;  132, 13,  lac.  Plwvt».  ind.M.42,7.Etc.(') 


(*)  On  trouve  des  traces  d'uuo  flexion   de  thèmes  à  voyelle  longue, 
-âti)  -TjW  -wd)  (TT£'>pav(j)  Auaphé;  voy.  Bechtel). 


t 


!| 


i) 


.* 


—  188  — 


189  — 


§  44.  —  Aoriste. 

Le  suffixe  de  l'aoriste  sigmatique  est,  non  pas  -Ta-,  mais 
-^-  (cf.  les  siibj.  aor.  homér.  p-/,-T-o-.aev  rt-T-E-Te  etc.)  :  l'a  qui 
suit  la  sibilante  est  aujourd'hui  attribué  en  partie  aux  dési- 
nences personnelles  (£-o£,x-T-a  pour  'i-oi:x.T-m  e'-ôe-x-j-av 
pour  •ê-.c..x-T-MT,  peut  être  ^oeù-^-auEv  pour  •Ae..x-T-mu£v) 
en  partie  à  l'action  de  l'analogie  (s-os-x-t-.--.  ê-Sc^x-^-a./^tc  )' 
Pezzi  La  lingua  gr.  p.  234  s. 

1.  —  Crét.  È'ypaTrTE  L.  O.  XI  20. 

Coriuth.  eypasTr.  Rôbl  lA  20  n.  36  a  (Add.)  =  S  3119  e. 

2.  —  Voy.  supra  p.  102  s.  Mélos  oextï'.  impér.  Del.  133  1 
Crét.  Actif.  -  Siéj.  ltU,v.  L.  O.lU;  fr.  A,  11  _  o.xix«. 

(cf  infra  4)  XI  47  -  x.Tao..xixTs..  I  34  -  Tj.^[ÇK)]K[iy,]^v.  IX 
44.  —  Opt.  FépxTa..  X  30.  —  Impér.  oiraôe'.XTirw  I  41  _ 
ouax.rro>  1 5.  27  ;  VH  45  -  x.rao..xax,i.,„  1 3.  -  Infin.  o.xàx^a.. 
111  6;  V  31  —  TvveçTàxTa..  III  16.  —  Part.  ry.xaxTivro;  V  35  — 
Tuvî(/>.àxTa[v]ç  1X53. 

Moyen.  Subj.  ôêXTÉra..  IV  1  -  âvîex«Ta..  IX  41    -   0«< 
0£XTa..ro  III  47.  -  Inf.  SexTà^a.  X  28  -  oexTiOOr.  fr  A  6  - 
FcpyaxTaTTa..  Mus.   Ital.  n  p.   131   Oaxos  1.  6-7.   -  Part 
âv[o]EXTà,a[e]vr>;  L.  O.  IX  24. 

3.  —  Voy.  supra  p.  100  s.  —  Lac.  i-MrJit  ind.  Del.  18  — 
iv..xa/,e  17,  6.  35  -  v.xi/wî  part.  17,  3  (formes  normales;  le  t 
intervocal  de  l'aor.  hellénique  doit  son  maintien  à  l'influence 
de  l'aor.  sigmatique  des  thèmes  consonantiques)  ;  -  puis 
v..xàa;  MiiUens.  41,  6  (a"  316  av.  J.  C;  v.xi.a;  Cauer) ; -;enfin 
dans  les  inscr.  archaïsantes,  vs..xiai  Del.  34  4  (30  14)  _ 
vEuàavTep  nom.  pi.  37,  2.  -  Arist.  Lys.  ôp.aaov  impér.  (1  l^c^r- 
crov;  1247.  -  xacraipr.iv  (=xafia.;pr,Tovj  •  xihin  Hesych 

Arg.   ir.o'?rM   S   3271,    1    et  3273   -   i,roX..ipr,6   3315,    8 
(Mycenes). 

4.  -Ledorisme  étend  la  terminaison  -U  de  l'aoriste  des 
hemes^  gutturaux   aux  thèmes  terminés   par  une  dentale 
(près.  -S5W,  -00(0,  -o(o);  ainsi  : 


Actif.  —  Ind.  i"  pers.  pi.  héracl.  xaTSTw^ajjie;  II  30  (xaTeo-cJ)- 
Taae;  I  47.  51);  -^  pers.  pi.  héracl.  éijLép(.5av  I  10;  Il  9  — 
£TépjJLa;av  ih.  — tôpiSav  I  10;  II  8 —  crét.  (iv)ecpàvi5av  Del.  127,  5. 

Siib}.  —  S^  pers.  sing.  crét.  ouixTei  XI  47  —  xaTao'.xâxTei  I 
34;  —  i^ pers.  pi.  £;opx';wvT'.  Del.  121  c,  12. 

Impér.  —  3^  pers.  sing.  messén.  opx',^âTw  47,  1,  et  rhod.  181, 
93;  —  S*  pers.  plur.  messén.  ywpa^avTw  47,  37  —  rhod.  6px'.- 
^âvT(.)v  181,88.  90, 

Inf.  —  Théra  xa-raTxejâçaL  148  a,  15. 

Part.  —  héracl.  ivywp'i^avTe;  I  56.  59  —  épi^avreç  II  26  — 
crét.  ÊjJLcpavi^avTwv  Del.  127,  11 —  T'^pay.^àvTa;  CIG.  3053,  17. 

Moyen.  —  Ind.  i"  pers.  pi.  héracl.  éouaçifjieOa  II  26;  — 
3^  pers.  pi.  rhod.  o'.wp-iqavTo  Del.  179  a,  12. 

Stihj.  3*  pers.pl.  corcyr.  aTioXoyiÇwvTa'.  S  3206, 104. 

Impér.  S^  pers.  sg.  corcyr.  ir.oXo-viliv^b)  ih.  94-5;  Supers,  pi. 
àTTOAG^'î-câTOwarav  ib.  97. 

Inf.  —  rhod.  ôpî^aa-Oat.  Del.  179  a,  11  —  crét.  oua^otTOa',  119, 
48  —  FepyaxTaTTat.  Mus.  Ital.  II  p.  131  Oaxos  1.  6-7  —  arg. 
éYxaTO~Tp'!5aa(0)a'.  S  3339,  64  (Cavvadias,  v.  Wilamowitz, 
Prellwitz);  Baunack  Stud.  I  n.  59  p.  125  maintient  éyxaTOTrrpt- 
Çao-a».  en  invoquant  l'éléen  TioLr.ao-o-a!.  (-o-at.  :  -ttx',  :  -TOai  = 
Gort.  -Oa»  :  -OOa».  :  -T^ai). 

Fart.  —  héracl.  eyo'.xaçâaevoi  I  49  —  rhod.  TJvaywvt.^a[A£vwv 
181,  58  —  crét.  i;>acp'4à|jLevo;  Del.  124,  12;  Bull.  1885  n.  11,  4-5 
—  o'.xaqàaevo;  119,  51  —  Onide  ^a'^['.]çàijL£voç  S  3502,  18. 

5.  —  Arg.  Èoîxa^Tav  S  3277,  13  —  oixâTTat.£v  3*  pers.  pi.  opt. 
Ifj^  8  —  àvx/'TTa'.  3339,  39  —  ivx/'TTavTa  ib.  99 ;  3340,  42  — 
ivayÎTŒa;  3340,  17.  (Cf.  homér.  Èoîxaao-a;  le  a-,  signe  de  Faor., 
rencontre  l'explosive  dentale  qui  termine  le  thème  ^oixao-^w, 

d'où  -TT-). 

6.  —  Notez  crét.  é^opxiî^avTwv  Mus.  Ital.  I  p.  144,  1.  20  ; 

les  formes  d'aoriste  oaTTOvTa-.  subj.  (Baunack  Stud.  1, 1 ,  p.  3) 
L.  (?.  V  34  —  à-ooaTTàOOa-,  IV  30  'oaTTaTOtOTav  Del.  121  c,  39; 
d,  7)  —  àvoa^âOa'.  Mus.  Ital.  II  p.  190  ss.,  n.  52. 
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7. —  SIIENA.  L.  G.  ÊTT'.T-évTa'.  inf.  aor.  act.  VI 11  —  eTriTrevTe 
ind.  IV  52  —  èTr'.T-EVTav;  eTT'.TTiÉvTavTo;  part.  VI  19;  V  3  — 
éTT'.aTTSvTa'.TO  opt.  moy.  VI  13  —  êTT'T-evTaasvw  VI  21. 

8.  —  La  Loi  de  Oortyne  a  un  aor.  sigmatique  avec  sens 
actif  du  thème  i\z'jH-  :  £7:y,A£'jt£  fr.  b,  15  —  i-{ki\j^v.  subj.  a,  9 

—  érsXeÙTa'.  III  45.  53  ;  IV  10  —  è7:T.).£jTav  III  52  —  £7:£X£jTavTa 
IV  7;  cf.  £7T£A£jT£r  fut.  IV  15  (voy.  Baunack  Gort.  p.  40  s.) 

9.  —  Dans  les  verbes  en  -Aaw,  le  dorisme  fait  naturelle- 
ment l'aor.  en  -T,>.a;  exemples  :  crét.  à7r£TT-/,Àav  Bull.  1885, 
n.  11,  11  —  âuoTrTiAàvaa;  ib,  1.  25  —  à7:o(TTY,Xi>;Twv  Del.  118,  2; 
120,  16  —  ^Ça-oxrr.XàvTwv  i6.  25  —  7rapavyT.Xav[T£;  Mus.  Ital.  I 
p.  144,  28,  sans  s'interdire  à  une  époque  plus  récente  les 
formes  en  -£'Aa,  comme  rhod.  -apavys/AwvT».  Del.  181,  18.  75. 

10.  —  Le  dorisme  conjugue  à  toutes  les  personnes  les  aor. 
eÔT.xa  Eowxa  ;  ainsi  tarentin  âvÉOr.xav  lA  548  (entre  440  et  420) 
=  Del.  38,  lac.  37,  5  (inscr.  archalsante),  arg.  Baunack  Stud. 
1  n»  23,  8;  51,  6  (=  S  3328);  lA  44  a,  2  (=  S  3273);  3327  — 
rhod.  £OwxatjL£v  Del.  178,  4  —  èh^xoLiie^  179  b,  32  (bis).  33  — 
corcyr.  È'owxav  S  3206  b,  40. 

11.  —  xvr:o  aor.  moy.  de  xHoiiol'.  Alcm.  141,  cf  supra  p.  87. 

12.  —  Crét.  TTopTT.vGov  ==  Tzpo^T/Oov  Bull.  1885n.  8,  11.— 
Théocr.  TjvOov  iTrr.vOov  t.vOe;  r,vO£  evO'  etc.  cf  p.  87. 

13.  —  TwiTTTw.  Héracl.  ixTrhtovT».  I  120.  174  (=  exttetwtO  — 
Pind.  -e-zo^TT.',  01  VII  69,  ttetÔvtett'.  Pyth.  V  50,  e>7:eT£;  VIII 
85,  xaTiETOv  01.  Vm  38  (=  xaT£7:£Tov). 

14.  —  Lac.  âv£xr,x£  Del.  34,  7,  àvr.T-r.xE  Arch.  Zeit.  1881  p.  294. 
Cf.  supra  p.  98. 

15.  —  Aor.  2,  3'"  pers.  pi.  àvéOev  (=  âviOr.Tav)  lac.  (M.  10),  arg. 
S  3263  etc.  —  È'oov  lac.  Del.  11  b,  1.  13  —  héracl.  aTiÉcrrav  II  26 

—  ôLÉyvov  I  99. 

16.  —  La  Loi  de  Gortyne  I  28,  IX  40  a  fourni  un  présent 
=  vEixE'.v  «  porter  ».  R.  vex  sanscr.  naç^  Baunack  Gort, 

p.  56  :  r  veyx  :  vex  =  Aayy  :  It/  =  Xat/^  :  Xa^;  £  prothétique 
fait  corps  avec  la  racine  (cf.  è-Xejhio  R.  rudh\  v.  ind.  laghû- 


è-loL'/y-^);  imparf  régulier  i-viyxov;  aor.  (cf  ï-t/'O^,  TiT-É-a^ai) 
*£-vx*-ov,  inf.  *£-vx£':v  :  «  l'imparfait  et  l'inf  *£vxe!:v  créent  un 
nouveau  système  temporel.  A  cause  de  *  evxeiv  on  développa 
r.vEyxov  de  EVEyxov,  mais  la  forme-racine  de  l'imparfait  in- 
fluença de  nouveau  l'infinitif,  de  là  EVEyxEiv.  »  Sur  é-vex, 
£v-r>o'/-a  Êv-Y.vEy-jJiai  r.vÉyfiT.v.  2"  veix  :  v£x  =  ttêixw  «  peigner  : 
71EXW.  Les  formes  ÈaEVÊLyxECv  etc.  rassemblées  par  Meyer 
§  297  note,  sont  dues  à  la  fusion  de  V  et  de  2".  —  Arg.  'r.v'.xe 
S  3339, 110,  àvY.v.xE  3364,  12;  —  £;£V£i'//j£Î;  3339,  115. 

16. —  Inf  arg.  xpajjiâTa'.  ou  xpa;jLàTa'.  3340,  3  («de  xpajj.à(0, 
cf.  Anacreontea  16,  17  tù  o'dtTi'  éA-wo;  xp£|xàTaL;  xpaj^àw  de 
*xoatjL-â;  *  xn/i-a  :  xp£|JLa!jLai  =  xparj;  :  xpÉTo;.  »  Baunack  Stud. 

I  p.  132). 

Aoriste  passif.  —  S'  pers.  plur.  héracl.  xaTEoixâaOEv  (accen- 
tuation dorienne,  -êv  =  *-êvt  =  *-t.vt,  cf  §  5, 4,  p.  31)  1 122. 143 
—  crét.  oLEAÉyEv  Del.  122,  7.  14;  CIQ.  3052,  10,  o^.zliyh^  Del. 
118,  13.  E-'.iJLEAr/jEv  Bull.  1885  n.  13,  2;  Mitth.  1886  p.  180  ss., 

n.  2,  3. 

Le  crét.  o'.E)iyr.v  Del.  123,  7;  124,  7  et  Cos  èaTEcpavwOr.v  164, 1 

ont  un  -T,v  analogique  de  -Y,p.£v  -t,te. 

§  45.  —  Futur. 

«  Le  thème  du  futur  se  forme  par  l'adjonction  à  la  forme 
forte  de  la  racine,  soit  immédiate,  soit  ménagée  par  un  -e-, 
de  l'élément  -tio-,  qui,  fléchissant  thématiquement,  alterne 
avec  -T'.E-.  Cf  V.  ind.  dn-sya-mi.  »  G.  Meyer  §  537  (').  On  n'est 
pas  fixé  sur  la  nature  de  cet  e,  qui  p.  ex.  de  la  racine  {^ev 


V'.XEV 


(•)  Henry  §  97  pose  comme  affixe  -to-;  «  il  semble  plus  naturel  de 
voir  dans  Taffixe  -to-  du  grec  un  indice  de  subjonctif  d'aoriste 
[thôorie  de  Brugmann  Morphol.  Untersuch.  III  pp.  58-64]  que  de 
l'identifier  avec  l'affixe  sanscrit  -sya-  du  futur,  dont  au  surplus  la 
concordance  oft'rirait  une  assez  sérieuse  difficulté  phonétique.  » 


}\ 


û 
il 
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forme  un  thème  de  futur  ^ueve-  ;  on  le  retrouve  dans  la  forma- 
tion des  thèmes  nominaux  comme  vsus-ti;  yévE-Ti;  ysveTr.p  ; 
«  le  plus  probable  est  qu'il  fait  partie  intégrante  de  la 
racine,  dont  une  des  formes  serait  ainsi  dissyllabique  (Henry 
p.  120).»  ^ 

I.  —  Type  ';>^£v.e-Ti.w,  par  chute  du  t  intervocal  *ueve',w, 
puis  |JL6V£a). 

Cette  finale  -éw,  les  divers  dialectes  doriens  la  main- 
tiennent ou  la  modifient  suivant  leurs  tendances  propres, 
comme  on  le  verra  par  ces  exemples  : 

Actif.  —  V*  p.  sg.  crét.  Êtjiuev/w  Mus.  Ital,  I  p.  145,  78  — 
éÇayyeXio)  Del.  121  b,  30  (cf.  supra  p.  71);  -  contracté  éauevc^i 
Del.  116,  19;117,  17.  23. 

3*  p.  sg.  héracl.  k\k'^7Xill  115. 

1-  p.  pi.  Théra  âupaXoù^ae;  Del.  148  h,  26  (-0.-  par  influence 
attique. 

3«  p.  pi.  héracl.  ivavyeXîovri  I  118  —  âvxoOaowvri  (=  att. 
âvaxaeapo'Jcri,  cf  supra  p.  63)  I  132  -  è-uaTa.SaX'iovTi  1 134-  -^ 
crét.  è|x,uev/ovTi  Del.  120,  35;  -  Calymna  xpive^vri  (cf.  supra 
pp.  78-9)  S  3585, 5.  ^  ^  ï' 

Infinitif  :  cret.  Tj.u.SaXsrv  Del.  121  c,  17;  -  rhod.  èaueveCv 
181,  88. 

Moyeyi.  —  1"  p.  sg.  crét.  TeXo^ua».  (avec  hyphérèse  comme 
dans  les  verbes  en  -Éw,  cf.  supra  p.  187)  Del.  121  b  20  — 
i/eÙLta'.  Théocr.  III  25;  V  144.  '  " 

3- p.  sg.  crét.  TÊAsTai  Del.  119,  17. 

1"  p.  pi.  lacon.  o^u'w^eOa  Arist.  Lys.  183. 

2«  p.  pi.  xatjLerTe'  Théocr.  Vm  68. 

Infinitif:  crét.  T-jvreXeTOa',  Del.  121  b,  26. 

n.  —  Type  Tipajéio.  Ce  futur  n'est  pas  exclusivement 
dorien;  nous  en  trouvons  des  traces  dans  le  dialecte  homé- 
rique (ÈTTerTa.  IL  II  393  etc.,  TieTÉovTa.  XI  824)  et  en  attique 
(7:6T0Jaa'.,  ^vj^^y,,  etc.).  Diverses  théories  ont  été  émises 
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pour  ex])liquer  cette  formation  ;  aucune  d'elles  n'a  rallié  tous 
les  suffrages  (');  cf.  Meyer  §  541. 

Actif ^  __  ire  p  gg  crét.  TTie-jcr-w  Del.  121  a,  41  —  tsI'/vt.tiw 
Del.  l'*  éd.  40,  12  —  eTiirpa^ûo  ih.  13  —  l^oaQr.a'lw  CIG  2554, 
190_7îpoÀ£'/'^':w  ih.  197  —  (s^^fAù'yiiù  ih.  201— £VTJt}>{a)  •  évT'.vâ^w. 
KpTÎTEç  Hesych.;  —  formes   contractées  :  Del.  116,  15-21  : 


(*)  Pour  Osthoff  {Bas  Verhum  in  der  Noniinalcomposition,  p.  383 
88.),  c'est  une  «(  Contaminationsbildung  »  :  le  type  de  futur  avec  thème 
en  3*0,  T£  (o£'i;w,  -pâçw),  s'est  fusionné  avec  le  type  en  -0-,  -£-,  après 
voyelle  (t£V£w),  en  un  troisième  type  dont  le  thème  est  en  -t£0-,  -a££- 

(-pa^éw). 

V.  Henry  (p.  120)  admet  aussi  un  cumul  d'exposants  flexionnels  : 
((  c'est  le  sufûxe  -£0-,  abusivement  employé  et  abusivement  cumulé 
avec  l'indice  sigmatique,  qu'on  doit  reconnaître  dans  le  futur  dit 
dorien,  type  -pâ;£W,  lequel  équivaut  à  *  7:pâx-Œ-£T-to  et  contient  par 
conséquent  deux  fois  l'affixe  du  futur.  »  L'auteur  signale  l'extrême 
ressemblance  de  *  7:pâx-7-£T0)  et  du  futur  antérieur  lat.  vixero  == 

*vlg-s-esô. 

Mahlow  {KZ.  XXVI,  586)  part  d'un  aoriste  *èA£':^ea  =  •a£':^£Ta, 
cf.  V.  ind.  àyâsisam^  qui  aurait   provoqué  un  futur  X£ttJ>£W  d'après 

Ascoli  {Lettera  ijlottologica  p.  57-82)  propose  une  explication  diffé- 
rente, que  nous  résumons  d'après  Pezzi  La  lingun  greca  p.  238,  note  : 
l'examen  des  relations,  manifestement  non  primitives,  existant  entre 
le  degré  de  la  voyelle  radicale  et  l'accentuation  de  futurs  v.  ind. 
(p.  ex.  clcksjà-,  et   non   '  diksjd)   lui   fait   admettre   une   mutation 
d'accent,  due  à  l'action  d'autres  futurs,  où  l'accent  a  pu,  à  l'origine, 
affecter  l'exposant  temporel  (p.  ex.  dhaksjd-)  :  de  là  il  remonte  «  à  la 
coexistence  indo-européenne  de  deux  tyi^es  «(  accentuels  »   de  futur, 
représentés  théoriquement  par  rdik-sja  et  vik-sjà',  auxquels  répon- 
draient gr.  'Ui--7jrj-  et  * 'X'.7:-T£/ô-  :  dans  le  second  entre  cr  et  j  (t.), 
protoniques,  se  serait  développée  la  voyelle  £(âvà:TT'jiic;),  ce  qui  n'a 
pu  arriver  dans  le  premier,  où  le  groupe  tJ  (tj.)  était  post-tonique;  il  y 
aurait  donc  entre  Idr^'iio-  et  A'.~-a£i,()-  le  même  rapport  qu'a  noté 
l'auteur  entre  l'éol.  xévvo;  (de  'x^vio;)  et  l'homér.  x£V£6ç  (cf.  v.  ind. 
Sfinjâ-)  etc.  Le  grec,  qui  accentue  de   préférence  le  radical,  a  fait 
subir  à  cette  dualité  de  types  de  notables  altérations. 
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eiJvOT.Tw  £;w  -oÀstjLT.a'w  owtw  xaxOT£yvr,(Tw  èw.zpoL^îô  —  Del.  117, 
15-!  7  et  21-23  :  TjjjLfjLayYjTto  eqw  TroXejjir.TU)  ^wtw. 

mégar.  cpôcTw  Arist.  ^c7i.  738  —  xapjqw  747  —  â-oiTw  778. 

Théocr.  xayaçto  V  142  (l'analogie  qui  a  étendu  l'aoriste  en 
-Ça  à  tous  les  verbes  en  -^w  leur  a  fait  adopter  aussi  le  ;  au 
futur)  —  ÀojTw  V  146  —  xAaÇw  VI  32  (de  ^xX^lÎ^w  =  *xXai^(o  = 
xXr/iw  xXeiw  cf  Morsbach  C.  Stud.  X  19). 

3^  p.  sg.  héracl.  ir.oxoL-zoLTzoLfjel  I  174  —  droTeiTer  I  109  — 
éS.7Ei  I  138  —  £;£•:  I  130  —  eT.(r£r  I  136  —  H^Tjrrtl  1 135  —  xo^eC 

I  135  —  T.ep'.xo^zi  I  173  —  7:£p'.(Txatj^£r  iô.  —  r.ov.frxoL^ti  ih.  — 
7:oT'/^'jT£'jT£':  I  174  —  7roiT,<T£':  I  137  —  7rpaÏ£':  I  160.  163  — 
7rpt(o^£»:  I  135  —  Tap{jL£«jT£r  (•)  I  136  —  cpjT£'jT£':  I  114. 

crét.  £TC£Â£jT£r  L.  Gort.  IV  15  —  0£ixT£rfr.  b,  1 1  —  xaTaoTaiei 

II  4.  7  et  souv.  —  £7:'.xaTaTTaT£':  I  47;  IX  15  —  ir.o-.zi'jv,  Del. 
121  d,  34  —  67rap;£C  122,  22.  Etc. 

Théra  Del.  148  :  ~ap£;£'.  f  1.  9  —  xap-wTEr  f  4.  10  —  0'JT£r  f 
13.  21  —  oi£A£'7  f  19  (fut.  de  o'.a'.pÉio)  —  7:pa;£'r  g  7  —  é;ooia;£r 
g  9  —  à7:oowT£r  g  14;  h  35  —  o\t\7.\zl  h  32  —  oitszl  h  33. 

1"^^  p.  pi.  crét.  7rpa;':otjL£v  Del.  123,  15;  125,  15  —  (j'jv^iacp'j/.a- 
Ç':of^£v  123,  31,  32;  125,  26  al.  —  oiteGjjle;  Théocr.  XV  133  — 
cr:a;£':|jL£ç  XVIII  46. 

Puis  les  formes -paçiotJLEv  Del.  124,  14,  avaypai}>6{jL£v  a-jvTT.pr,- 
o-ô|^£v  0'.açp'j).açôjjL£v  [joaOr,TÔ{jL£v  àvaOr,TÔ|jL£V7r£'.pa;ôjji£v,des  décrets 
téiens,  formes  que  les  uns  considèrent  comme  paroxytones, 
avec  hyphérèse  de  l'i,  et  que  les  autres  (Meyer  §  540) 
déclarent  régulières  et  font  proparoxytones. 

2*^  p.  pi.  oo;£':t£  Arist.  Ach.  741  —  t.teCte  747. 

3"  p.  pi.  crét.  poaJfjr.TtovT'.  Bergm.  15  —  Théra  eÇolIvt'.  Del. 
148  f,  18  —  TipaÇo'JVTi  g  33  —  TrapE^oGvTi  d  32  —  Calymna 
0'.a).jT£'jvT'.  S  3585,  5  —  67:ap$£'jvT'.  ih.  21  ;  —  a'jXr,T£OvT'.  Théocr. 
VII  71;  TTopETEOvTi  Vn  57;  —  vt^ctojvti  Sophr.  19;  —  èSoGvT'. 


(*)  -^  arenam  eff'odere,  cï.  Tapjjio;  •  ito^o^  "l'^.ç....   oXXot  ^à|jL|JLOv. 
Hesych.  —  Meister  p.  442. 
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^ToppoTrTiToùvT'.  Archim.  —  Héraclide  cite  encore  dpBwToOvT'. 

ve).aTOJVT'.  TTO'.TjTO'JVT'.  r^oaTO'JVT'.. 

Héracl.  à-oxaTaTraTÔvTi  I  149  —  àpaTOVT-.  I  133  —  à-a;ôvT'. 
^7;,  102  —  oox'.;jia;ôvT'.  118—  éaTOvr.  145  —  £|^7:pr.TÔvT'.  145  — 
kÇov-'.  120  —  4'P^'^^^'''  ^^^  —  s^pi'.wTOVT'.  134  —  xo']^ôvTi  145.^147 
— xwX'JTÔvTi  133  —  oItÔvt'.150—  -apaETpr.TÔvT'.  102  —  7zap£;ôv7'. 
141,  TiapJ'iEÏovTi  120  —  TiwXTiTOVT».  144.  Ces  formes  ont  subi 
rhyphérèse  et  sont  paroxytones  (Meister  p.  430),  ou  bien 
régulières  et  proparoxytones  (Meyer  §  540,  qui  dénonce  la 
difficulté  de  conclure).  —  Théra  àTroowTovTi  Del.  148  f,  16. 

Infinitif.  Crét.  é-iTpatJ^f.v  Bergm.  12.  14  -  xafiE^f.v  70.  85  - 
èÇf.v  Bidl.  Corr.  Hell.  1885  n.  8,  7  —  cruj^i^ayr.crf.v  iô.  4;  — 
cppovr.Terv  Del.  121  a,  37  —  -poocoTE^v  ih.  b,  7.  14  —  àpis^v  b  18 
—  TjvaiEÎTv  22;  —  Comparetti  conjecture  [iioaflT.ar'Ev  i/us.  I^aL 
I  p.  144,  9.  —  X-jy-iEiv  Théocr.  1 97.  Etc. 

Participe.   Crét.  0£'.xTÎa)v  L.  G.  fr.  b,  16;  -  Trpe^^E-jTovTa; 

CIG  2557  b,  4. 

Corcyr.  éxoav(£)'.TO':vTa;  S  3206,  8-9.  —  yEipi^oOvTa;  ^/;.  39.  — 

Arist.  Ach.  àyopâTOJVTE;  749. 

Moyen.  -  1"  p.  sg.  Théocr.  âpi£0|^'(aO  VH  95  -  àcr£Oua'.  III 
38  —  paTEOaai  II  8  —  x£iT£Ci{Jia'.  III  53;  —  -ÀEJcroOtxa'.  mss. 

XIV  55. 

2*  p.  Théocr.  iTio'.TT,  (=  *  dtTi-o'.TÉEa')  I  3  —  AatJ;-?;  14.  10  — 
i'Ti,  V  31  —  épya^f,  X  23  —  cpeEv^f,  XIV  22  —  f £'4f.  XV  54  — 
édc^,  X  5  —  â;f.  I  11  —  ^o'jxrA'.aEf.  V  44.  Cf.  Morsbach  I  p.  66. 

3«  p.  héracl.  £ySixac/,Ta'.  I  129  —  £pYaiY.Ta'.  I  168.  169  — 
âdTT.Tai  I  138.  151.  160.  163.  177  —  xap7T£JT-/.Ta'.  I  159.  161.  166 
—  otxoSojjLT.T-r-ai  I  138;  crét.  T£'.x/.Ta'.  L.  G.  fr.  a,  7;  —  è^rrdjy^ 
Théocr.  VII  67  (');  —  wvâT£{Ta'.  Sophr.  89  —  i^rrzi'ZT.^  Archim. 

1"  p.  pi.  crét.  yap'.;'.ôjjL£Oa  Del.  123,  16;  125,  16  -  7:£'.[pa]T(ô- 
|jLe9a  124,  23  —  yapi;ôuL£Oa  Le  Bas  72,  18  —  7r£'.pacr6|x£0a  décrets 
téiens;  —  Théocr.  ).aT£Ûa£TO'  IV  39  —  h^eùiiBih'  VIII  13. 


(*)  /poï;e'Tj'i  xaAaiJia'a  X  18  Fritzsche  -  ypo-^ETa».  Ahrens. 
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2«  p.  Tre'.pâTerTOe  Arist.  Ach.  743;  —  Ào),3aTe':T06  Théocr.  V  19. 
3«p.  k'^^io^KT.,'  y.xoloMjiOT'..   Kpr.Ts;  Hesych.  —  Cos  eyOj- 
TE'JVTa'.  Ross  in^cr.  (^•.  ined.  n.  311  b,  27  -  pâcreùvra.  Théocr 
IV  26  ;  -  Théra  oe:o:vT[ag  Del.  148  e,  13  -  XT.t{>o-:vTai  ^7*.  e  15• 
— ^TTouvrat  Thuc.  V  79;  Archim.  '      ' 

Héracl.  ^TripisXr.TOVTa-.  1 119  —  epra^o^/ra»  I  112  —  icTTovTai  iO. 
112.  145.  179  -  xap-EJTÔvTa'.  100  -  r.0L^hzq6^r:x'.  107  —  Î/tto- 
ypa'^rJvTa'.  149  —  ypr.TÔvTa'.  146.  147. 

Infinitif.  £crT£/Teai  Sophr.  23;  Arcliim.  -  crét.  xM¥ix, 
(=  xal  £^.)  ^^^^/.  Cbrr.  HelL  1885,  n.  8,  5. 

Participe,  crét.  o'.aOr.T'.otjievo v  Del.  132  7. 

Le  fiittir  passif  emprunte  à  V actif  ses  désinences  : 

crét.  âvaypap.T[£':]  Del.  120, 19; 

Théra  TJvayOr.Tr^vT'.  Del.  148  a,  25-6; 

Carpathos  ivaypacpr^TfeC]  ^t*^.  Cbrr!  Zfe^Z.  IV  265  n   *>  •  cf 
^^f//.  Vin 355,  22;  "•  -,  ci. 

Rhod.  £7:'.f^£X7iOr,T£'jvT'.  Del.  176,  6; 

Astyp.  £7:'.|^£Xr.eY.[T]£':  156,25-6  ==  S  3459; 
^   a£'///jT.cr£'.v    '^avr.cr£'.v   ^£../0.,,^o':vt'.    Archim.    -    ((ûaT(oOr.cr.  w  • 
axo'jTo,ua'.  Phot.,  Suid.,  Hésych.) 

Cf.  Ahrens  DD.  p.  289  s.;  Blass  Ehein.  Mtcs.  1881  p.  612- 
Meyer  §  542.  -  Le  lac.  àvaT£^.V.T£Ta'.  M.  44, 16  =-  Del.  27  n'est 
pas  dialectal;  -  még.  âvT£Or.T£':Ta'.  S  3052,  22  (Chalcédoine). 

§  46.  —  Parfait 

A  remarquer  :  crétois  (Herfbrth  p.  287)  èyoÔLTzoL,  (tt-tt-)  L 
Oort,  fort  souvent,  sypaTa^.  VIII  29;  X  46,  pi.  q.  p.  eyparrô 
XII  18,  part.  £ypa^a|.£va  III  20;  IV  1 1.  51  ;  XII  25,  éyoaaéva  I 
54,£ypa|ApL£vovçXIl30;  ^'    ^ 

aTrr.TT£Àx£  Del.  132,  5  (notez  £  au  thème;  att.  âVra/xa,  puis 
cret.  aTTÊTTaAxavT'.  âT:£TTâAxav  è\^ù^^^,^  àTrsTra/.aévoc;  Del 
120,26);  '       ^        ^* 

^   T.Tpa.u^^svàv  gén.  f.  pi.   117,4,  v-ypa-aaivov   Bidl  1885,  n.   12 
r.ypa^u^u£va  i/a^'.  Ital  II  p.  157  n.  10,  3; 
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le  redoublement  dit  attique  dans  ojjiwjjLÔxatjiE;  Del.  121  c,  16; 

l'absence  de  redoublement  dans  Tipoypauijjiévov  Del.  120,  53 
(mais  7rpoy£ypâ~Ta'.  ihid.  40)  ; 

06oat^va;jL£vav  L.  Oort.  II  13,  qui  conserve  le  suffixe  du  pré- 
sent :  -va-, 

xaTaFT.).;jL£vwv  L.  Oort.  X  35;  XI  13;  voy.  §  29  I  (p.  110); 

les  subjonctifs  t.itA'ct.i  L.  Oort.  IX  43  et  é;T£T£xvioTat.  VIII 
24  {=-*T.tizd.^ho^r^^  ixT£T£xvaj{jL£voç  r^)\  — 

héracl.  le  partie.  £ppr,y£'ia;,  qui  a  repris  la  voyelle  du  thème 
normal  j^'^iy-,  tandis  que  l'att.  a  conservé  l'apophonie  :  è'ppwya; 
pour  -£'.a,  voy.  supra  §  15  II  (p.  75),  Meyer  §§  130.  317 
(p.  308);  -Feo-ia  :  -'JTia  indique  peut-être  une  ancienne  flexion 
y£yov£ira  'yfiyovj'.à;  ;  —  iv/iÉwTOa».  I  153,  voy.  §  11  (p.  65); 

Théra  Tjvayayoya  Del.  148  b,  10,  et  partie.  TJvayayoy£'ra  ih. 
a,  28; 

arg.  wpaxjCav  S  3340,  6  (imparf  £(6pY,  ih.  28.  70)  voy.  Bau- 
nack  Stud.  I  p.  132; 

l'hystérogène  \'77.\kK  •  ztJ.'jzj.Y'Xk.  il'jpaxojT'.o'.  Hesych.,  2*  p. 
sg.  'iVa'.;  Théocr.  XIV  34,  3*  p.  sg.  'icrâT'.  XV  146;  CIG.  5773. 

le  plus-que-parfait  £X£xpaT-r,piyrj!jL£;  Sophr.  71,  de  xparr^piî^w. 

Le  sicéliote,  et  particulièrement  le  syracusain,  applique  à 
des  parfaits  de  l'indicatif  la  flexion  du  présent  :  ainsi  Théocr. 
^£Oo{x(i)  XV  58,  TztTzoiHv.c,  V  28,  7:£7rov9£t.c;  X  1 ,  7I£C5'jx£'.  V  33.  93, 
oTiwTTE'.  IV  7,  X£>v6yy£'.  IV  40  —  Epich.  yEyàOfi'.  fr.  75  —  Sophr. 
âtAi'^OEpwxE'.  —  Archim.  TETjjLaxE'.  ;  —  cf.  lac.  £VT£T'jyo|jL£v  CIG. 
1319,  EÎayY.xEL  Le  Bas  194  b  (*)  —  Carpathos  Del.  171  ôiaTETE- 
\iy.v.  4.  11,  yeyovEi  10,  T£T',jJLâx£'.  36;  —  passif  àvayEypàcpovTa». 
Archim.  II  104,  17. 

Infinitifs  en  -£'//  :  rhod.  y£yôv£'.v  Del.  179  b,  6,  â|ji(pi3-]paTT,x£t.v 
ih.  7.  (16),  T'jyx£y(opY,x£'.v  ih.  7  —  agrig.  y£Yov£t.v  199,  15  — 
x£y).ao£'.v  Pindar.  fr.  57  Bergk  —  o£0'jx£'.v  Théocr.  I  102  — 


(*)  Sur  £'!-  initial,  voy.  Meyer  §  112,  5. 
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arg.  XeXajSr.xs'v  S  3339,  59,  e'7>e'.v  ib.US  eioeCv  (Cavvadias  et 
Baimack)  (*). 

Héracl.  7reipjTe'JX7;aev  I  142,  T:Ê7:pwp/j£jxr,u£v  I  155. 

Participe  :  |jL£jjLevaxo'jTa  àveoraxoGa-a  Archim. 

§  47.  —  Impératif. 

1.  —  UEtym.  M,  cite  comme  syracus.  les  impératifs 
d'aoriste  thématique  Oiyov  >.à3ov  aveXov,  qui  ont  empnmto  à 
Taor.  sigmatique  sa  désinence  (aùt-ov). 

2.  —  La  3"  pers.  plur.  de  l'actif  est  en  -vtw  :  lacon.  o'.avvovTw 
Del.  10  b,  11,  ?.ôvTw  CIG.  1331  —  héracl.  âvypa']>âvTw  I  127  — 
messén.  Del.  47  :  Trpoypacpô^/Tw  Tre'.Oapyo'jvTto  é7r'.Te).ojvT(o  xp'.vo^/rw 
(TJvayovTw  etc.  —  rhod.  miLzlr^Hvrziù  183,  50  (cf.  delph.,  arcad., 
béot.)  ;  le  crétois  ne  fournit  jusqu'ici  que  des  formes  en  -vrwv 
(plus  rarement  -rwiav). 

Le  mégar.  iro'.ojvTWTav  Le  Bas  25,  1 4  concilie  tio'.o-jvtwv  et 

3.  —  La  2"  pers.  sing.  du  moyen  contracte  naturellement  £o 
en  £'j  chez  Théocrite  :  iLiyp  I  113,  'f£p£j  1128,  j3ojxoX'â;£j  V 
60;  IX  5,  'f£':o£j  Vin  63,  xihiX.ij  XV  3,'  Xâ^Ej  XV  21,  £/£j  XV 
68,  p'.â:;£u  XV  76,  i^'^iXvj  X  22;  ^l^jWj  {=\L^jHko  X  20),  x'.veù 
XV  29,  à  côté  de  formes  non  contractées,  comme  rx£o  I  20. 
Morsbach  I  p.  73  s. 

4.  —  3'  pers.  sing.  moy.  —  Crét.  à7:oF£iTuâ00w  L.  Gort.  XI 11, 
âTiooiooOOw  VI  1,  àjjLTca'.vÉOOw  XI  18,  OTij'iew  VIII  32;  —  t'.toJ 
FetGw  Mus.  Ital.  p.  157  n.  10,  5. 10. 

b.~  3^  pers.  sing.  —  Corcyr.  S  3206  :  o'.oôtOw  ixXoy»r£TOw 
xpivÉT^w  £xoav6^£TQct)  (formes  semblables  à  la  3"  sg.);  —  lacon. 
àv£>.ôî70a>  Del.  10  b,  4.  7.  8.  10  (àvEÂÉTOw  sg.  ib.  a  2-3;  b  3);  — 
héracl.  è-tloLThu)  I  127  (de  *£7:-£Xa-dT0w).  —  Crét.  -tOwv, 
parfois  -o-Ow^av. 
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§  48.  —  Subjonctif. 

1. —  Subjonctifs  crétois  sans  voyelle  de  liaison  apparente  ; 
v'jviTai  /..  Gort.  VIII  20-33,  vjvâv-ai  XII  32;  o'jva;jLai  Del.  121 
a,  41  ;  TztTzoLTOLi  L.  G.  IX  43,  £;T£T£xvwTa'.  VIII  24  (tous  deux 
subj.  parf.),  àTroTTàvTi  Del.  121  c,  19  it^vt!.  129, 11. 

2.  —  Messén.  Del.  47  :  TipoTiOr.vT».  89,  xaTaTXE'jaTÔYÎvTt.  93, 
TtpoypacpTjVTi  162,  T;VTai(=  wti)  85. 

3.  —  Aor.  2  moy.  crét.  ^jvGiwjjLE^a  Del.  1"  éd.  40,  12;  Mus, 
Ital.  I  p.  145,  82.  -  Aor.  passif,  rhod.  épyaTOÉwvri  Del.  177,  7 
—  héracl.  £rFr,XT,fliiovTî.  (=  êçeî.Xt/Jwt».)  1 152. 

4.  —  La  3"  pers.  sing.  du  subj.  actif  est  souvent  en  -et.  : 
héracl.  àTroOâve».  àpT  JTe».  e'I  Xâj^£i  etc.  —  messén.  ooxei  Del.  45, 
18,  £1  47  très  souvent,  TiapaXâ^et.  ib.  61,  eçoo'.âTE».  xaOaipei  xaTa- 
xpîvei  sE^  etc.,  subj.  aor.  passif  xaTaTxe'jaa-8eC  ^6.  13,  irj.'ztkt'jHv. 
passim  ;  nombreux  exemples  dans  le  Testament  d'Epictéta 
Del.  148  (Théra). 

En  crétois,  cette  terminaison  est  propre  à  l'aoriste  :  L, 
Gort  laydcTEi  1 7.  9.  27.  31,  oe^xTeil  44,  o{jlot£i  m  16,  âTa^ei  VI 
23.  43;  IX  14,  ê7:a'.v£Tei  VI  36,  -epaiwTE'.  VII 12,  7JvaXXâxT£'.  IX 
44,  oixâxiE'.  XI  47,  xaTao'.xàxo-Ei  I  34,  iT^Ktii^ti  fr.  A  9,  oeixtei  a 
11,  -apwTSi  A  14  (-(i  aux  autres  temps  :Xr,  a  3.  5,  /^  a  16,  b  12, 
Te-r^ixr,  B  7), 'f  jt£jt£'.  Del.  121  d,  33.  —  Les  inscriptions  plus 
récentes  ont -ri. 

Au  moy  .-passif,  -sTai  pour  l'aor.  sigmatique  dans  crét.  L, 
Gort.  T:aT£Ta'.  VI  5,  ).JT£Tai  VI  49,  âXXjTeTa».  II 34;  X  26,  oexTETai 
IV  1,  àvo£XT£-:a'.  IX  41,  ^x;avvr,T£Ta'.  (vv  =  pv)  III  6;  —  3^  pers. 
plur.  iraTOVTa-  ^et  non  TiaawvTa».)  VI  8,  oaTTÔvTat  (tt  =  (Tt)  V  34. 

§  49.  —  Optatif. 

La  3"  pers.  plur.  de  l'actif  est  en  -tev  :  eiev  ;  crét.  £|jLtJL£voiev  (') 
Del.  120,  36,  aTroTiwv'.oûv  L.  (?.  X  31,  Tipa^aiev  Bull.  1885  n.  10, 


r 


(*)  Prellwitz  1.  1.  considère  eCoe'.v  comme  inf.  parf.   <«  avoir  vu  »>, 
signification  primitive  que  le  dorien  doit  avoir  conservée. 


(•)  Accentuation  dorienne  (-ev  =  *-evT  =*-t,vt). 
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14,  vaw^aîsv  ih.  24,  -ap'.T'/aiev  Del.  119,  31  (formation  analo- 
gique remarquable,  d'après  le  type  X'JTa'.ev  ;  cf.  Meyer  §  503 
note  1),  eU'.TToiev  Del.  117,  4,  ir.ùMz^  Mus,  ital  II  p.  131  n  1 
2,  4.  5. 

§  50.  —  Infinitif. 

Actif.  —  1.  Conjugaison  athérnatique.  —  Suffixe  -«Jiev  (cf. 
homér.,  pseudodor.,  thess.,  béot.,  éléen). 

Loc.  iTToBo^uev  CIG.  1334,  siaev  Del.  30,  34  (d'époque  récente) 
—  héracl.  r.f^sv  I  75  etc.  —  arg.  â-oxp'.Or.ixev  S  3386,  5  aor. 
passif  (Hermione)  —  corcyr.  âvaOé.uev  3200  ss.,  oôjjiev  3200  ss. 
— syrac.TipooioouEv  Epich.71  —  crét.  xaT'.xrâtjLEv  (rem.l'absence 
d'aspiration;  att.  xaeiTrâvai)   L.  Oort.  I  53,   ÙTiepxaT-  XI  35; 
âvi£,a£v  Del.  126,  10;  T'.Oé|aev  J/u.>.  Ital  II  p.  162  n.  2, 1.  3,  eéjiiev 
Del.  118,  6.  9;  120,  11;  132,  47;  Mus.  Ital.  I  p.  145,  1.  48;  ihid. 
II  p.  190  ss.  n.  82,  8;  âv-  L.  Qort.  XI  14;  Del.  132,  45,  ir.o-  L. 
O.  m  49,  xaTa-  VI  35;  IX  5,  év-Del.  117,  6,  'Jv-  Mus.  Ital  II 
p.  131  n.  1.  2,  10;  r^Zô^Lv,  L.  G.  XII  21,  Mus.  Ital  II  p.  131 
n.  1.  2,  1.  14;  p.  157  n.  10,  1.  12,  ir.o-  Del.  125,  33  et  ailleurs, 
2ô|a£v  L.  O.  m  37;  IV  49;  Del.  118,  15;  120,  3.  9,  ir.o- L.  O.  I 
26;  m  34;  Mus.  Ital  11  p.  157  n.  10,  1  ;  p.  190  ss.  n.  80,  6; 
n.  82,  8,  oo|xY.v  L.G.  fr.  a  4,  y^7.'7rj6iLf:,Mitth.  1885,  p.  92,  ce  qui 
a  fait  douter  de  la  quantité  de  l'E  dans  les  exemples  tirés  de 
la  loi  de  Gortyne;  o>vû|^evDel.  121  d,  15;  r.jjiev  forme  la  plus 
fréquente,  p.  ex.  Del.  117,  6.  7.  18.  24.  25,  i^-  Bull  1885  n.  8  b, 
2,  iv-  Mus.  Ital  II  p.  162  n.  2,  4,  -;.|jiy.v  L.  G.  fr.  a  2.  12.  16,  b  12 
(cf.  supra),  £>£v  Mus.  Ital  I  p.  144,  1.  15;  Bull  1885  n.  7  (?); 
Del.  121  b,  3.  36  a  yIî^t.v,  que  Helbig  rapprochait  des  infini tift 
rhodiens  (voy.  infra),  mais  Y,a£v  ih.  c,  6. 

Suffixe  -a£'.v  {Contaminationshildxmg)  à  Ehodes,  (Télos), 
Carpathos  et  dans  les  colonies  rhodiennes  (Gela,  Agrigente) 
rhod.  Del.  176  (Camiros)  v/Uilzv,  3,  i\iiLtv,  4,  àvaypaîCT.pLE'.v  5 
Del.   177  (lalysos)    tTj.KLzlrfir.^xv.^  5,    hiiLv.^  13,    £':t':Jjl£'v    19 
ir^zi^v.^  178,  2  (Priène);  E'^ueiv  179  b  26.  27,  7rpoT'.0é|Ji€iv  180,  99 
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âvaO£ja£!.v  Newton  Journ.  of  Hell.  iStud.  II  355,  36;  etc.  — 
Caqmthos  Del.  171  u'TOtoOr.aE'.v  12,  àvaO£t^£'.v  34  —  Télos 
dtvo'.xoooay.Or.tjLE'.v  Ross  Inscr.  gr.  ined.  169,  cité  par  Meyer 
§  596;  mais  Bechtel  édité  àvoixooo|jLY.fjr,jjL£v  S  3486,  8,  cf.  t.j^£v 
3487,  5.  7,  [0£]|jl£v  15  —  Gela  àvaOiuiEiv  Del.  198,  25  —  Agrig. 
199  :  e'!'jJL£?.v  19,  àvaO£ui£'.v  23,  àvao6uL£'v  24  —  oô|X£iv  dans  une 
inscr.  d'Agrigentins  trouvée  à  Dodone  Del.  200,  9  =-  S  1340, 
£{jLet.v  sur  une  autre  trouvée  ihid.  Del.  201  a. 

2.  —  La  conjugaison  thématique  forme  en  -£v  (=  ion.  att. 
e'.v)  son  infinitif  (voy.  les  considérations  d'Hoffmann  Mixt. 
dial  p.  59  ss.)  : 

héracl.  àvypâcpr/  I  126,  âyev  I  116,  brAç^yp  1  170  —  arg. 
é|Ji;jL£V£v  Le  Bas  1,6—  Ces  à-âv£v  'j^épey  Bull  V  p.  220  — 
Théra  èy^'pacpev  fiûev,  rAOLxh  Xe'.TO'jpyév  T£)iv,  (jijvayayr/  —  crét. 
L.  Gort.  ay£v  xp'!v£v  È'xev  (=  eyeiv)  Tpâ7:£v  (=  TpécpE'^v)  T£XX£(i. 
X  42,  etc.  (c£  Keelholf  p.  32  ss.),  aj;£v  Del.  132,  43,  etc..  etc. 
Voy.  aussi  §  43  in  fine. 

Lac.  £/T,v  'jTiâpyT.v  M.  43,  29. 

Sur  Finf  part",  voy.  §  46. 

Mog.-2)assif.  -Thon  —  Dans  le  crétois  archaïque  -GOa».  et  -Oa!., 
cf.  §  23,  p.  95.  Exemples  dans  Herforth  pp.  275.  279.  283.  289, 
dans  Keelhoff  p.  46.  —  FfipyaxTâTTa'.  Mics.  Ital.U]).  131  n.  1. 
2,  1.  6-7. 
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CONCLUSION. 


Si  l'on  veut  résumer  les  caractères  qui  distinguent  le 
dorisme  de  Pionisme,  Ton  rencontre  un  nombre  assez  consi- 
dérable de  phénomènes  qui  apparaissent  non  seulement  dans 
le  champ  du  dorisme  restreint  tel  qu'il  est  aujourd'hui 
entendu,  mais  dans  tout  le  domaine  non-ionien,  c'est-à-dire 
aussi  dans  les  dialectes  de  la  Grèce  septentrionale  ou  pseudo- 
doriens  et  dans  les  idiomes  autrefois  désignés  par  Tépithète 
d'éoliens. 

Il  faut,  on  le  conçoit,  faire  pour  le  moment  abstraction  de 
tous  les  faits  qui  dénotent  l'influence  de  tel  dialecte  sur  tel 
autre  congénère  ou  la  recherche  d'archaïsme,  comme  aussi 
écarter  ce  qui  paraît  dû  à  l'évolution  naturelle  du  dialecte 
dans  sa  période  historique  (').  Les  monuments  littéraires  ne 
peuvent  être  non  ])lus  invoqués,  en  raison  de  leur  tradition 
trop  souvent  chancelante  ou  altérée.  Les  inscriptions,  et  les 
inscriptiones  antiqiiissimw  avant  toutes  autres,  seront  nos 
seuls  guides  dans  cette  ébauche  d'une  synthèse. 

Dom.  Pezzi  (-)  formule  en  quelques  phrases  excellentes  les 
résultats  de  son  étude  des  inscriptions  archaïques  : 

«  1"  Les  différences  morpholoijiqnes  entre  la  grécité  non- 
ionienne  et  l'ionienne,  étudiées  dans  leurs  documents  épi- 
graphiques  les  plus  anciens,  sont  peu  nombreuses  et  de  peu 
d'importance. 


{*)  D.  Pezzi,  La  lïngua  greca  antica,  p.  313. 
(*)  La  grecità  non  ionica,  p.  295. 
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c(  2"  Les  différences  d'une  réelle  importance  appartiennent 
à  la  classe  des  caractères  phonétiques. 

«  3"  Parmi  ceux-ci,  pour  le  nombre  et  l'extension,  ceux  qui 
appartiennent  au  consonantisme  sont  inférieurs  à  ceux  qui 
s'observent  dans  l'étude  des  voyelles. 

«  4''  Le  plus  remarquable  des  premiers  est  la  spirante  labiale^ 
conservée  et  figurée  dans  un  nombre  considérable  de  cas. 

«  5"  Dans  l'ordre  des  seconds,  bien  que  notre  attention 
s'arrête  sur  certains  faits  phonétiques  présentés  par  des 
voyelles  brèves  (par  exemple  l'a  =  e  ionien  dans  quelques 
cas),  les  caractères  distinctifs  tirés  des  voyelles  longues  sont 
de  loin  les  plus  remarquables. 

«  e**  Certaines  contractions  (comme  celles  de  âo  et  de  âw  en 
â,  de  ee  et  de  oo  en  y.,  w,  subsistant  sans  altération)  sont 
indubitablement  des  indices  assez  graves  d'éolo-dorisme  : 
mais,  entre  tous  ces  caractères,  le  plus  saillant  est  à  coup  sûr 
celui  de  l'a  =  y.  ionien  dans  une  série  très  nombreuse  de 
radicaux  et  de  suffixes. 

«  7"  On  a  pu  remarquer  à  plusieurs  reprises  des  affinités 
entre  certains  dialectes  non-ioniens  et  Fionisme,  çà  et  là  un 
contraste  moins  complet  qu'ailleurs....  (').  » 

Si  nous  rappelons  (^)  en  outre  l'apocope  fréquente  des  pré- 
positions, avec  l'assimilation  que  souvent  elle  entraîne  (sans 
vouloir  trancher  la  question  de  savoir  s'il  faut  admettre  une 
ou  plusieurs  formes  de  prépositions,  dont  l'une  aurait  été 
terminée  par    une    consonne),    apocope    qui    d'ailleurs  se 


(*)  Ceci  pour  le  locrien,  qui  note  par  El  et  OV  l'allongement  com- 
pensateur de  £  et  de  o,  et  par  El  la  contraction  de  ee;  lelesbien  est, 
de  tous  les  dialectes  non-ioniens,  celui  qui,  sous  plus  d'un  rapport,  se 
rapproche  le  plus  do  l'attique  et  du  nouvel  ionien  (sibilation  de  T 
devant  i,  décadence  du  F,  psilose,  désuétude  du  nombre  duel,  nomi- 
natifs pluriels  o»'  a'!  =-  ol  al). 

(*)  Nous  abrégeons  Pezzi,  La  ling.  gr.,  p.  320  ss. 
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constate  encore  dans  le  dialecte  homérique  et  dans  certaines 
formes  de  l'ionien  d'Hérodote, 

le  maintien  très  fréquent,  mais  non  absolu,  de  l'explosive 
dentale  sourde  t  devant  '., 

l'assimilation  remarquable  de  la  consonne  finale  d'un  mot 
à  l'initiale  du  mot  suivant  (sandhi)^  et  qui  se  manifeste,  pour 
certains  dialectes  surtout,  dans  le  corps  môme  du  mot, 

l'emploi  prédominant  de  la  préposition  ttoti, 

Tieoâ  équivalant  à  ;jieTâ, 

xê(v),  xa  correspondant  en  valeur  à  àv  de  l'ionisme, 

la  désinence  -v  de  *vt  (et  non  -Tav)  à  la  3'  pers.  plur.  des 
temps  secondaires  de  l'actif  (usage  aussi  homérique), 

le  suffixe  -vTCt)  à  la  3*  pers.  plur.  de  l'impératif  actif, 

les  infinitifs  actifs  en  -uev  (aussi  homériques), 

un  emploi  plus  restreint  du  v  paragogique, 

nous  aurons  indiqué  les  différences  les  plus  notables  qui 
constituent  un  critérium  de  distinction  entre  les  deux  classes 
de  dialectes  helléniques. 

Il  est  à  peine  besoin  de  répéter  que  ces  caractères  s'effacent, 
à  mesure  que  l'on  descend  vers  l'ère  chrétienne.  Sous  l'in- 
fluence sans  cesse  grandissante  de  l'atticisme,  il  s'établit  une 
sorte  d'uniformité;  déjà  entre  les  documents  antérieurs  à 
l'époque  d'Alexandre,  ceux  surtout  du  Vr  et  du  V"  siècle,  et 
ceux  postérieurs  à  l'établissement  de  l'hégémonie  macédo- 
nienne, les  différences  sont  frappantes,  et  un  œil  même  peu 
exercé  les  surprend  sans  peine  ;  c'est  qu'aussi  l'atticisme,  ou 
plutôt  sa  transformation,  la  xo'.vr,  o'.âAexTo;,  non  seulement 
est  la  langue  littéraire,  mais  s'est  substituée  dans  une  mesure 
qui  varie  avec  les  temps,  les  lieux,  les  cas,  à  l'idiome  parti- 
culier des  races  non-ioniennes  jusque  dans  les  inscriptions. 
Certaines  formules  seules  échappent  à  cette  contagion  et 
jurent  par  leur  disparate  avec  les  éléments  linguistiques 
d'origine  ionienne  qui  les  pressent  de  toute  part.  C'est  l'a  qui 
résiste  le  mieux,  et  le  dialecte  s'est  tu,  que  le  son  primitif, 


large  et  puissant,  cher  aux  Doriens  montagnards  et  rudes, 
jaillit  longtemps  encore  de  la  bouche  de  leurs  descendants 
dégénérés. 

Écartons  maintenant  l'éolisme  (l'achéen,  d'après  la  réparti- 
tion d'Hoffmann)  :  les  dialectes  doriens  et  les  pseudo-doriens 
ont  aussi  en  commun  certains  caractères  spéciaux  : 

en  jjhonétiqtWj  la  contraction  d'àe  en  un  t]  plus  voisin  d'à 
que  d'ï  ; 

en  morpJiolofjie,  le  locatif  singulier  en  -e'.  de  radicaux  qui 
suivent  la  flexion  des  thèmes  en  -o,  et  pour  la  plupart  prono- 
minaux ; 

les  nominatifs  pluriels  toî,  Tai  (aussi  béotiens  et  éléens), 
plus  tard  délaissés  au  profit  de  ol,  al  ; 

les  futurs  communément  appelés  doriens  ; 

la  formation  de  futurs  et  d'aoristes  sigmatiques  de  thèmes 
à  ex))losive  dentale  sonore,  futurs  et  aoristes  qui  joignent 
au  1  du  suffixe  temporel  une  guttm-ale  (soixaçat^eOa,  yap'.ç'.ô- 
jjLÊOa,  etc.),  où  l'on  veut  voir  une  influence  analogique  ; 

les  infinitifs  en  -£v  de  la  conjugaison  thématique  (même  des 
verbes  contractes  en  -ew),  dont  l'origine  est  indécise  encore. 

Comme  caractères  propres  au  dorisme  proprement  dit^  nous 
avons  à  noter  l'accentuation  toute  spéciale,  de  tendance 
oxytone,  et  qui  ne  paraît  pas  devoir  s'entendre  des  dialectes 
pseudo-doriens,  en  dépit  d' Ahrens  DD.  §  3  ; 

la  conjugaison  emploie  les  désinences  du  futur  actif  dans 
la  flexion  du  futur  passif; 

le  suffixe  -iJL£ç  à  la  1'^  pers.  plur.  de  l'actif  est  bien  connu 
comme  particularité  dorienne. 

Nous  passons  aux  caractères  spéciaux  des  dialectes  doriens 
considérés  individuellement,  en  rappelant  que  la  division 
d' Ahrens  en  dialectes  «  sévères  »  et  «  doux  »,  basée  sur  la 
contraction  de  ee  (en  f,  ou  en  ei),  de  oo  (en  w  ou  en  cj)  et  sur 
l'allongement  compensateur  d's  (en  r,  ou  en  ei),  d'o  (en  w  ou 
en  o'j),  n'a  pas  la  portée  que  lui  attribuait  le  savant  allemand. 
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I.  —  Dialecte  de  la  Laconie. 


Miillensiefen,  §  23,  p.  1 16  ss.,  distingue  deux  périodes  dans 
le  laconien  :  le  nombre  des  inscriptions  est,  en  effet,  assez 
grand  déjà  et  elles  se  répartissent  sur  une  durée  assez  longue 
pour  qu'on  puisse  noter  des  caractères  différents  et  dresser 
comme  une  échelle  des  variations  dialectales.  La  première 
période  est  celle  de  la  pureté  primitive  ;  la  seconde  montre 
rintrusion  d'éléments  hétérogènes.  L'époque  où  s'opère  le 
plus  visiblement  la  transition  de  l'une  à  l'autre  est  posté- 
rieure à  la  guerre  du  Péloponnèse  et  fait  pressentir  le  siècle 
des  Diadoques.  Divers  moments  se  reconnaissent  aussi  dans 
l'une  et  l'autre  de  ces  périodes. 

Ainsi  I.  —  un  sermo  vetiistior  jusque  la  fin  du  V'  siècle  : 
une  première  époque  où  le  sigma  intervocal  se  maintient 
inaltéré,  et  s'étendant  jusque  vers  450; 

une  seconde  époque  où  le  sigma  intervocal  se  change  en 
une  aspiration  (esprit  rude),  entre  450  et  400; 

n.  —  un  sermo  recentior^  qui  se  révèle  dès  la  fin  du 
IV^  siècle  ;  il  y  a  lutte  entre  les  formes  locales,  autochthones 
si  l'on  veut,  et  les  formes  exotiques,  celles  de  l'atticisme  déjà 
tendant  vers  la  xo-.vt,  : 

aux  contractions  a  -f  03  =  a,  0  -f-  0  =  w  succèdent  a  -}•  w  =  w, 
0  -f  0  =  O'j  ; 

l'accus.  plur.  des  thèmes  en  -0  fait  -o'j^  et  non  plus  -to;  ; 

le  suffixe  -vTî.  des  3"  pers.  plur.  indic.  et  subj.  fait  place  à  -t».; 

-j^ev  de  l'infinitif  prés,  actif  (r,|jLev,  e'IjjLev)  a  pour  subséquent 
-vaî.  (eivat,); 

TOI  de  l'article  cède  devant  ol,  et  -ot»!  devant  Tzpoq,  comme 
la  particule  xa  devant  av. 

Les  parlers  des  contrées  voisines  apportent  au  laconion 
leur  part  d'éléments  hétéroclites  : 

un  suffixe  de  datif  pluriel  de  thèmes  consonantiques  en 
-0'.;  (influence  étolienne), 
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un  locatif  en  -o».  employé  comme  datif, 

un  suffixe  de  la  8"  pers.  plur.  des  parfaits  actifs  en  -xav. 

Nous  avons  vu  que  la  sibilation  du  0,  propre  au  laconien, 
est  relativement  récente. 

A  l'époque  des  empereurs,  surnagent  l'a  primaire  et  le 
génitif  en  â  (de  a  -|-  0)  des  thèmes  en  -a. 

Les  noms  propres  persistent  assez  longtemps  sous  leur 
forme  dialectale  ;  le  f  s'est  prolongé  sous  la  forme  P  ;  sous 
les  Antonins,  des  grammairiens  «  archaïsent  »  et  nous  font 
connaître  le  rhotacisme  laconien,  confirmé  par  les  gloses 
d'Hésychius. 

Quant  à  l'harmonie  du  dialecte,  «  le  plus  dorien  »  d'après 
les  Grecs  eux-mêmes  (owptxwTâT/-,),  on  a  pu  constater  souvent 
la  justesse  de  cette  observation  de  Pausanias  (III  15.  2)  : .... 
T(ov  Aaxwvtov  Y,  vXwg-Ta  Y.xiara  TrapeyojjiévY,  to  eùcpwvov. 

n.  —  Dialecte  d^Héraclée. 

R.  Meister,  de  dial,  Heracliens.  Italie,  C.  Stiid.  IV  443-8. 

Les  tables  d'Héraclée  suppléent  dans  une  certaine  mesure 
à  l'insuffisance  des  documents  laconiens  datant  du  IV*  siècle. 
D'autre  part,  leur  dialecte  se  rapproche  par  certaines  parti- 
cularités de  cette  forme  d'hellénisme  qui  d'Athènes  rayonna 
sur  tout  le  monde  hellénique. 

Leurs  participes  avec  datif  pluriel  en  -aaa-'.  n'ont  point 
jusqu'ici  trouvé  de  correspondants  dans  les  autres  parties  du 
dorisme  ; 

l'a  donne  lieu  à  certaines  observations  (p.  34,  36  ss.),  comme 
aussi  l'o  dans  TÉTope;,  xoOapô;,  âvxoÔapiovTi,  âveTiiypocpto;,  Te 
dans  kpoeijLYiXovTa  et    XtziWolîo^,  l'i  dans  'lorieio;,  le  v  dans 

•  l'alphabet,  quoique  ionien,  a  un  signe  pour  le  ?;,  qui  pour- 
tant est  plus  souvent  omis  que  noté,  et  pour  l'esprit  rude, 
analogique  dans  6xtw,  kvvea  et  leurs  dérivés,  abusif  dans 
oItôvti  et  apvY.TL;  ; 
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dans  la  contraction  de  es,  orj,  o^^  dans  l'allongement  d'e,  d'o, 
rhéracléen  se  conforme  à  l'usage  général  du  vieux  dorien, 
mais  à  côté  des  noms  de  nombre  purement  doriens  exprimant 
les  centaines  par  l'élément  -xâr'.o'.,  surgissent  des  formes 
attiques  en  -xôtloi  ;  Meister  a  dressé  (pp.  446-8)  l'intéressant 
tableau  de  ces  inconséquences  :  on  y  trouve  toiç  et  zzeï^, 
TSTope;  et  TSTTaps;  (II  50),  F-ixaT'.  et  FeixoLzi  (tab.  II),T£TpwxovTa  et 
TÊTTapâxovTa  (Il  49),  Toi  art.  et  cl  (1 107  deux  fois,  150. 160)  etc. 

A  côté  de  nombreux  subjonctifs  en  -si  (3"  pers.  sing.),  deux 
formes  en  -r,  :  xôtztt^  tj  Opa-Jr,  1 129,  une  en  y.  :  iua'.TfjfoOf,  1 111; 

les  verbes  en  -^w  ont  i  à  Taoriste  et  au  futur  ; 

la  3*  pers.  plur.  de  l'impératif  est  en  -vtw  et  en  -tOw  comme 
dans  le  vieux  dorisme  ; 

à  noter  les  infinitifs  du  parfait  en  -r.jjiev  :  -s^^'jTeuxr.uLsv  1 142 
7:e7:p(ovy'j£jxr,|jLev  1 155. 

Nous  saisissons  là  le  dialecte  héracléen  dans  sa  phase  de 
transition  :  la  lutte  de  l'élément  dorien  et  de  l'élément  attique 
s'y  observe  à  merveille  ;  il  est  regrettable  que  les  documents 
nous  fassent  défaut  pour  étudier  l'état  antérieur  de  cet 
idiome. 

III.  —  Dialecte  de  la  Messénie. 

Voy.  p.  14.  —  Abstraction  faite  des  formes  influencées  par 
l'étolisme,  la  grande  inscription  d'Andanie  termine  en  -e». 
(correspondant  à  r,)  la  3«  pers.  sing.  des  subjonctifs  actifs  ou 
passifs,  propriété  qui  du  reste  n'appartient  pas  au  seul  mes- 
sénien;  ci".  §  48,  et  Pezzi,  La  lingua  (jr.  p.  348,  note  2. 

Pas  d'exemple  du  F,  en  raison  de  l'âge  des  documents. 

L'inscription  d'Andanie  emploie  av  et  xa,  ce  dernier  de 
préférence. 

Del.  43  et  44  ont  encore  les  génitifs  en  -w  :  T'.jjLâpyw  43,  2; 
T.o\i\ns)  44,  5,  A'.yû-Tw  10,  ^ K^^ozo^Àxi^  12,  ï'.oâvw  18,  'lepwvûijLio 
20,  RaXAiTiTTO)  24,  'AXeSiTiTTU)  26;  Del.  45  des  accusatifs  en  -w;  : 
Ttt)[;]  5,  â)vÀ]â).(o;  12,  MeTTaviw;  xal  A'.'twAwç  20,  etc.;—  â^'wvTe; 
45,  5,  r.qiwv  ibid.  9  ;  —  7.|^ev  (=  eivai)  45, 10,  mais  e':ti.ev  47, 68;  etc. 
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Rappelons  les  subjonctifs  Y.vTa-  47,  85,  -poT'Jjr.vT».  ihid.  89, 
xaTaTX£'jaT[0]ï.vT'.  ihid.  92-3,  -poyacpvT'.  ihid.  162;  cf.  §48. 

S'il  faut  en  croire  Pausanias  IV  27,  les  Messéniens  par- 
laient un  dorien  plus  pur  que  les  autres  Péloponnésiens  : 
Mstt/.v.o».  0£  £xtÔ;  lUÂOTrovvYjTOJ  Tpt.axÔT'.a  ÎTf,  aâÂ'.TTa  ■r}^(^y'ZO, 
£v  ol;  ojt£  iOfov  e'.'t'  ot.Xo».  7:apaA'JTavT£;  T'.  twv  oî'xoOr^  ojt£  tt.v 
0'.âA£XT0V  rrv  Awoioa  uL£T£0'.oâyOr.Tav,  iX/.à  xal  è;  Y.aà;  £T'.  to 
àxo'.|j£;  a'jr?,;  IUaottovvy.tÎwv  |^â).'.TTa  £cp'jlaTTOv. 

IV.  —  Dialecte  de  VArgolide. 

J.  Baunack  Schedœ  f/rammaticœ,  C.  6Ymc/.  X  pp.  123-5.  — 
D.  Pezzi  La  grecità  non  ionica,  p.  29G  s.;  id.,  La  lingua  greca, 
p.  348  s.  —  J.  Baunack  Stiid.  I,  1,  p.  160  ss.  groupe  les  parti- 
cularités observées  dans  le  champ  des  inscriptions  fournies 
par  les  fouilles  d'Epidaure. 

Comme  caractères  saillants,  le  maintien  de  -v;  final  (cf.  le 
Cretois;  -vt-  médial  dans  aTiavcrav  de  Mycènes  et  àywvTav;  de 
Némée^  et  le  changement  en  spirante  gutturale  du  t  inter- 
vocal (cf.  le  laconien).  —  Les  accusatifs  pluriels  de  3^  décl. 
en  -av;,  qui,  par  la  force  de  l'analogie,  se  sont  si  bien  déve- 
loppés dans  le  crétois  archaïque,  n'ont  pas  été  jusqu'ici 
rencontrés  sur  le  sol  argien.  —  -eoà  =  |^£Tâ,  ce  qui  n'est  pas 
exclusivement  argien  {r.eo   itxépav  crét.  Del.  121  Dréros,  L. 

Oort.    II     13-14,     -£0à    T(OV    épT£VWV     X    49)     :     -EO-.WV     =      I^£T£0)V 

c(  assesseur  »  S  3277,  17,  -£oâFo'.(Ky.  3265,  2,  TiEoàFo'.xoL  3269,  8 
=  u£TO'.xo'.,  7:£oa'^op[à];  3325,  276.  —  A  Épidaure,  ttoC^  -otÎ 
=-  ~po;  :  -0.:  3325,  61.  63.  65.  242.  243.  261.  297.  298.  302  ;  3339, 
3.  15.  22.  33.  44,  -oC  o'  AixAi-iov  3342,  20  (ttot'  'X-6\lio  ih.  19), 
devant  des  labiales  -ot'.-  :  -rj-j/^ki^y.^  3339,44,7ioT'.7:op£jo[u£vryj] 
3340,  134  (cf  Prellwitz  3342,  19  note);  -o-.o  [£':]TOa'.  3339, 13-14, 
-oiOéar/  ih.  17;  —  notez  encore  Tav  è'yOo-.  xal  Tav  â'voo'.  3325, 
66-7,'èV.ry,  70-1,  â'/r^l*'^  ^^'•••-  ^^''^  ^^'^  ^^'^'^^'  3325,58  (cf.  éléen 
av£j;  1157,8;  àv£j  3343,9). 
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V.  —  Corinflip  ot  coloniet^. 

Pezzi  La  linrpta  f/r.  p.  349  ss.  —  Individualité  pou  mnrquép. 
En  sicéliote,  v  =  }.  devant  une  dentale  :  §  17  II; 
parfaits  conjugués  comme  des  présents  :  S  4(). 
J.  Arens  Dicd.  Sic.  pp.  44-52  dresse  une  table  des  mots 
considérés  comme  propres  au  dorien  de  Sicile. 

VI.  —  Mégaride  et  colonies. 

Pezzi  p.  351  s.  —  Pas  de  base  solide  pour  l'étude  du 
dialecte  dans  sa  période  ancienne. 

Le  mégarien  a  une  tendance  manifeste  à  Vv.  et  à  l'oj  dans 
les  contractions  et  les  allongements  compensateurs.  — 
Remarquez  les  éléments  de  noms  propres  IIo'jA'j-(=  IIoa-j-), 
B£-et(-)o-(  -Beo). 

Le  dialecte  d'Egosthène  subit  l'influence  directe  du  béo- 
tien. 

Le  mégarien  a  cédé  un  des  premiers  à  la  poussée  de  la 
langue  commune. 

VII.  —  Cretois, 

Pezzi  p.  352  ss.  —  O.  Hoffmann  De  mixtis  (jr.  J.  dialectis 
p.  59  s.  («  permultas  formas  Creticas,  quae  vulgo  in  Dorica- 
rum  numéro  liabebantur,  re  vera  ex  Achteorum  dialecto 
originem  duxisse  »)  ('). 

Les  précieuses  découvertes  de  Gortyne  ont  mis  au  jour 
tant  de  matériaux  pour  l'étude  de  ce  dialecte,  qu'on  en 
trouve  des  particularités  presque  à  chaque  page  de  ce  li\Te. 
Rappelons  d'un  mot  les  contractions  d'ss  en  /.,  d'oo  en  w, 
l'allongement  d'£  et  d'o  en  y,  et  en  w, 

l'r,  maintenu  dans  les  adjectifs  dérivés  de  thèmes  en  -rf 
(p.  75), 


(')  Le   Cretois  a   des   affimtés,  peu    nombreuses  il    est  vrai,  mais 
incontestables,  avec  l'arcado-cypriote. 
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l'e  devenant  •.  devant  une  voyelle  (p.  71  s.),  '.  qui  parfois 

disparaît  totalement  «xaTO'.xovTe;,  llo'.avTs;), 
le  maintien  du  groupe  -vt-  tant  médial  que  final, 
dans  les  alphabets  archaïques,  l'absence  de  signe  pour 

l'esprit  rude, 

les  assimilations  si  fréquentes  et  si  remarquables,  dans  le 
corps  des  mots  comme  dans  le  contact  de  deux  mots  étroi- 
tement liés  par  le  sens, 

la  sibilation  des  dentales  A  et  B, 

les  efforts  pour  noter  le  son  issu  de  o;.-  :  ooo  (oww  =-  î^ww), 
O'.xâoo£v,  Ar.va  Tavx  Ty,va  Tr^.va, 

aj  pour  aA  et  £'j  pour  £A  (gloses), 

l'emploi  fréquent  du  F  initial  et  médial  (F-tFo-,  F-.TFa-, 
£Fao£)  qui  se  prolonge  dans  quelques  mots  sous  la  labiale  B 
{Mus.  Ital.  I  p.  144  s), 

les  exemples  de  métathèse  (hi  p  (§  32  p.  121), 

l'élément  a  Jtot-  invariable  préfixé  à  a-jTÔ;  fléchi, 

les  accusatifs  analogiques  en  -av;  de  thèmes  en  -â  et  des 
thèmes  consonantiques, 

les  subjonctifs  sans  voyelle  apparente  (§  48)  ;  etc. 

J.  et  Th.  Baunack  [Insrhr.  v.  Gortyn.  p.  7f)  ss.)  ont  abordé 
l'étude  syntaxique  du  crétois  archaïque;  l'infinitif  notam- 
ment y  donne  lieu  à  des  observations  pleines  d'intérêt. 

Sans  doute  il  existait  des  différences  entre  les  parlers  des 
diverses  parties  de  l'île,  mais  il  ne  nous  est  guère  permis  de 
les  apprécier;  les  hypothèses  émises  par  Kleemami  {Dial. 
cret.  pp.  5-10)  sont  contredites  par  les  inscriptions  récemment 
découvertes  ou  reposent  sur  des  données  trop  peu  sûres. 

VIII.  —  Mélos,  Théra,  Cyrvne. 

Sur  la  valeur  de  l'O  des  inscriptions  archaïques,  voy. 
p.  135. 

Le  cyrénaïque  conserve  (o  -^  oo  k  une  époque  où  Théra,  la 
métropole,  présente  o'j. 


i 
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Dans  les  inscriptions  récentes  nous  trouvons  £j  pour  £o, 
comme  dans  les  autres  îles  de  la  mer  Egée,  et  des  accusatifs 
en  -oç  de  thèmes  en  -o. 

Signalons  l'absence  du  F  dans  les  inscriptions  archaïques. 

Le  testament  d'E  pieté  ta  nous  fournit  rlps  participes  fémi- 
nins du  parfait  en  -sCa,  terminaison  issue  de  -F£(T)'.a,  forme 
forte  (-'j(T)',a  forme  faible  i,  cf.  héracl.  izz-r^'E^oL. 

IX.  —  Autres  îles  de  la  mer  Egée. 

Absence  de  caractères  bien  tranchés.  —  eo  donne  naissance 
à  la  diphtongue  b'j  (notez  y,'j  comme  allongement  de  e-j  =  eo 
dans  'EpuoxpY.Jv  T'.jjloxgy/jv  à  Télos).  —  Accusatifs  pluriels  en 
-o;.  —  £'.  et  o'j  comme  contractions  d'££  et  d'oo  et  comme 
allongements  compensateurs  d'c  et  d'o  (£T:a'.v7,'jOa'.  Del.  154, 
15  et  Y,|jL£v  154, 12;  IGO,  7-8;  170,  5).  —  A  Carpathos,  infinitifs 
présents  en  -u£'.v  :  àvaO£a£'.v  u'.TOoOr,;jL£'.v,  cf.  infra. 

X.  —  RI ( odes.  Gela,  Agrigente. 

Mêmes  caractères.  —  Infinitifs  du  parfait  en  -£'.v.  — 
Infinitifs  présents  en  -;jl£'.v.  —  Des  verbes  dénominatifs  en 
-a-  empruntent  la  forme  de  ceux  en  -£-  :  t'.uo'jvt£;,  t'.jjleCv. 

Au  rapport  de  Suétone  {Tib.  c.  Gfî),  le  dorien  se  parlait 
encore  à  Rhodes  sous  Tibère;  l'épigraphie  rhodienne  pré- 
sente des  dorismes  jusqu'à  l'époque  des  Antonins,  comme 
celle  de  Byzance  juscpi'au  règne  de  Tibère;  il  n'y  faut  sans 
doute  voir  (pi'une  affectation  d'archaïsme  (M,  dont  on  trouve, 
vers  la  même  époque,  des  produits  sur  d'autres  points  du 
champ  dorien  (cf  les  inscriptions  laconiennes  Del.  34.  36.  37). 
A  Mégare  et  à  Egine,  la  langue  commune  s'emploie  couram- 
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ment  dès  le  P**  siècle  avant  J.-C.  Cependant,  dans  le  struggle 
for  life  engagé  avec  la  xoiv/.,  le  dorisme  montra  «  une  vitalité 
surprenante  ».  (S.  E-einach  Eingr.  p.  291.)  Il  ne  devait  pas 
périr  tout  entier  :  il  a  laissé  un  rejeton,  le  tsaconien. 

La  Tsaconie  est  un  petit  territoire  montagneux,  sur  la  côte 
orientale  du  Péloponnèse,  resserré  entre  la  mer  et  le  mont 
Malevo,  au  nord  de  Lénidhi  ;  le  grec  qui  s'y  parle  présente  de 
singulières  analogies  avec  l'antique  laconien,  tel  surtout  que 
nous  le  révèlent  les  gloses  d'Hésychius  et  ce  que  nous  savons 
du  parler  vulgaire  de  Sparte.  L'a  ])andorien  y  apparaît  encore 
pour  I'y.  <le  la  langue  commune,  p.  ex.  dans  la  terming^ison 
na  =  v7,,  'Sina  =-  -tjvy,,  dans  les  noms  masculins  en  -ta  = 
-rr,;,  dans  les  féminins  d'adjectifs,  dans  l'article  (a,  ta  =-  r/i;, 
devant  voyelle  tàr,  ta  {tàn)  =  ty.v,  tJià  =  £'';  t>,v,  tty.v)  etc.  — 
Ce  dialecte  a  été  étudié  après  Thiersch  et  Mullach,  par  le 
français  Deville  (Etude  sur  le  tsaconien,  1866),  par  Moriz 
Schmidt  (C.  Stud.  UI  p.  349  ss.)  et  surtout  par  M.  DefFner 
{Monatsh.  d.  Berliner  Akadeniie,  janvier  et  mars  1875,  pp.  15-30 
et  175-95,  doù  nous  tirons  les  exemples  ci-dessus;  puis  Archiv 
fiir  mittel-  und  neu-griecJi.  Philologie  1880,  Zaconisclie  Gram- 
matik  I.  Berlin  1881,  etc.).  L'exposé  des  caractères  propres  au 
tsaconien  forme  un  chapitre  de  la  dialectologie  néo-hellé- 
nique et  sortirait  des  bornes  que  nous  nous  sommes 
imposées. 


C)  Cf.  Cauer  p.  64  ii  propos  de  l'inser.  111  -  S  3059,  qui  date  de 
Tibère  ou  de  peu  après  :  «  Dialei'tus  iu  eo  est  Dorica  postumo  studio 
autiquitatis  redintegrata  p. 


ADDITIONS  ET  COERECTIONS. 


p.  17, 1.  19,  lisez  :  lA  475  =  Del.-  112. 

p.  18,  ajoutez  :  Inscr.  de  Crète  Btdl.  XIII  (Doublet). 

p.  34,  1.  1,  ajoutez  :  'ApTâ|jL',T'.  corcyr.  3211,  2. 

ib.  dernière  1.  id.  :  laoâv  Baunack  tStiul.  I,  1,  p.  9  n.  2,  12. 

Astyp.  [l]ap[a]Taa£va  S  3481. 
p.  30, 1.  8,  ajoutez  :  crét.  aTioTaijLVT.Ta'  Bull.  1885  n.  8,  8  (Gort.). 
p.  38,  n"  8,  uàvTO',  ;  d'après  Prellwitz  il  n'y  a  pas  à  rapproclier 

le  thessal.  uâ,  comme  le  fait  Baunack. 
p.  45,  1.  4,  lisez  :  Théra  148  a,  11. 

p.  49,  1.  1,    id.    :  -paTo;  vient  de  *  -pwF-aTOç,  cf.  p.  178. 
p.  50,  av*-dem.  1.,  lisez  :  -paTo-  (=*7:p(i)F-aT0-). 
p.  51,  1.  19,  lisez  :  -oàv  (=*7:pwFâv),  cf.  p.  178. 
p.  00,  1.  4,     id.     :  I  56. 

p.  G3,  II,  ajoutez  :  arg.  [y]po'.po  3272,  1  ;  cf.  éléen  ypo^-^vJq,  Del. 
253,  8  —  lesb.  ypô-TzaTa  441,  14;  cf.  S  321,'  20. 

xoOapô;,  cf.  locr.  Del.  229,  22.  27-8  — éléen  259,  1.  Rac. 

çvadh,  forme  faible  rudlt^  d'après  Ahrens  DD.  p.  120, 
Hoffmann  Mixt.  dial.  p.  58. 
p.  64,  ajoutez  :  Cnide  oajji «.opyô;  3526. 
p.  68,  1.  28  :   xpûoç    n'est   pas  -- *  yp£e(T)o;   yoéoj^,    comme 

l'estime  Comparetti,  mais  =  xp£a(T)o<; ;  reportez  donc 

cet  exemple  au  bas  de  la  p.  67,  à  la  contraction 

de  ao  en  co. 
p.  91,  §  21.  2,  ajoutez  :  ïleTaye-TV'w  Clialcéd.  S  3052, 19  —  IIsTa- 

YEÎTv'.o;  dans  une  inscr.  de  Callatis  (még.)  MiWi.  XI 

n"  33,  3.  Cf.  Bechtel  Sammluny  III  p.  47  note. 
p.  93,  1.  12,  lisez  :  sç-TrpeuLiJiiTTev. 
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p.  95,1.  12,  lisez  :  lOOàvT»  54. 

p.  97,  §  27,  ajoutez  :  Sur  crét.  Owo».  (  —  otto».  otto».  oto».)  voy.  §39, 

p.  170. 
p.  104,  1.  21,  ajoutez  :  tov;  'jIôv;  3301,  2  (Argos). 
p.  116,  1.  24,        »      :  ho  146,  6. 
p.  132, 1.  6,  lisez  :  TpwyoiTa;  IX  11. 
p.  134,  note,  »     :  0OKA. 
p.  137  :  supprimez  l'alinéa  8. 
p.  142,  ajoutez  :  Sur  les  formes  ttoÀso;,  s-avaTTaTeo;  (Chersonn. 

S3087,  40.  41)  voy.  les  considérations  de  Bechtel 

S  m  p.  46. 
p.  150, 1.  1  :  paa'.Àiioç  aussi  Chersonn.  3087,  7.  16.  17. 
p.  187  note,  lisez  :  Astypaléa  S  3459,  17. 


Nous  n'avons  pu  consulter  les  travaux  suivants,  récemment  parus  : 

Baunack,  J.  —  Aus  Epidnuros.  FAne  cpigmphische  Studic  Leipz. 
Hirzel.  6  M.  (Compte-rendu  dans  la  Wochenschr.  f.  klass.  Philol. 
VII  48  p.  1308,  par  P.  Kretschmer). 

Gardthausen.  —  Inschriften  von  Epidauros.  Rhein.  Mus.  XLV  4 
p.  612-621. 

Mommsen,Th.  —  Inschrif't  von  Kos.  Zeitschr.  der  Savignystiftung  XI  2. 
Sur  les  Gr.  Dial.  d'Hoffmann,  voy.   les  jugements  de  FiVk  Glitt.  Gel. 

Anz.  15  mars  1891  et  de   V.  Henry   Rev.    Prit,    b^  juin    1891 

(pp.  421-4). 
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